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MEMOIRES 

; DE 
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• ^ Mr. LE MARQ.UIS ; 

DE feuquiere; 

(QUATRIEME PARTIE. - 
ttxxxn ovsxjib 

Suite des Remarques 

fur le Chapitre des Batailles. 



« » j 

„J88E continuerai , dans cette qua- 
VI triéme Partie de mes Mémoi- 
J res , mès réflexions furleCha- 
P^re des Batailles. 

* •“ * » • ^ 
Combat d'Ekeren , en 1705. 

• • - > 
Le Combat d’Ekeren donné en Flan- 
dre en Tannée 1705 , eft de la fécondé 
efpéce des grandes aétion* Je n’en par^ 
•• Tome ll\ A lerai 
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2 MEMOIRES 

levai ici que fort fuccin&ement , parce 

que je n’en ai point été inltruit à fond* 

& que d’ailleurs te fuccès de ce Gombat 
n’a pas eu de fuite. 

Je fai feulement, que l’on auroitpu dé- 
truire un Corps plus confidérablc de l’In- 
fanterie ennemie , fi la nôtre, qui mar- 
chait fur une' digue pour fe mettre au- 
devant de la retraite de celle de l’Enne- 
mi, avoit été menée avec plus de vigueur 

{ >ar l’Officier Généra! qui la commandoit; 
equel a été accufé de s’être arrêté, dès- 
qu'il s’eft trouvé fous un feu fort médio- 
cre de quelque Infanterie ennemie , qui 
venoit fe placer fur cette digue , pour y 
aflurer l’arrivée du refte de fon Corps & 
fa retraite. ’ ' ? ’ * • •' • ‘ • 

Ainfi , comme dans cette occafion il 
n’y a point eu de difpofition farte pour 
aborder ce Corps des Ennemis, ou’on ne 
pouvoit détruire qu’en l’empêchant de 
faire fa retraite, il me fuffira de dire qu’un 
Général ne doit jamais charger d’une ex- 
pédition vive & hardie un Officier lent & 
timide. 

* v** - 

Combat de Calcinato , en 170 6 . : . 

% 

Le Combat que Mr. de Vendôme don- 
na à Calcinato en l’année 1706, efl plu- 
tôt un enlèvement général des quartiers 
d’hiver d’une Armée, qu’une aétion géné- 
rale de l’une des deux efpéces des gran- 
des aétions , dont la difeuflion fait la ma- 
tière de ce Chapitre. . . 
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DU M. de Feuqutere. 3, 

A la fin de la campagne précédente, ' 
Mr. le Prince Eugène avoit cru pouvoir 
avec fureté établir fon Armée dans de 
gros quartiers au pied des Alpes , entre 
les Lacs de Guardia & d’Iféo. Ses prin- 
cipaux quartiers de la tête étoient Calci- 
nato dans le centre , Carpendolo à la 
droite, & Montéchiaro à la gauche. Ce 
Prince avoit laiflé le commandementgé- 
ral de cette tête à Mr. le Comte de Ré- 
wentlaw; enfuite de quoi il partit pour 
Vienne. 

Dès que Mr. de Vendôme vit cette 
difpofition, il conçut le deflein de bat- 
tre ces quartiers; mais comme fon Ar- 
mée étoit fort fatiguée & affoiblie , il fe 
contenta dans ce tems-là de difpofer fes 
quartiers , de manière qu’il pût les raf- 
fembler en peu de tems , & après que 
les Recrues , qui dévoient lui être en- 
voyées de France à la fin de l’hiver, fe- 
raient arrivées. 

Il communiqua fon deflein à Mr. le Com« 
te de Médavi,à qui il laifloic le comman- 
dement des quartiers de l’Oglio & de 
l’Adda ; après quoi ce Prince partit pour 
la Cour , fans avoir donné aucune mé- 
fiance aux Ennemis du projet médité. A 
fon retour de France , qui précéda de 
•quelques jours celui de Mr. le Prince Eu- 

f éne de Vienne, Mr. de Vendôme trouva 
Ær. de Réwentlaw paifible dans fes quar- 
tiers ; & queMr. de Médavi , en exécu- 
tion de fes ordres , avoit fait fa difpofi- 
tion pour une marche vive & fecrettede 

A 2 trois 
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4 MEMOIRE 

trois cens hommes par Bataillon , & de 
quatre à cinq mille chevaux, qui fe trou- 
vèrent dans la même nuit à Caüiglione, 
qui étoit dans la plaine vis-à-vis , à une 
1-ieue des trois quartiers des Ennemis, dont 
je viens de parler. 

. Dès la pointe du jour, notre Armée fe 
trouva en bataille dans la plaine devant 
les quartiers des Ennemis. Le teins qu’il 
fallut pour marcher à eux, & la difficul- 
té de la marche qui fe faifoiten montant, 
donna aux Ennemis celui de fe former 
fur la hauteur , qui régnoit le long de 
leurs quartiers de Carpendolo à Calci- 
nato. Dans cette difpoütion , Mr.deRé- 
wentlaw foutint quelque tems nos pré- 
miéres charges , même avec quelque a- 
vamage contre la Cavalerie de notre gau- 
che; mais voyant que notre droite péné- 
trait entre les Troupes du quartier de 
Montéchiaro & fa gauche , & que ce 
quartier ne nouvoit plus le joindre, que 
même nos Troupes alloicnt lui ôter fa 
retraite à Salo , ce Général voulut fe re- 
tirer lui-mérae: ce qu’il ne put faire fans 
nn defordre général, & G entier, que ni 
les débris du Corps qui avoic combattu, 
ni même le quartier de Montéchiaro qui 
n’a voit point combattu , n’oférenc s’ar- 
rêter à Salo, & paflerent jufqu’à Rovéré- 
do & à l’entrée du Tirol , oh la tête des 
ftiyards trouva Mr. le Prince Eugéne,qui 
arrivoit de Vienne. 

• 11 auroit été à fouhaiter pour les affai- 
res du Roi, que dans cçtte occalion Mr. 

_ de 
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. DU M. DE 'FEUQ.UIERE. J 
de Vendôme eût fuivi avec plus de vî* 
▼acité cette Armée entièrement en des- 
ordre ,& qu’il eût porté la Hernie jufqu’à 
Rovérédo , au 1 déboucher des Alpes : ce 
qu’il pouvoit faire, fans que l’Ennemi fût 
en état de s’y oppofer. 

; ■ Par ce mouvement en avant , il remfet- 
toit la Guerre d’Italie dans la même lî'- 
tuation oîi elle étoit avant fon ouverture, 

E arce qu’il ôtoit à l’Ennemi tous fes éta- 
liflemens en deçà des Alpes. Mais Mr. 
de Vendôme crue qu’il étoit plus nécef- 
faire de marcher aux quartiers que les 
Ennemis avoient entre l’Adige & le Pô‘, 
qu’ils levèrent avant qu’on pût être arri- 
vé. Ainfi Mr. le Prince Eugène renvoya 
à Salo les prémiers hommes qu’il put meti 
tre enfemble, raffembla le relie à Rové*- 
rédo , & trouva moyen de rétablir fon 
Armée, par les promts fecours qui lui 
lurent envoyés d’Allemagne, & d’ouvrir la 
campagne avec une belle Armée , feule- 
ment un peu plus tard qu’il ne l’avoit rè- 
folu. 

Cet exemple fervira de preuve pour 1? 
maxime à luivre , dans l’exécution d’un 

f >rojet d’enlèvement de quartiers particu- 
iers,ou dans celui des quartiers d’hiver; 
fcparés d’une Armée entière ; & fera 
conuoître j qu’il ne doit pas fuffire d’en- 
lever ces- quartiers , mais que quand le 
desordre y a été général, il enfautpoar-’ 
fuivre les Troupes battues, jufqu’à ce 
au’on les ait entièrement détruites ou 
diffipées; parce que leur diflipation a- 
A 3 yant 
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6 Mémoires:. 

yant infailliblement caufé la perte de leurs 
équipages, l’Armée n’eft plus en état de 
reparaître de longtems en campagne, prin- 
cipalement quand cette efpéce d’aââofc j 

malheureufe arrive à la fin d’un quartier 
d’hiver , ou au commencement d’une 
campagne : circonftance qui fe trouvoic 
dans celle de Calcinato, fi elle avoit été 
fiaivie avec plus de vivacité. , i • 

ï- * » - 

Bataille de Cajfano , en 170 < 5 . 

On a donné le nom de Bataille à l’ao 
tion qui s’eft paflfée à Caflano en 1706 » 
quoique ce ne fût qu’un grand Combat 
d’infanterie ; puifque les Armées ne s’y 
font point abordées dans tout leur front, 

& qu il n’y a eu que le centre de la nôtre 
qui ait été attaqué par l’Ennemi. „ '-.i 

Mr. le Prince Eugène étoit avec l’Ar- 
mée de l’Empereur de l’autre côté de 
l’Adda , parôiflant vouloir pafier cette 
Rivière , & Mr. de Vendôme étoit en» 
deçà avec l’Armée du Roi pour l’en em- 
pêcher. Après que les deux Armées eu- 
rent été durant quelques jours vis- à - vis 
l’une de l’autre, & que Mr. le Prince Eu- 
gène eut feint de vouloir faire des ponts 
for l’Adda vis-à-vis de Paradis, ce Prince 
fit marcher fon Armée en defeendant 
l’Adda , comme s’il avoit voulu pafler 
cette Rivière du côté. de Pizzigithone. 

Mr. de Vendôme le foi vit , l’Adda entre 
les deux Armées : mais comme la confti- 
tution du pays, de l’autre côté de la Ri- 

vié- 
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Dü M. DE FeuQÜIERE. ï 
viére, étoit favorable à Mr.le Prince Eu- 
gène , pour cacher fes raouvemens à Mrt, 
de Vendôme , quoique fa marche fe fît 
fort près de la Rivière, Mr. de Vendôme 
s’étendit un peo trop , afin de tenir \i* 
ne plus grande étendue de pays le long 
de la Rivière ; comptant qu’en queU 

S ue lieu que fon Ennemi voulût tenter 
e la palier , il ferait raflemblé allez tôt* 
& en état de s’y oppofer avec un Corps 
plus conlidérabfe que celui qui pourrait 

être palîé. 1* <•- * 

i Ce raifonnement aurait été judicieux, 
fi. tout le bord de la Rivière dn-deçàavoit 
été libre , pour fe communiquer fars dé- 
filer fur les ponts ; mais c’elt ce qui n’é* 
toit pas. • L’Adda, comme toutes les aui 
très Rivières de ce pays-là , fournit des 
eaux pour des arrolemens de campagne* 
Il y a ut» NavilU , qui prend auprès de 
Paradis , & qui rentre dans l’Adda au^ 
delTus du pont de Caflano; & un peu au- 
delfous de ce pont il fort de TAdda un 
autre Naville , qui embrafle Lodi, & ren- 
tre dans cette Rivière entre Lodi & Piv^ 
zigithone. r '•* - -n» - * 

Par ce détail exa& on voit que Mr* 
de Vendôme qui vouloit tenir l’Àdda de 
près, étoit dans fa marche étendue fépa^ 
ré en trois. Son arriére-garde étoit dan» 
le dedans du Navitte , qui venoit de Pa- 
radis au pont de Callano , pendant que 
fon centre étoit vis-à-vis de ce pont, & 
fon avant-garde à plus d’une lieue de lui, 
en dedans du NaviUe qui embrafle Lodi* 
A4 Ce 
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8 Mémoires 

* Ce fut ce tems favorable, pour entre* 
prendre contre le centre de l’ArméCjque 
Mr. le Printe Eugène choifit. Ce Prince, 
donc comme je l’ai dit les mouvemens 
ne pouvoient être vus, étoit avec toute 
fon Armée fort près du pont de pierre 
de Caflano. .11 fie tout-à-coup attaquer 
le pont, auprès duquel nos Bataillons en 
marche défiloient. Ces Bataillons furpris 
en flanc furent d’abord mis dans un grand 
defordre. Le front de l’Infanterie enne- 
mie , qui fe montra en même tems furie 
bord de la Rivière , fit aufli perdre du 
terrain à notre colonne d’infanterie , qui 
marcflpir,& qui ne s’attendoit pas à com- 
battre ; de manière qu’elle ne put être 
arrêtée qu’au bord du Naville, oti elle fe 
réforma pourtant, & marcha avec valeur 
aux Bataillons ennemis , qui avoient paf» 
fé la Rivière dans l’eau julqu’à la ceinture, 
entra dans ces Bataillons , & tua ou fit 
noyer tout ce qui avoie pafTé. 

L?Eqnemi qui- avoit pafTé fur le pont* 
voulut s’étendre ; mais il fut chargé en 
tête par la première Infanterie qu’il avois 
battue, & qui s’étoit rétablie fous le Châr 
ceau de Caflàno. La droite de Dotre cen- 
tre d’infanterie , qui n’avoit plus d’En-> 
nemis à combattre en-deçà de la Rivière, 
chargea en flanc l’Infanterie ennemie qui 
avoit paflë & le bonheur de Mr. de 
Vendôme fit aufli que fon arriére • garde* 
qu’il croyoit encore fort loin de lui., ar- 
riva dans le même tems * de chargea aufli 
i’Enneaji, qui ay.oit paffé.. De manière; 

; , que 
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D U M. DË FëÜQU 1ÈRE. '£> 
qüe touc ce qui avoit paffé fur le pont, & 
ce qui avoit paffé la Rivière au - deffous, 
fut entièrement détruit, & Mr. le Prince 
Eugène forcé à fe mettre hors de la vue 
de notre Armée, & à nous abandonner 
le champ de bataille , avec une perte 
confidérablè de fon’ Infanterie. Notre 
àvant garde n ? eut aucune part à cette ac-^ 
tion. On dit qu’elle n’entendit pâs même 
le feu du canon & de la moufquetterie t 
quoiqu’elle fût en alte. 

* Du récit que je viens de faire de là> 
bataille de Caffano , je tirerai plufieurs 
réflexions , qui méritent une grande at- 
tention de la part de celui qui veut favoir 
la guerre. * * - 

Je trouve danscette journée des fautes- 
eonfidérables faites par les deux Géné- 
raux, quoique gens d’un mérite de euerrè 
dittingué. Le projet de Mr. le Prince 
Eugène étoit fort beau. Ce Prince faifoit 
la guerre en Italie depuis plufieurs années, 
avec une Armée fort inférieure à celle 
des deux Couronnes, & fans établiffemens ■ 
que ceux qu’il lavoit fe procurer. Ce*- 
pendant il cherchoit toujours à attaquer. - 
il- attaquoi-t effectivement-; mais c’écoit 
de manière qu’il n’étoit jamais commis à 
une action qui pût être déciûve contre 
lui, & qui pourtant le pouvoit devenir 
contre nous , en cas que Ion- prémter ef- 
fort fût heureux. 4 

■* Ce talent n’eft pas du nombre des mé- 
diocres dans un Générai , & marque une 

" •- i- f'ï- A jj . v . . a«eB’- 



ïo Mémoires 

attention continuelle, & bien fuivie, à fer 
procurer un fuccès heureux fans Te com- 
mettre. ■ v 

Cette conduite Te trouvoit dansl’aètion 
de Caflàno ; & ce Prince feroit parvenu 
fi féparer l’Armée des deux Couronnes , 
•après en avoir battu une partie, fi quel- 
ques circonftances que j’ignore, n’avoient 
pas fait commencer l’aétion un peu trop 
tôt. Car il eft évident , qui fi Mr. le 
Prince Eugène ayoit pu n’entrer en ac- 
tion, qu’âprès que le centre de l’Armée 
aurait été au delà du pont deCafiano, & 
que la colonne d’infanterie aurait , en 
continuant fa marche , été hors de vue 
& de portée du pont , il aurait fans au- 
cune oppofition fait pafier toute fon Ar- 
mée fur le pont, & aurait abfolument dé- 
truit l’arriére-garde, qui fuivoit le centre 
de fort loin. Après quoi il aurait tout au 
moins féparé le refie de l’Armée de Mi- 
lan, oii il aurait peut-être dès ce tems- 
tk' caufé une révolution , parce que le 
Milanès fe feroit trouvé fans Troupes,. 
Ainfi je puis dire , que ce grand projet 
judicieulement penfé , & amené julqu’au 
moment d’être exécuté avec fuccès, n’a 
manqué,, aue parce que fon exécution a 
commence quelques momens plutôt qu’il 
ce falloit. .... 

Je croirais même , en penfant favora»- 
blement de Mr. le Prince Eugène , que 
des ratfons & des circonftances , impré- 
vues l’ont forcé à commencer un peu 
trag tôt i& je fonde cette penfée fur les 

grands- 
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Dü M. DE FbUQÜIËRE,' ff- 
grands efforts qu’il fit au pont , pour 
parvenir à réparer P Armée. *• ■ *' * » 
* Mr. de Vendôme n’a pas aufiî été 
exemt de faute dans cette journée. * Ce 
Général avoit, durant quelque tems,em« 
pêché Mr; le Prince Eugène de palier 
rAdda aiï'haut de cette Rivière. Il vo* 
y oit que l’Ennemi s’allongeoit, & il le 
eroyoit obligé de tenir de près cette Ri-- 
viére , de peur qu’à la faveur des gués v 
il ne palTâc avant que lui* même fût en 
état de s’y oppofer , ou même que les 
Vénitiens ne laiflaflent palier l’Armée de* 
l’Empereur, comme ils avoient toujours 
lait, & qu’elle ne fe trouvât à portée de - 
Lodi & de Pizzigithone avant lui 
Ces craintes étoient raifonnables ; mais- 
il me paroit qu’on poa voit remédier à 
cet inconvénient , en fe réparant moins 
que Mr. de Vendôme ne fit. Il y avoit 
dans le Château de CafTano une faible 
Garnifon,pour la fureté du pont de pier- 
re fur l’Adda. Il falloit faire rompre ce’ 
pont , ou tout du moins le protéger par 
un bon ouvrage hors d’infulte. Ceci nPa-- 
yant pas été mit d’avance , il falloit au* 
moins , pendant que l’Armée en colonne - 
pafloit devant le pont , y avoir porté un 1 
Corps d’infanterie pour le garder ; puif- 
que l’Ennemi qui marchoit auflî, en pou^ 
voit être fort près fans qu’on le fût.- 
: lt ne fhlloit pas même faire marcher 
l'Armée entre l’Adda & les Nàvilles y puis- 
que par-là fa marche fe trouvoitféparée.- 
Car de quel profit aurok-ii éué à l^nae- 

mi 1 
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12 Mémoires 
mi d’avoir paffé l’Adda , entre cette Ri* 

, viére & les Navilles , s’il avoit encore fal- 
lu qu’il 'paiïat un Naville pour marcher à 
notre Armée, qui pouvoit fe porter avan- 
tageufement fur les petites hauteurs qui 
font au dertus des Navilles , & qui font 
même prefque toujours plus difficiles à 
palier., que. les Rivières dont ilsfortent?’ 

Que fi Mr. de Vendôme s’étendoit auf- 
fi, pour empêcher feulement que l’En* 
nemi n’entrât avant lui dans le Bafiin de 
Lodi', entre l’Adda & le Naville , il fol* 
Soit toujours,par préférence à tout , être 
Rarement- maître du pont de Gaflano, & 
s’en être alluré avant que de foire défiler 
l’Armée devant ce pont , fans fayoir ce 
que foifoit l’Ennemi , ni à quelle portée 
du pont & de la Rivière il pouvoit être;- 
puifque la conrtitution du pays lui é toit- 
favorable , po*ir cacher fa marche &.fes- 
mouvcmens.. 

' < '• •* « 

- Bataille de Ramillies , en 170 6 . ■> 

La Bataille de Ramillies , perdue par 
Mr.le Maréchal de Villeroi, eft pour 1 » 
difpofition générale des deux Armées,, 
de la première efpéce des grandes ac- 
tions, puifqu’il ert certain que les Armées 
- ont paru en bataille l’une devant l’autre 
maïs par la- difpofition particulière do 
l’aétion, elle n’a été au’un combat par- 
ticulier, qui s’eft donné à notre droite- dé. 
Gàvalerie,. à la droite. de onfanterie. 

: Cttte Journée a été fi funerte aux.deus 
> n ' ' j * Cou- 
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DU M. DE FEU'QUrERE.- 
Couronnes , & les l ui tes en ont été 11 
extraordinaires, que pour bien faire com* 
prendre ce que je vai dire de cette ba- 
taille , il me paroit néceflaire d’en faire 
précéder le récit , par celui des affaires 
générales de la guerre; afin de montrer 
qu’il n’y a eu pour fe commettre à une 
attion générale, aucune des raifons pour 
lefqueltes j’ai dit dans mes Maximes,: 
qu’un Général pouvoir être porté du dè^ 
fir de combattre fon Ennemi. Après quoi 
je ferai encore voir quelles ont été les 
-fautes faites, tant dans la difpofition gé- 
nérale, que dans la particulière ;tSc enfin 
celles qui ont fuivi cette journée , & qui 
ont mis le comble à nos malheurs. 

J’ai dit dans mes Maximes au fujetdes- 
Bataitles , qu’un Général ne devoit ja- 
mais- le commettre à en donner une , ou 
à la recevoir, que lorfqu’il y avoit pour 
fon Prince beaucoup plus d’avantage 2r 
tirer d’un fuccès heureux, que dedefavan- 
tage à craindre d’un fuccès malheureux. 

Cette prémiére maxime, inconteftable- 1 
ment fure à‘ fuivre , n’â été dans cette 
occafion d’aucune co-nfidératron pour Mr: 
le Maréchal de Villeroi. Malgré le mal- 
heur de la Bataille d’Hbchftet, la guerre 
qui étoit revenue au Rhin s’y fôutenoit 
avec égalité. Elle fe faifoit avanta^ 
geûfement en Italie , ou Mr. de Vendô* 
me oppofé à Mr.-le Prince -Eugène don-- 
noit le tems à Mr. de la' Feuiliade dé- 
faire le Siège de Turin. Mf. de Berwick 
ftftitenoic-une guerre fort* difficile en *EP 
A- 7- pagne, , 
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14 MEMOIRE» 

pagne , après la levée honteufe du Siège 
de Barcelone par Mr. le Maréchal de 
Teffé. Ainfi donc il ne dévoie convenir 
aux deux Couronnes en Flandre , que d’y 
faire en cet ce campagne une guerre dé- 
fenfive , à laquelle même on s’étoic pré- 
paré , par la conftru&ion de la nouvelle 
ligne Je long de la Dylle. .«■ • ? 

C’a donc été une grande faute à Miv 
Je Maréchal de Villeroi , dans la confti- 
tution générale des affaires, d’avoir voulu 
par préfomtion , & fans réflexion fur le 
plan général de la guerre , ouvrir la cam* 

Ê agne par une action générale , donc 
; gain même, dans ce commencement, 
n’auroit pas été confidérable- Cependant 
Mr. le Maréchal de Villeroi, fans aucune 
raifon , voulut ouvrir la campagne hors- 
de fes lignes. Il marcha pour cet effet à 
Tirlemont. Ce prémier mouvement en 
avant devoit lui fuffire,& pouvoir même 
avoir une raifon pour être fait. 

Une Armée qui n’eft chargée que d’une 
guerre défenfive dans fes lignes, doit ê- 
tre enfemble plutôt que celle de fon Em 
nemi , afin d’avoir au moins quelques 
jours pour coofommer les fourages qui 
font au dehors proche de la ligne. Par 
eecte conduite précautionnée, l’Bnnemi 
trouve plus de difficulté à s’approcher de 
la ligne , & fon féjour dans le voifinage 
de la ligne en eft plus ruineux à fà Cava- 
lerie & à fes Equipages. 

$i Mr. le Maréchal de Villeroi s’étoic 
contenté de s'av«ticer<à Tirlemont, & dé 

* faire 
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faire confommer par l’Armée le» fbura^ 
ees , entre Ton camp & la Dylle,il aurait 
ïans fe commettre opéré l’effet de la 
confervation des Bays-Bas & de fa ligne. 
Ce Général ne fe contenta pourtant pas 
de cette prémiére marche y qui pouvoit 
avoir un objet judicieux ’ r & fans atten- 
dre Mr. l’Ele&eur de Bavière , auquel il 
devoit tout au moins la déférence du 
concert , il décampa de Tirlemont , & 
fe porta eu avant fur Ramiilies , fans la- 
voir quels étoient les mouvemens des* 
Ennemis qui s’étoient aflemblés vers- 
Tongres. • r • 

Lorfque la tête de l’Armée commença 
à paraître à la hauteur des iources de la 
petite Getthe & de Ramiilies , Mr. le- 
Maréchal de Villeroi apprit que l’Ennemi- 
marchoit à lui , & que la tête commen» 
çoit à paraître,. 11 fongea donc à fe met- 
tre en bataille , comptant apparemment 
que l’Ennemi n’oferoit attaquer une Ar- 
mée aufiî formidable que la fienne. 

Si fa difpofition avoit été bonne, l’ac- 
tion, auroit fans doute eu un fuccès beu*- 
reux par la valeur des Troupes mais 
elle fuc CL mauvaife , & fi peu précau* 
tionnéc contre celle qu ? il voyoit prendre* 
à, l’Ennemi, qu’il n’efl pas furprenant que 
cette bataille ait été auffi funelle qu’elle- 
l’a* été,, ’j y .. . a . 4 : » * 

Voici quelles ont été les principales* 
fautes faites -par Mr. le Maréchal dé' 
Villeroi, par rapport à la difpofitionr- par- 
ticulière , ie. commencerai par la- 

gauche 
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gauche de l’Armée, en fuivant la lignfe 
jufqu’à l’extrémité de la droite. Je par. 
lerai enfuite de la fécondé ligne , & du^ 
fond de l’Armée , pour faire voir que 
par-tout la difpoûtion a été - vicieufe <$C 
contre les régies. 

- Toute l’aile gauche de la Cavalerie é* 
toit couverte de la petite Getthe, & des 
marais qui la bordent , oh elle ne pou^ 
voit charger la droite des Ennemis, ni en 
être chargée ; par conféquent elle fut 
inutile pendant le combat. 

Le Village deRamillies dans la plaine, 
au-delà des fources de la petite Getthe, 
fe trouvoit devant la droite de l’Infante- 
rie. Mr. de Villeroi yjetta quelques Ba* 
taillons ; mais ce Village ne tenoit point 
au fond de notre ligne ; & en étoit trop 
éloigné , pour en pouvoir être foutent» 
avec efficace , lorfqu’il feroit attaqué par 
l’Ennemi: ‘ : } , 

On négligea même de faire ouvrir les 
haies du V illage du côté de la ligne, pour y 
pouvoirmarcher par un plus grand front, 
au cas qu’il fût néceffaire de faire foutenir 
l’Infanterie du Village, qui ne penfa pas* 
à s’y accommoder , ni par la tête, ni par 
les flancs , pas même à fe communiquer 
de Bataillon à Bataillon; de forte qu’ellè 
étoit Amplement placée dans les clos & 
les jardinages, fuivant le nombre qu’eHe 
y pouvoir tenir. 

' CVqui fat encore de plds extraordw 
•aire , c’eft que pour garder le Village, 
qq’on comptoit devoir infiniment coûter 

à-i 
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à l’Ennemi ; quoique , pour opéter cet 
effet , il fût à une diftance trop confidé- 
rable de la ligne, on n!y mît que la moin- 
dre Infanterie de l’Armée, prefque tous 
Bataillons étrangers , & recrutés même 
de prifonniers faits fur les Ennemis. 

Airifi, lorfqu’il» attaquèrent le Village 
de Ramillics , ils n’y eurent affaire qu’à 
d’affez mauvaifes Troupes, mal difoofees, 
&qui ne furent point foutenues allez tôt, 
ni d 'allez près, & le Village fut forcé par 
tes flancs qui étoient fans protettion. 

• La difpoution de la droite étoit encore 
plus mauvaife , que celle de la gauche & 
du centre, n • » 

.. Le Village de Taviéres fur le‘ bord de 
la Méhaigne ,.auroit dû appuyer notte 
droite &. la protéger, & méritoit un Corps 
d’infanterie contidérable pour le garder. 
Mr. le Maréchal de Villeroi fe contenta 
d’y envoyer d’abord un Régiment de Dra- 
gons, qui y fut fort maltraité par l’Infan- 
terie que l’Ennemi y envoya. On y fit 
enfuite marcher une Brigade de quatre 
Bataillons , qui y fut accablée par le feu 
fiipérieur de l’infanterie ennemie , déjà 
maitrefle du Village. 

J’ajouterai à toute cette mauvaife dis- 
pofition du front une négligence, qui fut 
encore en partie caufe de la perte de la 
bataille. 

J’ai dit ci-defliis , que c’étoit le matin, 
au commencement de la marche, que Mr* 
le Maréchal de Villeroi avoit fuque l’En> 
neoii marchoit à lui. Cependant, quelque 

tejns. 
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cems qu'il eût pour fc débarafler de Tes 
bagages , & les renvoyer , il n’y fongea 
jamais, & ils étoient prefque tous entre 
Tes deux lignes; dé manière qu’ils en em- 
barairérent les mouvemens , principale- 
ment à la droite oü fe pafia l’a&ion. 

Voilà quelles ont été les principales 
fautes faites dans la difpoütion; toutes 
fi confidérables & fi eflentielles , qu’une 
feule de ces fautes fuffifoit, pour donner 
à l’Ennemi un avantage capable de lui 
procurer le gain de la bataille. 

L’Ennemi, à qui notre mauvaife difpo- 
fidon étoit préfente , employa plus de 
cinq heures a changer fon ordre de ba- 
taille, pour en prendre un nouveau , qui 
lui fût plus avantageux. Pendant tout ce 
tems-là les Troupes demeurèrent fous les 
armes , fans faire aucun mouvement ; & 
quelques remontrances que l’on pût faire 
àMr. le Maréchal de Villeroi, pour chan- 
ger fon ordre de bataille , fur celui que 
fon voyoit prendre à l’Ennemi, qu’on ne 
pouvoit raifonnablement douter qu’il ne 
voulût combattre, il ne fut jamais pofiî- 
ble de le porter à changer fa difpoû- 
tion. 

Toute l’Armée du Roi voyoit que l’En- 
nemi dégarnifioit abfolutnent fa droite» 
parce qu’elle lui étoit inutile pour com- 
battre notre gauche , qui étoit couverte 
de la petite Getthe. Le Lieutenant- 
Général qui commandoit h la gauche, 
donna plufieurs avis à Mr. le Maréchal 
de Villeroi , de ce qu’il voyoit faire à 
îi . i l’Ett- 
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l’Ennemi devant lui, & lui propofà de ne 
laifler de Cavalerie à la gauche , que par 
proportion à celle que l’Ennemi laifloïc à 
la droite , & de venir avec tout le refie 
doubler derrière la droite comme on 
voyait que l’Ennemi doubloit derrière fa 
gauche. Mais ce fut toujours inutile- 
ment , que Mr. de Gafîion propofa ce 
mouvement falutaire & judicieux. 1 
. On voyoit que l’Ennemi tirait encore 
une partie de l’Infanterie de fa droite , 
& qu’elle venoit former plufieurs lignes 
devant le Village de Ramillies, & la droite 
de notre Infanterie. On ne pouvoir dou- 
ter, que ce ne fût à deflein de faire un 
grand effort contre le Village de Ramil- 
iies & notre droite d’Infancerie. 

Quelque remontrance que l’on fît en- 
core à Mr. le Maréchal de Villeroi, pour 
l’obliger à approcher la ligne du Village* 
& pour faire doubler une partie de l’ïiv 
fanterie de la gauche derrière celle de la 
droite & du centre, comme on le voyoit 
faire à l’Ennemi, on ne put jamais obte- 
nir qu’il fît ce changement à fon ordre 
de Bataille , quoiqu’il fût fort raifonna- 
ble de fe conformer pour la défenfe , à 
ce que l’on voyoit faire à l’Ennemi pour 
attaquer. ... * 

On voyoit encore que l’Ennemi tirait 
de l’Infanterie de fa féconde ligne , <fc 
qu’il la faifoit marcher à Tayiéres. On 
repréfenta inutilement à Mr. de Villeroi* 
que l’Ennemi avoit tout porté à fa gau- 
che, & que notre droite n’était point en 
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état de foutenir ce grand effort. Rien ne 
fut polïïble de l’obliger à fe conformer à 
fon Ennemi. 

Enfin ,a près que l’Ennemi r pendant plus 
de cinq heures de tems , fe fut mis dans 
la difpofition que je viens de dire , fans 
que pendant tout ce tems confidérable 
Mr. de Villeroi eût en aucune manière 
pourvu à mettre la droite en état de fou* 
tenir l’effort que l’Ennemi s’étoit pro- 

{ >ofé de faire contre elle , & après que 
'Ennemi fe fut entièrement rendu maî- 
tre de Taviéres , & qu’il y eut appuyé 
fa gauche , il marcha à notre aile droite 
de Cavalerie fur quatre lignes, & à notre 
Infanterie qui étoit dans le Village de 
Ramillies , fur plufieurs lignes & colon- 
nes. En approchant de notre droite ,' il 
fit entrer fa fécondé & fa quatrième li>» 
gnes de Cavalerie dans les intervalles dés 
Efcadrons de fa prémiére & fécondé li- 
gnés , de forte qu’en nous abordant il né 
iaifoit plus qu’un front fans intervalles. > 
Ce mouvement fut fait de fi près, que 
notre droite n’eut pas le tems de fe fer- 
rer pour remplir les intervalles, ni pour 
les faire remplir par la fécondé ligne, qui 
outre qu’elle avoit été mife en ordre de 
bataille à trop de diftance de la prémiére 
ligne , n’auroit encore pu faire librement 
ce mouvement en avant, à caufe des é* 
quipages , qui par négligence avoient été 
lailfés entre les deux lignes , comme je 
l’ai dit. ;* » • . .. • ?•;. . 

AinfidojQC notre droite fut chargée par 
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un front contigu , ciont les Efcadrons qui 
fe trouvoient devant nos interv'alles, pé- 
nétrant fans oppofition, fe retournèrent 
pour charger par derrière nos Efcadrons. 
de la prémiére ligne , qui , quoiqu’ils, 
euffent prefqye tous battu les Efcadrons. 
qu’ils avoient chargés , furent mis dans 
un entier desordre par les Efcadrons de 
la fécondé ligne des Ennemis , & par 
ceux qui les attaquoient par derrière. 

L’Ennemi conduifit l’attaque du Villa- 
ge de Ramillies, différemment de celle de 
la Cavalerie de la droite. 11 y marcha fur 
quatre ou cinq lignes ; mais en appro- 
chant de la tête de ce Village, il connut 
que notre ligne d’infanterie étoit trop 
éloignée du Village pour le protéger de 
fon feu , & que les flancs du Village n’é- 
toient pas garnis de Troupes, parce qu’il 
y en avoit trop peu. 

Sur cette mauvaife difpofition de no- 
tre part il en forma une bonne. 11 fit a- 
vancer une de fes dernières lignes 
fur le front de la prémiére ; enfuite de 
quoi, en approchant du Village, ce front 
qui le débordoit s’étendit en potence fur 
le flanc du Village , & le força fort aifé- 
ment , parce qu’il n’y trouva pas de ré- 
fiftance , dans le tems que les Troupes 
foutenoient l’attaque de la tête. 

Tout ce defordre de la droite ne trou- 
va point de remède en la prélence du. 
Général , ni même en celle de plufieurs 
Officiers Généraux de la droite. L’Offi- 
cier particulier & le Soldat,n’écoient pas 
c,. * capa- 


Digitized by Google 


22 Mémoires 

capables de redreffer par leur feule va- 
leur une affaire perdue par fa mauvaife 
difpofition ; de forte que le defordre fut 
bientôt général par toute la droite , qui 
abandonna fon champ de bataille & Ion 
canon. % 

La gauche de Cavalerie , & quelques 
Bataillons de la gauche qui n’avoîent 

S oint combattu , fe retirèrent aflez pai- 
blemenc jufqu’à la nuit, que le desordre 
& la fuite fut générale. L'Ennemi battit 
ajnfi en un quart-d’heure de tems une 
Armée de quatre-vingts mille hommes, 
qui ne laifîa pas deux mille morts fur la 
place , prit quatre vingts ou cent pièces 
de canon , une fort grande quantité de 
bagages , & conquit tous les Bays- Bas 
Efpagnols , par l’abandon que notre Gé« 
néral lui en fit. 

Le récit de cette journée funefte à l’E- 
tat, ne me fournit qu’une feule réflexion 
à faire , qui eff celle d’être furpris que 
le Roi ait été aufli longtems à connoître 
ce que toute la France n’avoit jamais 
ignoré. 

Bataille de Cajliglione , en 170 6. 

La Bataille de Caftiglione gagnée par 
le Comte de Médavi fur Mr. le Land- 
grave de Hefle en l’année 1706, deux 
^ours après la levée du Siège de Turin, 
eft de la prémiére efpéce des grandes 
a&ions ; puifque les deux Armées fe font 
chargées par tout leur front, quoiqu’elles 

ne 
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ne foient pas entrées en aftion en même 
tems par tout ce front. 

Lorfaue Mr. le Duc d’Orléans quita 
le bas rô , pour fuivre par ce côté-ci de 
ce Fleuve Mr. le Prince Eugène, qui mar* 
choit au fecours de Turin , ce Prince 
laifla Mr. de Médavi fur le Mincio, pour 
obferver les mouvemens du Corps que 
Mr. le Prince Eugène avoit laitYé aux 
ordres de Mr. le Landgrave de Hefie ; 
qui fe Tentant fupérieur de trois ou qua- 
tre mille hommes à Mr. de Médavi, crut 
pouvoir entreprendre devant lui. Pour 
cet effet il pafra le haut Mincio, & vint 
afliéger le Château de Caftigtione delle 
Stivére. Mr.de Médavi , à qui il étoit 
de conféquence de ne pas laifier prendre 
ce Château , parce que fa prife auroit fa- 
cilité àMr. de Hefie une marche fur Ber- 
game ou Brefcia , fe détermina à com- 
battre pour fecourir Caftiglione. 

Pour bien entendre la difpofition de 
Mr. de Médavi pour cette bataille, il me 
paroit nécefiaire de dire un mot de la 
conftitution du Pays , depuis Goyto jul- 
qu’à Médoli , & au pied de la Tour de 
Solférino. C’ell une plaine fort rafe. Caf- 
tiglione eft dans les Monticules qui font 
au pied des Alpes, & qui s’allongent de ce 
côté-là jufqu’au Mincio , auprès de Mo- 
zambano. 

On voit donc que Mr. le Landgrave 
pouvoit , en fe tenant à Ton Siège, obli- 
ger Mr. de Médavi , pour fecourir la Pla- 
ce, de venir à lui par des têtes, & corn- 
. me 
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me en défilant dans ces Monticules. Si 
ce Prince avoit pris ce parti , il e(t cer- 
tain que l’affaire aurait été beaucoup plus 
difficile; mais dès-qu’il fut que Mr.de 
Médavi marchoit à lui, il n’hélita pas à 
descendre dans la plaine , où il fe mit en 
bataille. Mr. de Médavi en fit autant de 
fon côté. 

L’infanterie de la gauche de l’Ennemi 
entra d’abord fans peine dans notre droi- 
te , où Mr. de Médavi avoit été obligé' 
de mettre l’infanterie Efpagnole. Ce vui- 
dç fit même un peu proipérer la Cavale- 
rie de la gauche de l’Ennemi, qui fit per- 
dre du terrain à la Cavalerie de notre 
droite; mais la fécondé ligne ayant mar- 
ché en' avant toute entière , & Mr. de* 
Médavi ayant fait fortir des Bataillons 
de la fécondé ligne, pour remplir le vui- 
de que le defordre de l’Infanterie Efpa- 
gnole y avoit fait , ce prémier defordre- 
le rétablit avec d’autant plus de facilité, 

3 ue toute notre gauche de Cavalerie & 
'infanterie ayant emporté la droite de 
L’Ennemi , & nos Brigades d’infanterie 
de la gauche s’étant reployées fur le cen- 
tre de l’Ennemi, pendant que notre Ca- 
valerie poulfoit celle de l’Ennemi, & ayant 
chargé cette Infanterie en flanc, le dés- 
ordre fut général fur tout le front de la 
prémiére ligne des Ennemis. Le champ 
de bataille fut entièrement abandonné 
avec le canon ; & ce qui voulut fe fau- f 
ver , ne put le faire qu’en defordre, & à 
la faveur des Monticules , qui .dérobant. 
•- . les 
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les fuyards à la vue , leur donnèrent le 
moyen de repailer le Mincio, au pied de 
Ponti-Caftclli. 

Si l’on avoit combattu auflî heureule- 
ment * à Turin * , qu’à Caftiglioue , le 
Roi d’Elpagne feroit encore maitre de 
toute ritalie , & Mr. de Savoye auroit 
perdu tous fes Etats» 

‘ • ’ » - - J.» • • . 

Bataille i'Almanza , tn 1707-. 

La Bataille d’Almanza gagnée en Ef- 
pagne par Mr. le Maréchal de Berwiek, 
au printems de l’année 1707, eft une ac- 
tion de la prémiére efpéce , puisque les 
deux Armées fe font chargées par tout 
leur front. 

Les Ennemis étoient maitres de tout 
le Royaume de Valence , de celui d’Ar- 
ragon,& de la Catalogne, & vouloient ren- 
trer dans la nouvelle Caftille. llsavoient 
reçu depuis peu de jours un puilFant fe- 
cours d’Angleterre & de Hollande , & 
ils vouloient profiter du tems de la pré- 
miére campagne. 

Pour cet effet ils pafférent la Rivière 
de Xucar , & s’avancèrent jusqu’auprès 
d’Almanza. Mr. de Berwiek n’héfita pas 
à s’avancer à eux, & la bataille fe donna. 

Dans la prémiére charge , l’Infanterie 
Angloife pénétra notre centre; mais l’In- 
fanterie Portugaife ayant été enfoncée, 
& notre Cavalerie ayant mis celle de 
l’Ennemi en defordre, le champ de bataib 
le nous relia entièrement. 

. Tome IP. B * Mr. 
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Mr. de Berwick ayant même fait fui- 
vre d’abord par la Cavalerie treize Ba- 
taillons ennemis , qui fe retiroient en 
bon ordre par les Montagnes , pour aller 
palier le Xucar , & fe retirer à Valence, 
cette Infanterie ennemie fatiguée,& qui 
n’avoit point de pain, fut obligée de fai- 
re alte avant que d’être arrivée au Xu- 
car: ce qui ayant donné le tems à notre 
Infanterie.de s’approcher, ces treize Ba- 
taillons fe rendirent prifonniers de Guer- 
re* C’eft au gain de cette bataille qu’eft 
dû le recouvrement des Royaumes de 
Valence & d’Arragon. 

. . Combat d'Oudenardc , en 1708. 

Ce Combat donné en l’année 1708, cil 
de la fécondé elpéce des grandes aétions, 
puisqu’il n’y a eu dans cette oçcafion 
qu’une tête de notre Armée , qui a fuc- 
ceflivement attaqué un front plus fort 
& plus étendu que le nôtre. 

Comme j’ai déjà parlé ailleurs fur la 
matière des Chapitres précédens, de ce 
qui s’étoit palTé avant ce combat, je di- 
rai feulement ici , que puisqu’il n’y a eu 
aucune difpofition de notre part pour 
combattre, la perte des hommes, quoi- 
que grande , ne pouvoit être allez con- 
Cdéraole, pour porter une décifion dans 
les affaires ;& que le desordre & la gran- 
de perte n’a été que dans une retraite 
faite de nuit fans aucune difpofition, & 
fans que les Troupes fuflent oü elles al- 
. loient. 
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loienc , ni fans qu’elles fijffent condui- 
tes. 

Je ferai donc feulement remarquer, 
qu’il ne faut jamais que le deflein d’en- 
gager un combat , ni la difpofition pour 
combattre , comme on l’a fait à Oude- 
narde, ferve d’exemple à fuivre. 

Bataille de Malplaquet , en 170$. 

1 

'En l’année 1709 s’eft donnée la Bataille 
de Malplaquet. Cet événement confi- 
dérable qui tient des deux efpéces de 
grandes aélions , méritant une longue 
difcu(îlon,doit être repris de plus haut que 
du jour de l’aâion ; parce que les fautes 
précédentes ont amené cet événement, 
contre les régies que j’ai données au Gé- 
néral qui veut engager une aébion avec 
toute ion Armée , ou qui a des raifons 
pour l’éviter. Car dans cette occafion il 
m’a été impoiïible de déterminer, fi Mr. 
le Maréchal de Villars vouloit une ac- 
tion générale, ou s’il ne la vouloir pas. 

Quoique j’aye parlé ailleurs de la difpo- 
fition des Ennemis , pendant le Siège 
de Tournai , comme ce n’a été que par 
rapport au Siège , il faut ajouter ù ce 
que j’en ai dit , qu’outre toutes les for- 
ces des Ennemis raflèmblés pour proté- 
ger le Siège de Tournai , ils avoient 
encore un Corps de huit ou dix mille 
hommes fur la Dendre , pour la fureté 
de leurs convois de Bruxelles, d’Ath < 5 c 
d’Oudenarde : parce que Mr. le Maré- 

B 2 chai * 
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chai de Villars tenoit Mr. leChevalierde 
Luxembourg auprès de Condé, avec un 
Corps de Cavalerie & d’Infântcrie. Ainû 
ce Corps étoit indifpenfable aux Enne- 
mis , & ne marquoit pourtant pendant 
le tems du Siège, qu’une fâge précaution 
de l’Ennemi pour Tes convois & les 
communications , & ne donnoit encore 
à Mr. le- Maréchal de Villars aucune vue 
du Siège de Mons. 

Il y a eu deux tems dans la Capitula- 
tion de la Citadelle de Tournai bien re- 
marquables , pour faire fentir à Mr. le 
Maréchal de Villars , que l’Ennemi a- 
•voit abfolument perdu fes vues d’entre- 
prifes du côté de Béthune & de la Lys, 
,& que fon objet alloit le porter à’ la 
Hayne. * • < 

•. Ce font ccs deux tems qu’il faut faire 
remarquer ici , pour montrer que dans 
cette occalion Mr. le Maréchal de Vil - 
Jars a manqué de pénétration ; ou s’il 
n’en a pas manqué, il n’a au moins point 
eu affez de précaution , pour parer aux 
-inconvéniens du Siège de Mons , fans 
être obligé de combattre, en cas que 
l’Ennemi fût déterminé à cette entre- 
prife. 

Ces deux tems dont je viens de parler, 
font ceux des deux chamades de la Ci- 
tadelle , dont la prémiére fut battue le 

29 du mois d’Août. Mr. le Prince Eu- 

gène qui voyoit que la Place avoit enco- 
re un tems confidérable à durer par l’é- 
tat où elle étoit , s’imagina aifément 
i. > qu’elle 
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DU Mk DE FeUQUIBRE. 2Ç 
qu’elle ne battoit la chamade, que parce 
que fa Garnifon n’avoit plus de vivres, 
& crut pouvoir lui impofer des articles 
trop rudes. Dans le moment que les 
ôtages avoient été donnés de -part &' 
d’autre, 'ce Prince avoit fait pafTer l’Ef- 
caut à un Corps de Cavalerie & d’infan- 
terie de dix à douze mille hommes, pour 
aller en diligence occuper nos lignes de 
la Trouille, & ce Corps devoit être joint’ 
par celui que j’ai dit, qui étoit furlaDen- 
dre pour la fureté des convois. Comme Mr. 
de Surville n’avoit pas voulu rendre la Ci-. 
tadelle,aux conditions que Mr. le Prince 
Eugénela vouloit avoir, la Capitulation 
fe rompit , & l’on recommença à tirer. 
Cet incident obligea Mr. le Prince Eu- 

r ine à faire arrêter ce Corps détaché 
Pervis , oh il fe trouvojt alors. 

Le mouvement de ces dèux Corps du 
côté de la Hayne , qui s’étoient arrêtés 
dès-que la Capitulation avoit été rompue,* 
devoit faire penfer à Mr. le Maréchal de- 
Villars , que les objets- d’entreprife des- 
Ennemis ne regardoient plus le côté de 
laLys;&il me paroit.qu’il auroic étépru^ 
dent de faire rapprocher de lui dès ce mê- 
me moment toute la gauche de fon Ar- 
mée,qui étoit du côté du Pont Awendin. Il 
ne le fît pourtant pas , & il fe contenta 
d’envoyer encore quelques Bataillons à- 
Mr. le Chevalier de Luxembourg, 6c de 
lui ordonner de marche* jufqu’à la hau- 
teur de Condé , pour oblerVer ce Corps 
des Ennemis qui s’étoit arrêté à Pervis. 

B 3 Deux 
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: Deux jours après, la Citadelle , plus, 
préfixé par le manque de vivres , battit 
une féconde fois la chamade , & Mr. te. 
Prince Eugène, qui avec raifon pouvoit 
croire que Mr. de Villars avoit pénétré 
fon deflein fur Mons, s’étant rendu plus 
traitable dans les articles de la Capitula- 
tion,. -elle fut bientôt lignée. >. 

Après quoi Mr. le Prince Eugène ayant 
deftiné trente - fix Bataillons & quelque 
Cavalerie , pour protéger fa nouvelle; 
conquête , feulement pendant quelques 
jours , & durant, le teins que notre Ar- 
mée ferait encore’à portée de Tournai, 
envoya diligemment fes ordres' à fes 
deux Corps avancés , pour eotrer par- 
Havré dans la Haync , & pour occupes 
avant nous les lignes de la Trouille; de 
il pafla l’Efcaut entre Mortagne &. Tour* 
nai avec toute fon Armée s qu’il fit mar- 
cher avec une diligence extrême , afin 
qu’elle pût entrer dans la Havne, avant 
que la contre -Armée entière* y pût être 
arrivée. 

La vivacité de ce mouvement, qui ne 
pouvoit être inconnu à Mr. de Villars, 
parce qu'il en pouvoit être continuelle- 
ment averti par Valenciennes, Coudé, St. 
Guillain , & Mons même , l’obligea à 
palier l’Efcaut avec toute la droite de 
fen Armée, & à faire revenir fa gauche 
dans le camp de fa droite y jusqu’à ce 
qu’il eût démêlé, la force du Corps refté 
mus Tournai. ■ ; , i '-...* 

il s’avança même avec toute fa droite 
.i t i. jus- 
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jusqu’à Keuvrain., & détacha encore Mr. 
de Légal avec un Corps , pour foutenir 
Mr. le Chevalier de Luxembourg. « 
L’impofiibilité de faire fournir du pain 
'à fon Armée par Valenciennes &Condé, 
oii il n’y avoit point de farines , lui fit 
perdre quelques jours , pendant lefquels 
pourtant la gauche de l’Armée , hors 
d’inquiétude du Corps relié fous Tour- 
nai , marcha , & joignit Mr. de Villars au 
camp de Keuvrain en-deçà de l’Honneau. 
Mr. le Chevalier de Luxembourg , qui 
s’étoit avancé aux lignes de la Trouille, 
trouva fur la hauteur de St. Simphorien, 
entre la Hayne & la Trouille , les deux 
Corps des Ennemis que j’ai dit avoir 
précédé la marche de l’Armée. Ori dit 

3 u’il le .fit promtement favoir à Mn 
e Légal , qui étoit auprès dé Boflii, afin 
qu’il marchât à lui pour le foutenir. Ce 
qui ett certain , c’ell que Mr. de Légal 
ne marcha pas, & que Mr. le Chevalier 
de Luxembourg fe crut dans la nécefiité 
• d’abandonner les lignes de la Trouille, & 
de fe retirer fur Mr. de Légal & fur no» 
tre Armée. De manière que ce Corps 
avancé des Ennemis , quj commençorc à 
être joint par la tête de l’Armée , paffa 
la Trouille, & vint camper à Sippli. 

: Tous ces mouvemens nous conduifî* 
rent jufqu’au 4 de Septembre , auquel 
jour Mr.> de Villars , qui avoit pafié 
l’Honneau à Keuvrain , fut joint par la 
gauche de fon Armée, conduite par Mr. 
d’Artagnan. o b il*'-:. .. 1 

64 La 
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La journée du 8 fut employée à Iaiflèf 
nn peu repofer l’infanterie de la gauche, 

& à donner un peu de pain au Soldat. Vers 
k foir on renvoya tous les bagages , & 
la nuit toute l’Armée marcha par la droi* 
te , & fe trouva fur les neuf heures du 
matin vis-à-vis de la Trouée, qui eft en-- 
tre les Bois de Sars & de Blangies 3 en- 
éeçà des Bois & de la Trouée. 

Mr* le Prince Eugène qui avoit paffé 
la Trouille avec toute fon Armée, 
à la.réferve du Corps qu’il avoit laifTé 
fous Tournai , & qui dès le 6 marchoit- 
pour le joindre, fe ferait trouvé dans u- 
ne fituation fâcheufe , fi notre Armée en 
arrivant avoit pâlie la Trouée, & s’étoit 
placée en. tenant la Trouée & les Bois 
derrière elle. Pour éviter cet inconvé* 
nient , ce Prince s’avança avec tout ce 
qu’il avoit avec lui , qui étoit fort infé- 
rieur à nos forces. Il fe plaça à la tête 
de deux ou trois petits ruifîeaux , qui? 
Portent des Bois de Sars & de Blangies. 

11 ht avancer beaucoup de canon , & il • 
nous retint dans la fituation que nous 
avions prife, en arrivant* fur ce r terrain, 
par une canonnade & une groilè efcar- 
mouche, qui dura tout le g. . *.-* s 

Le îo fut remployé de: notre côté à 
faire un retranchement fur tout le front 
de la Trouée , en le prenant par le mi- 
lieu de l’épaifleur du Bois ^ à allonger 
notre gauche d’infanterie , le long d’une 
prémiérc langue que faifoit le Bois ; à 
çn faire autant à notre droite le long du 
1 ;• Bois* 
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" Bois , & : à faire faire de grands abbatis à 
cette Infanterie. • v k « « : • • •» : ■> .y ;• 

Comme tout ce front étoit trop petit 
pour contenir celui de notre prémiére 
ligne, on en laifia quelques Brigades d’In** 
fanterie delà gauche derrière le Bois, & 
toute l’aile gauche de Cavalerie. On en 
fit de même d’une partie de l'infanterie 
de la droite ,- & toute la Cavalerie de la 
droite fut placée furplufieurs lignes der- 
rière l’Infanterie , qui occupoit le front 
de la Trouée. Le canon fut diftribué fur 
tout ce front , fuivant qu’on le jugea à 
propos. Voilà quelle a été la fituation 
de notre Armée. • . . ; ' 

Après ce récit ,*& avant que.de pafler 
des défauts de cette difpoficion, je crois 
. indifpenfable de faire réflexion fur les 
mouvemens des Ennemis , depuis Tour- 
nai jufqu’à la Trouille, pour faire fentir 
qu’on n’y a pas fait les attentions qui au- 
roient dû y être faites pour protéger 
Mons ; & enfuite fur la fituation oii s’elt 
trouvé Air. le Prince* Eugène pendant 
le p & le 10 , .pour faire encore fentir* 
que pendant cès deux joursmous ne nous 
iommes prévalus d’aucun des avantages 
que nous aurions pu prendre fur lui. 

Par ce que j’ai dit ci-deffus des mou- 
vemefls des Ennemis dès le tems de la - 
prémiére chamade de la Citadelle de 
Tournai, on aura aifément compris que 
leur vue- les porioic à la Havne. Ainfi 
donc, puifque dans la fituation des affai- 
res on étoit réduit à' la défenfive il fal- 
& j. lois 
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loit fuivre dans nos mouvemens les in- 
dications que nos Ennemis nous don- 
noient de leur deflein. . 

• Car qqand on voudroit fuppofer qu’on 
craignoit dans ce même tems pour Na- 
mur ou Charleroi , nos mouvemens vers 
la Hayne nous portaient de même à la 
protection de ces deux Places ; & par 
conféquenc toute la. droite de notre Ar- 
mée; devoit être portée avec plus de di- 
ligence jufau’à la Trouille , ce qui' au- 
joit fauvé Mons ; parce qu ? il eu vrai- 
femblable de croire , que la tête de l’Ar» 
mée enhemie n’auroit pas ofé entrer dans 
la. Hayne par Havré , comme elle le fit 
untems confidérable avant le Corps de 
Y Armée, fi la nôtre avoit été à la Trouil- 
le, qui pouvant en un. moment avoir, 
paffé ce ruifleau,auroit accablé ce Corps,, 
qui auroit aufii imprudemment pâlie la 
.Hayne. , 

Dans cette circonftan ce de notre Ar- 
mée ainfi avancée jufqu ? à la Trouille , il' 
n’y: auroit rien eu à. craindre pour St. 
iGuillain r que nous tenions par notre 
gauche , ni même qu’ayant palTé l’Hon- 
neau, les. Ennemis puflent faire des ponts- 
fiir la Hayne, entre Condé & l’Honneau, 
pour inveftir cette Place, parce que la 
gauche de notre Armée fe ferait dans ce 
même tems trouvée à hauteur de Condé., 
- . il: faut donc convenir que ç’a été une 
fort grande faute , de n’avoir pas fait* ce- 
mouvement falutaire pour fauverMons;> 

• Pour faire connoître enfui te qu’aprè-s 
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la jonéfcion de notre gauche, & nou e mar- 
che à Malplaquet, nous avons*perdu pen- 
dant le ç & le io le' moment favorable 
d’accabler Mr. le Prince Eugène dans fon 
camp de Sippli , par notre grande fupé- 
riorité fur lui pendant ces deux jours , if 
faut feulement fe reflouvenir , que j’ai 
dit que l'Ennemi avoit laifTé trente • fix 
Bataillons & quelque Cavalerie fous Tour- 
nai , en quitant cette Place, & que quoi- 
que ces Troupes ayent marché avec une 
diligence extrême , elles n’ont pourtant 
pu joindre leur Armée que le matin du 
1 1 , quelques heures feulement avant le 
combat. 

Ces deux réflexions fufflront pour fai- 
re connottre quelle a été l’incertitude 
d’efprit oh Mr. le Maréchal de Villars a 
continuellement été , & qu’il n’a jamais 
été déterminé entre fauverMons par des 
mouvemens , ou par un combat. 

Je dis plus , c’eft qu’avec toutes ces 
démonftrations qu’il a voulu donner, d’a- » 
voir envie de combattre pour fauver 
Mons , cette envie lui a celle , dès-qu’it 
a vu la tête des Ennemis devant la; 
Trouée , & qu’il s’eft de lui- même ré- 
duit à recevoir la bataille dans une fort 
mauvaife difpolition. Car s’il avoit vou- 
lu combattre , il devoit dès le 9 en arri- 
vant , s’avancer dans la Trouée avec 
tout ce qu’il auroit pu y faire entrer de 
Troupes pénétrer les Bois de la droite 
& de la gauche avec le relie de fon In- 
fanterie faire foutenir fon front d’in- 
B : <5 fan- 
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fanterie par Ton Artillerie & plufieurs H'*-' 
gnes de Ca^àlerie. 

Par ce combat qu’il aurait donné avec 
une fupériorité entière il adroit fait a r 
bandonner aux Ennemis le débouché de. 
la Trouée , & il aurait trouvé fon camp 
; au- delà de la Trouée , & à; la. tête des- 
petits ruiflèaux qui fortent de ces Bois y 
& qui deviennent plus confidérables ài 
mefure qu’ils approchent de la Trouille:? 
De forte que par cet avantage, aifé à- fe> 
procurer dans ce tems-Ià , il aurait tout, 
au moins mis dès ce prémicr jour Mr. le. 
Prince. Eugène dans l’impoflibilité entiè- 
re de refler entre la Trouille & notre. 
Armée, fuppofé même que ce combat n’éût 
pas été allez avantageux pour y trouver lar 
ruine entière de l’Armée ennemie,, fort in- 
férieure à la nôtre, par le manque du Corps 
d’Infànterie dont j’ai parlé ti-deilus. 

Ce parti devoit être pris par Mr. le 
Maréchal de Villars , feulement fur ce 
qu’il voyoit de fes yeux dans ce prémien 
moment. Ce qu’il aurait vu , dès-qu’il 
aurait été à la tête, de la Trouée , lui 
aurait bien mieux fait fentir la, confé- 
quence de commencer d’abord à entrer 
en a&ion ; & c’efl: ici où je parlerai de. 
la fituation où étoit Mr. le Prince Eur 
gène,, qui ne devoit point être ignorée,, 
puifqu’elle dépendoit de la conflitution 
du Pays. Voici quelle elle étoit. 

Ce Prince àvoit la droite à la Hayne, 
fa gauche à la Trouille près' de Gévries,, 
ion. centre fur Sippli, la TrouilLe & Mons> 

der- 
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derrière 1 tri. Son camp é toit coupé pan 
les petits ruift'eaux dont j’ai parlé. Ain® 
Ton voit que fi Mr. le Maréchal de Vil-^ 
Iars s’étoit dès le 9 porté au - delà de là 
Trouée, il auroit été fort difficile à Mr. 
le Prince Eugène de communiquer le- 
front de la ligne de fon Armée y parce: 
qu’il ne l’auroitpu faire, qu’en chargeant 
de ponts les rui(leaux devant latéte aefes» 
deux lignes,ce qui auroit toujours obligé à: 
faire défiler les Troupes de l’entre-deux: 
d’un de ces ruifleaux à l’entre- deux deTau- 
tre.. j 

Auffi Mr. le Prince Eugène ne voulut- 
il pas attendre notre Armée à la tête de: 
fon camp ; & quoique par le manque du 
Corps laifTé fous Tournai . . & qui ne 
pouvoit pas le joindre de deux jours, 
il fût efféftivement fort inférieur à nous 
en Infanterie , il ne laiflà pas de mar- 
cher en avant fur nous,& de nous mon- 
trer devant la Trouée, ce qu’il avoit de 
Troupes & de Canon. 

•Cette démonflration de vouloir nous 
combattre à la fortic.de la Trouée, étoit 
ce qui devoit nous engager à y entrer, 
dans la difpofition 011 j’ai dit .ci-deflus 
que nous devions nous mettre,pour nous 
en rendre les maîtres & la palier; parce 

S ue nous pouvions favoir que ces ruif- 
;aux dont j’ai parlé, que. nous prenions 
à- leurs fources ,. nous donneraient une 
grande facilité pour étendre notre front} 
devant l’Ennemi , fens. qu-’il- pût répon- 
dre à nos-mouyenjens ayec. la même fa- 
•y. j 4 ‘ B 7. . ‘ cili^ 
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cilité que nous , par L’embarras des ruir- 
feaux plus forts & plus difficiles à palier, 
à me Lire qu’ils s’approchoienc de la 
Trouille, & qu’ainfi nos grands efforts 
fc feroient portés fans difficulté contre 
la partie de l’Armée ennemie, oui nous- 
aurait paru la plus aifée à accabler. 

Nous pouvions même , par les grands 
chemins qui traverfoient les Bois, &à la 
faveur de notre Infanterie , qui n’àuroit 
pu être contenue dans la Trouée , faire 
palier notre Cavalerie au-delà des Bois , 
& la former fur un plus grand front que' 
celle de l’Ennemi , toujours gênée par 
les ruiffeaux , & enfuite rejoindretout 
le front de notre Armée , après avoir 
éloigné l’Ennemi de devant le front de la 
Trouée. 

Mais on ne le mit point en difpofition 
de donner un combat;- au contraire, 
on ne s’occupa pendant le 9 & te 10 
qu’à fe placer, comme je l’ai dit ci-dcf- 
fus , pour recevoir un combat, qu’on a- 
▼oit d’abord paru vouloir donner pour 
iàuver Mons , & on laiffa Mr. le Prince 
- Eugène maître de la tête des ruiffeaux , 
& du front plus étendu que le nôtre, que 
nous avions ainli refferré mal à propos. 

Ce que je viens de dire fuffira , pour 
faire connoftre tous les défauts de cette 
ptémiére difpofition. Mais avant que de 
parler de ce que fit Mr. le Prince Eugè- 
ne pour en profiter, je crois à propos de di- 
re, quelle aurait dû être dans une autre dif- 
poûtion,q.ue l’on aurait pu prendre, pour 
* rece- 
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recevoir un combat avec avantage ; puif- 
que je crois avoir fuffifamment fait con- 
noître , que Mr^ le Maréchal de Villars- 
avoit perdu l’envie de le donner , dès- 
qu’il vit les Ennemis le 9, s’avancer à 
la tête de la Trouée. 

Cette fécondé difpofition, oü l’Armée 
du Roi auroit dû être mife pour rece.i 
voir un combat , puifqu’on n’avoit pas- 
voulu le donner, devoit être d’abandon- 
ner entièrement la Trouée, & de former 
la prémiére ligne aflez en-dehors de la 
Trouée , * pour fe conferver un front 
plus étendu que celui que l’Ennemi 
pouvoit prendre , en encrant dans la' 
Trouée; * & même de recourber nos 
deux ailes de Cavalerie vers les Bois, en 
les appuyant par les Corps d’infanterie 
placés dans Tes Bois. ■ • 

Dans cette difpoütion , dont une par- 
tie auroit été cachée à l’Ennemi, il n’au- 
. roit jamais ofé s’avancer dans là Trouée,. 
% pour nous venir combattre par un front 
préparé , plus étendu- que le lien ,, & 
dont il auroit ignoré la difpofition au* 
delà de ce qu'il en voyoit. 

Pour revenir à préfcnt à ce- que fft 
l’Ennemi pendant le 9 & le io-, pour fe 
difpofer à nous combattre le- 11, je dirai 
que Mr. le Prince Eugène ayant fend, 
que le prémier mouvement en» avant r 
qu’il avoit fait pour fe montrer à la- 
Trouée , lui avoit réudi , il jugea que 
nous n’étions pas dans la volonté déter- 
minée de l'aller chercher pour le com^ 

battre ^ 
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battre; & qu’ainfi , puifqu’il voyoit que 
nous nous retranchions , les Troupes 
qu’il avoit lardées fous Tournai auraient 
le tems- d’arriver à fou Armée, après quoi 
il ferait en état de fe conduire libre- 
ment , fuivant ce qui lui conviendrait. 

j’ai dit ci-dedus pourquoi notre dif- 
pofition étoit mauvaile , par rapport au 
terrain que nous occupions. II faut exa- 
miner à préfent pourquoi elle étoit vi- 
cieufe , par rapport à celui qui étoit 
occupé par nos Ennemis. 

Nous leur avions laidé occuper un front 
plus étendu que le nôtre , & par confis- 
quent ils pouvoient en nous attaquant, 
déborder notre front & l’embràfler. 

Les Bois deBlangies ne font pas fi unis 
du côté oh étoient les Ennemis , qu’ils 
n’avancent plutieurs langues dans la plai- 
ne ; & par conféquent les mouvement 
que l’Ennemi pouvoir faire en delà de la 
langue des Bois , oh nous avions abouti 
notre gauche , n’étoient en aucune ma- 
nière vus d’aucune partie de notre Ar- 
niée^,.-,, ■ u. ': . .. .. • !.. .: 

Nous noüs étions même fi mal placés 
à. cette extrémité de la langue des Bois, 
que nous ne la tenions pas par le travers 
& par le flanc gauche ; de manière que 
nos abbatis que nous avions fait précifé- 
ment fur le bord du Bois du côté de la 
Trouée , ne faifoient aucun obftacle à 
l’Ennemi pour nous attaque; par notre' 
flanc gauche , & par le derrière de no- 
tre gauche , en pénétrant lç Bois à .la 
. f &veuV 
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faveur de la langue qui étoit au- delà de 
celle que nous avions occupée fans que 
ce mouvement pût nous être connu ; par-, 
ce que nous n’avions point porté nos at- 
tentions au-delà de cette langue, qui fai- 
foie l’extrémité de notre gauche. 

£,es Bois de Sars qui étoient à notre 
droite, étoient prefque faits comme ceux 
de la gauche, excepté qu’il n’y avoit pas 
de langues de Bois fi marquées; mais 
ai^moins comme le Bois alloit en tour- 
nant , il eft certain <jüe l’Ennemi pou- 
voie encore faire des mouvemens poun 
s’approcha- de notre flanc droic,fans que 
les Troupes qui y étoient placées les put-, 
fent voir. <•.•• • j " 

Notre front n’étoit pas meilleur. Il y 
avoit par le milieu du front, & au devant* 
de la Trouée , une Ferme, & une petite 
Futaye auprès de la Ferme. Nous avions 
laiffé occuper ce pofte par l’Ennemi-; de* 
forte qu’il voyoic toute notre difpofitioiv 
fans que nous vidions la fienne , même 
fur le front. Il y avoit encore fur ce mô- 
me frônt ; & en .approchante notre 
gauche !, des chemins creux qui en ap- 
prochoient de fort près, à la faveur des-? 
quels l’Ennemi , (ans être vu », pouvoit 
s’approcher , «5c , de notre gauche du côté- 
du Bois , <5c de notre droite dans le cen- 
tre de la Trouée. K 

Par la deferiprion exadte de ces deux 
terrains occupés par les Armées -il eft 
aifé de connoître , que davantage pour 
attaquer étoit entièrement .pout l’fione^ 

mii 
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- rai ; puifqu’il pou voit nous aborder par 
tout notre front par un front plus éten-? 
du que le nôtre , & même fans aucune 
connoiflance de fa difpofition , ni de fes 
mouvemens pour nous attaquer. - 

Ce fut aufli fur tous ces avantages que 
Mr. le Prince Eugène forma fa dilpofi- 
tion, qui étoit telle, qu’il ne prenoit ja- 
mais un engagement général, lors même 
qu’il nous engageoit par-tout, & qu’il pou- 
voit nous battre , fans courir rilque d’ê- 
tre battu , par l’rmpofiibilité oh nous, 
nous étions mis, quelques avantages que 
nous eufiions pu avoir par notre défenfe 
opiniâtrée fur tout notre front , de nous 
porter en avant , pour profiter de notre 
avantage par un front plus étendu , que 
celui que nous - avions laiflë occuper à 
l’Ennemi. ?'•*,- . ..A .-’j 

Sur la fin du 10, Mr. de Villars paru» 
fentir la mauvaife difpofition oh il étoit,i 
& fit tracer un retranchement derrière 
lui , en abandonnant toute la Trouée, à 
peu près tel qu’il auroit dû l’avoir fait 
dès le p en arrivant , fuppofé qu’il eût 
perdu l’envie de chercher û combattre 
l’Ennemi. 

On commença même à travailler à ce 
nouveau retranchement la nuit du 10 au 
11 ; mais il fe 1 trouva fi peu avancé le 11 
au matin , lorfque l'on vit que l’Ennemi 
fe mettoit en mouvement pour nous at- 
taquer , que l’on fit promtement aban- 
donner ce travail, pour fonger à foute- 
nt fes efforts. • 

4 Mr. 
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Mr. le Prince Eugène fe préfenta d’a- 
bord devant tout notre front, plutôt par 
plufieurs colonnes , que par un front é- 
tendu ; ce qui devoit nous'faire juger, 
que fes efforts ne feraient pas en meme 
tems égaux par- tout , qu’il les ferait fuc- 
céder les uns aux autres, & qu’il les con- 
duirait, pour les augmenter fuivant le 
fuccès qu’ils auraient, plutôt contre une 
partie de notre front que contre l’autre. 

Cette difpofition. d’attaque , qui com- 
mençoit à fe faire connoftre , devoit 
nous faire faire quelque changement dans 
la nôtre pour la défenfe, & nous devions 
tout au moins dans 'ce tems-là , faire ap- 
procher de notre front de prémiére li- 
gne , les Bataillons inutiles que nous a* 
vions derrière les Bois de la droite & de 
la gauche ; foit pour marcher en avant 
au front de l’Ennemi , qui étoit oppofé 
au front de notre centre, & que l’on vo« 
yoit fort dégarni , à caufe de la quantité 
d’infanterie en colonne, qui étoit occu- 
pée à l’attaque de notre gauche , placée 
dans les Bois depuis la Trouée jufau’à 
l’extrémité de la gauche ; foit pour obli- 
ger l’Ennemi à faire revenir à ion centre 
cette Infanterie ,1 qu’on lui voyoit occu- 
per avecfupèriorité contre notre gauche, 
qui n’étoit dans les Bois que fur lihe li* 
gne, pendant qu’elle étoit' attaquée par 
plufieurs colonnes , dont il en paroiflbit 
au-delà de l’extrémité de notre gauche x 
ce qui nous devoit fuffifamment faire 
connoître , qu’elle étoit deftinée à pren« 
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dre notre gauche en flanc, & par derrière. 

Quoique , comme je viens de le dire, 
la difpolition des Ennemis dût nous faire 
' changer la nôtre , on demeura pourtant 
comme on écoit;de forte que l’Infanterie 
de notre gauche qui étoit dans le Bois, y 
fut forcée après une défenfe longue & 
opiniâtrée , & qu’ainfi les Ennemis s’é-» 
tendant avec facilité vers l’endroit de. 
notre centre gauche qui tenoit au Bois* 
en dépoftérent fort facilement l’Infante- 
rie qui y étoit. \ : 

- Ce defordre obligea Mr. le Maréchal 
de Villars à s’y porter lui-méme avec de 
nouvelles Troupes tirées de notre cen- 
tre , ce qui l’affoiblit trop confidérable- 
ment. Ce fut-là qu’il fut oleffé , en fai- 
fanc charger avec fuccès les Ennemis, qui 
maitres du Bois de la gauchejufqu’à la gau- 
che du froDt de la Trouée , venoiem 
de faire faire un grand effort contre la 
gauche de notre centre. 

Dès-que Mr. le Prince Eugène fe vit 
inaitre du Bois de Blangies , il fongea à 
faire de nouveaux efforts contre notre 
droite , & même fucceffivement coutre 
notre centre, qu’il avoit vu dégarnirpour 
être porté à la gauche, fans que les Trou- 
pes de la fécondé ligne d’infanterie fe 
fufferft avancées , pour remplir les vui- 
des de la prémiére , qui n’étoit foutenue 
que par la Maifon du Roi , & une partie 
de la Cavalerie de la droite. 

Ces efforts contre notre droite lui 
réunirent en partie ; mais l'affaire y fut. 

.. * reduef- 
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rcdreflëe par quelques Brigades d’infan- 
terie, qui fe portèrent en avant, & don- 
nèrent le tems à l’infanterie de la droite 
de fe rétablir. Ceux que ce Prince fit 
faire contre notre grand centre, eurent 
un fuccès plus heureux pour lui. Notre 
Infanterie n’y fit point fon devoir , de 
abandonna ce retranchement , même a- 
vant que l’Ennemi fût à portée de l’a- 
border, de forte qu’il y plaça fon Infart- 
terie, y avança fon Canon , & fit mêrrie 
palier un Corps confidérable de Cavale- 
rie par les intervalles de notre retran- 
chement. A la vérité cette Cavalerie ne 
put pas fe maintenir devant la nôtre, qui 
la chargea*, de lui fit repafier le retran- 
chement ; mais aufl] notre Cavalerie eut 
beaucoup à fouffrir du feu de l’Infante- 
rie ennemie , qui occupoit notre retran- 
chement, abandonné comme je l’ai dit. 

On fera peut-être furpris , que jufqu’à 
ce moment je n’aye rien dit de Mr. le Ma- 
réchal de Bouflers. C’eft qu’il y étoit 
fans commandement, jufqu'à ce que Mr. 
de Villars lui eût mandé que fa bleflure 
le mettoit hors d’état d’agir. Ce nou- 
veau Général donc, qui avoit feulement 
chargé plufieurs fois à la tête de laMai- 
fon du Roi avec beaucoup de valeur, de 
qui aurait pu connoître que l’Ennemi, 
malgré ÿ-*s grands avantages, n’auroit o- 
lé de tout ce jour s’avancer pour palier 
-entièrement la Trouée, ne fongea pas à 
faire revenir fes ailes droite & gauche 
devant le front de la Trouée, ni a faire 

pren- 


Digitized by Google 


4 6 Mémoires 

prendre à l'Armée cette fécondé difpoli* 
tion , dont j’ai parlé ci-deflus. 

On rapporte qu’op lui vint dire dans ce 
temslà , que toute notre aile gauche de 
Cavalerie , de les Brigades d’infanterie 
de la gauche , qui, comme je l’ai dit , a- 
voient été laiflëes inutiles derrière le 
Bois , fe retiroient d’elles * mêmes par 
Keuvraîn , fans que jufqu’à préfent au- 
cun des Officiers- Généraux ait avoué 
qu’il eût ordonné cette retraite ; de que 
ce fut la connoiflance de cette retraite 
fans ordre du Général , qui l’obligea à 
faire retirer toute la droite par Bavai 
fous le Quefnoi. De forte aue toute l’Ar- 
mée du Roi fe retira paifiblement fans ê- 
tre fuivie , moitié par Keuvrain fous Va- 
lenciennes , de moitié par Bavai fous le 
Quefnoi. 

Tout ce détail exadk , tant des difpo- 
fitions de part de d’autre , que des prin- 
cipaux mouvemens pendant l’adtion, doit 
faire connoître. 

1. Que la difpofition de notre part n’é- 
toit pas bonne. 

2. Que l’Armée du Roi avoit reçu un 
combat, ayant marché de Keuvrain com- 
me en intention de le donner. 

3. Que l’Ennemi par les avantages de 
fa difpofition nes’engageoit à combattre, 
qu’autant qu’il verroit que fes différentes 
attaques lui fuccéderoient,fans qu’il nous 
fût poffible de profiter de la grande per- 
te d’hommes qu’il pourrait faire par no- 
tre défenfe opiniâtrée ; parce que nous 

ne 
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ne pouvions plus nous avancer fur lui par 
un front contigu, «St plus étendu que ce- 
lui que toute fon Armée occupoit. 

4. Que quoique pendant tout le teins 
que le combat a duré, l’avantage ait pa- 
ru être du côté de l’Ennemi, il eft pour- 
tant certain , qu’il n’auroit eu que celui 
de fe glorifier d’avoir déplacé notre front, 
en perdant quatre fois plus d'hommes que 
nous, fi notre Armée a voit été mifedans 
la fécondé difpoûtion, dont j’ai parlé ci- 
deffus. 

La preuve de ce que j’avance ici ne fe 
peut contefter par le fait même, puifqu’il 
eft de notoriété publique, que notre Ar- 
mée , qui s’eft feparée en deux en fe re- 
tirant , & qui laifioit un efpace de plus 
de trois lieues de vuide entre la adroite 
& la gauche, n’a point été fuivie par l’En- 
nemi , il qui nous abandonnions le champ 
de bataille ; aue même toute notre Ar- 
tillerie , qui s’eft retirée par le pont de 
Hons fur l’Honneau , entre notre droite 
& notre gauche , & qui n’a voit pour fa 
protettion dans fa retraite que le feul 
Corps d’infanterie attaché à Ion fervice, 
n’a point aufli été troublée dans fa retrai- 
te, au travers d’une grande plaine ; «St 
qu’enfin l’Ennemi n’a fu qu’il avoit gagné 
la Bataille que le 12 au matin, qu’il vit 
qu’il étoit maitre du terrain , fur lequel 
il nous croyoit encore, & fur lequel nous 
devions être. 

On a vu, par la difeuflion que je viens 
de faire des grandes a&ions qui fe font 

p allées 
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paffées depuis que je fers , qu’il rfy en a 
pas eu une feule qui ait eu une reffem- 
blance parfaite avec l’autre. Ainfi il faut 
conclure , que prefque tous les événe- 
mens heureux font dûs à la bonne difpo- 
fition , & à la fupériorité de génie du 
Général qui gagne une bataille; com- 
me prelque tous les événemens malheu- 
reux peuvent être attribués à la mauvai- 
fe difpofition , & au défaut de cœur ou 
de capacité du Général qui la perd. 

C’eft donc au Prince à bien connoître 
îa portée du Général auquel il confie 
le commandement de Ion Armée, & à ne 
point agir dans ce choix par goût, ou par 
condefcendance pour les vues particuliè- 
res de fes Minières qui lui proposent 
des fujecs. 




CHAPITRE LXXXI. 


Des différentes Manières d’attaquer les 
- Places. 


L Es entreprifes fur les Places font de 
différente nature. Les grandes Villes 
fort peuplées, & mal fortifiées, font pref- 
que toujours mal gardées; parce qu’on 
n’oferoit y expofer une Garnifon foible, 
& qu’on ne veut pas trop diminuer l’Ar- 
mée , en y mettant un Corps confidé- 
rable. 

Ces Villes: fe prennent aifément , ou 

par 
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par intelligence avec le dedans , ou par 
furprife , ou par infulte générale , ou en 
les affamant par la ruïne du pays qui les 
environne. Leur conquête n’eft pas fort 
utile dans un commencement de campa- 
gne, parce qu’elles coûtent à garder; & 
doit être réfervée pour la fin de la cam- 
pagne, pour y faire hiverner un gros 
Corps de Troupes aux dépens de l’En- 
nemi. 

L’attaque des Places fortifiées fè doit 
faire avec de grandes précautions , & a- 
près avoir été préméditée de loin. On 
peut dire même en général , qu’il n’ell 
pas prudent de s’y attacher, que l’on ne 
foit abfolument maitre de la campagne, 
& fûr de réuffîr dans l’entreprife médi- 
tée. 

La fupériorité fur fon Ennemi pres- 
qu’en égale force , s’acquiert de diffé- 
rentes manières. On peut par de grands 
magafins , faits en lieux propres, & près 
de la frontière , affembler les Troupes 
de meilleure heure que l’Ennemi , qui 
n’aura pas pris les mêmes précautions ; 
profiter ainfi de trois femaines , ou un 
mois , pour exécuter un defl'ein formé. 
On peut auffl , par la connoiflance du 
pays , prévenir l’Ennemi , en fe faifif* 
lant de quelques polies avantageux ; fe 
donner par-là les moyens de faire des 
détachemens confidérables d’infanterie 
pour le Siège , & exécuter l’entreprife 
méditée. 

Voilà ce qui regarde la fupériorité, que 
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dans le commencement d’une campagne 
un Général peut acquérir par Ton efprit, 
& par une fage prévoyance. 

La troifiéme manière d’attaquer les Pla- 
ces, efl celle qui décide le plus Purement, 
mais aufli à laquelle la fortune a le plus 
. de part. C’eft de l’entreprendre après le 

Î ;ain d’une bataille, oîi toute lafagcH'c& 
a prudence du Général n’a pu furmon- 
ter un deftin malheureux , dont il faut 
que le Victorieux cherche à tirer avan- 
tage. 

Mais pour revenir à l’attaque des Pla- 
ces fortes , il y a plufieurs confldérations 

Î iarticuliéres à faire , & une infinité de 
oins à prendre pour la réuflite. 

Ceux qui doivent précéder l’approche 
des Troupes autour de la Place, font les 
amas de tout ce qui regarde le parc do 
l’Artillerie , celui des Vivres, & rafîèm- 
blée des Pionniers. 

Ceux qui fuivent immédiatement, font 
la marche des Troupes vers la Place 
qu’on veut afiiéger, l’inveftiture, la di- 
ligence à fortifier le camp par des lignes 
de circonvallation , & même fouvent de 
contrevallation, la pronniiude à remplir 
le camp de toutes fortes de fubfiftances , 
le choix de l’attaque , la conduite des 
travaux , la fagefle à ne fe pas trop pref- 
fer , le ménagement des hommes, qui de- 
viennent néceflaires dans la fuite de la 
campagne. 

Le détail de toutes les manières d’atta- 
quer les Places, fe trouvera dans les Cha- 
pitres fuivans. * C H A- 
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CHAPITRE LXXXIJ. 

Des Blocus. 

L Es Blocus fe forment de deux maniè- 
res: Amplement en fortifiant, ou en 
occupant des portes à quelque dis- 
tance de la Place, principalement fur les 
bords des Rivières , au-deflus & au-def- 
fous, & fur les grands chemins & les a- 
venues ; dans lelquels portes on tient de 
l’Infanterie & des Corps de Cavalerie, 
lefquels fe communiquent entr’eux pour 
veiller à ce qu’il n’entre point de vivres 
dans la Place bloquée , oh les befoins 
augmentant tous les jours , en font dé- 
ferter la Garnifon,y caufent des murmu- 
res & des foulévemens, qui fouvent for- 
cent le Gouverneur à fe rendre par ca- 
pitulation. 

Le fuccès de cette efpéce de Blocus fe 
fait longtems attendre ; parce qu’il eft 
prefqu’impoflible qu’il n’y entre toujours 
quelques vivres en détail , qui font au 
moins prendre un peu de patience. Son 
avantage eft bien plus fenfible, quand a- 
près avoir ainfi bloqué une Place de loin 
pendant un tems confidérable,on en for- 
me enfuite le Siège ; parce qu’on la trou- 
ve plus aifément dépourvue de bien des 
chofes néceilaires à la défenfe. 

L’autre efpéce de Blocus fefait déplus 
C 2 près 
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près par des lignes de circonvallation & 
contrevallation , dans lefquelles l’Armée 
fe place , lorfque par exemple , après le 
gain d’une Bataille, l'Ennemi fe feroit re- 
tiré dans une Ville , qu’on fauroit n’étre 
pas bien pourvue de vivres , & que l’on 
préfume de pouvoir affamer en peu de ’ 
jours. 

Ce cas n’arrive pas ordinairement; par- 
ce qu’il feroit trop imprudent à un Gé- 
néral battu , de s’expoler à perdre le ref- 
te de fon Armée , en s’enfermant ainli 
dans une mauvaife Place. Ainfi l’ufage 
des Blocus fe trouve beaucoup plus fou- 
vent dans la première efpéce , que dans 
cette dernière. 

REMARQUES. 

Je joindrai dans cet endroit mes remar- 
ques fur les deux Chapitres précédens. 
Je n’ai point vu d’exemple, oii le Blocus 
fimple de loin ait réduit une Place forte 
à fe rendre ; mais j’ai vu plufieurs Pla- 
ces affiégées, dont le Blocus de loin, qui 
a voit précédé le Siège , a hâté la perte, 
par le manque des ehofes néceflâires à 
la fubfiltance ou à la défenfe , qui n’a- 
voient pu y être introduites. 

Plufieurs des Sièges que le Roi a faits 
en perfonne en Flandre pendant la Guer- 
re qui a précédé la Paix deNimégue,font 
de cette nature. Valenciennes fe trou- 
voit bloqué par Condé & Bouchain , qui 
avoient été pris la campagne précéden- 
te. 
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te. Cambrai fe trouvoit en môme tems 
bloqué par Bouchain , & par les Places 
de l’Artois. 

Dans la Guerre qui a précédé le Trai- 
té de Rifwick, quoique Mons fe trouvât 
comme bloqué par Valenciennes, Condé 
& Maubeuge , on ne lailla pas de le fer- 
rer de plus près , en établi liant pendant 
l’hiver un polie confidérable dans St. 
Guillain. Quand on a fait le Siège de 
Charlcroi en 1693 , cette Place étoit 
comme bloquée par Namur , Philippe- 
ville, Maubeuge & Huy. 

Cette manière de bloquer des Places , 

f )ar des Corps principalement dp Cava- 
erie, que l’on met dans les Villes fortes 
de leur voiünage , eft bien plus commo- 
de qu’aucune autre , parce qu’elle ne fa- 
tigue point tant les Troupes deflinées au 
Blocus , que fi on les mettoit dans des 
Villages , ou Polies non fortifiés, qu’il 
faut que ces Troupes accommodent, & 
gardent pour leur fureté , tant contre la 
Garnifon même , s’il fe trouve que ces 
polies loient fans communication en- 
tr’eux , que contre l’Ennemi , qui peut 
fe rallemblcr , battre un des quartiers, 
& introduire unconvoiou un lecoursdans 
la Place. 

Je n’ai point vu de Blocus, oium Corps 
confidéraole de Cavalerie, & d’infante- 
rie , ait ainfi pris des quartiers fort près 
d’une Place forte, que celui de Mons en 
1678. 

L’Ennemi , que les pertes précédentes 
C 3 de 
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de Tes Places par des Sièges d’avant. fai- 
fon , avoient rendu plus précautionné, 
crut qu’il devoit laifler dans Mons un 
Corps conûdérable , en cas que cette 
Place fût afïiégée , avant le tems ordi- 
naire de l’ouverture des campagnes , ca- 
pable d’en faire durer le Siège aflez de 
tems , pour avoir celui d’affembler l’Ar- 
mée, & de la faire marcher à fon fecours. 
Mais comme il fallait beaucoup de grains, 
pour faire fubfifter iongtems un peuple 
auflî nombreux que celui qui étoit dans 
Mons j de uneGarnifon auflî forte, le Roi 
crut que Mons n’étant pas aflfez bien a- 
provifionné , tomberoit dans des befoins 
cflentiels, après quelques mois d’un Blo- 
cus ainû formé par de gros quartiers, qui 
faifoienc une efpéce de circonvallation. 

Ce futMr. de Montai qui fut chargé de 
ce Blocus, qui dura ainû plufieurs mois, 
& qui empêcha que l’Ennemi ne pût in- 
troduire de convois confidérables dans là 
Place. Cela auroit pu produire à la lon- 
gue l’effet d’une réduction plus promte , 
en cas que vers la fin de la campagne 
©n en eût fait le Siège dans les formes,- 
parce que Mr. de Luxembourg, qui com- 
mandoit l’Armée du Roi en Flandre, a- 
voit ordre de protéger ce Blocus: mais 
auflî ce fut la levée du Blocus, qui appa- 
remment devenoit néceflaire à l’Ennemi 
pour la confervation de la Place, qui en- 
gagea îa Bataille de Saint Denys , dont 
j’ai parlé ci-deflus. 

Ainfi je ne confeillerai point- cette ma- 
nière 
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niére de bloquer une Place de près par 
des quartiers , que dans un feul cas , qui 
eft celui de fiavoir, qu’elle eft compofée 
d’un peuple fi nombreux & fi mal apro- 
vifionné, que l’onfoit comme fûrque ce 
Blocus ne durera pas longtems , fans jet- . 
ter ce peuple dans desbeioins eflentiels; 

& que d’ailleurs on foit allez maitre de 
la campagne , par une Armée qui obferve 
celle de l’Ennemi , pour n’avoir point à 
craindre qu’il force le Blocus ; parce 
qu’un feul quartier forcé cauferoit la per- 
te , ou l’enlèvement des autres, qui pour- 
roient n’avoir pas le tems de fe raflem- 
bler pour fe retirer en bon ordre de- 
vant un Ennemi fupérieur , parce qu’il 
feroit enfemble. 

Je n’ai point vu d’exemple d’un Blocus, 
oîi une Armée fe foit renfermée dans des 
lignes de circonvallation , dans le feul 
delTein de faire tomber une Place par un 
Blocus. 

Je n’ai parlé dans me9 maximes de cet- 
te opération de Guerre , que pour ne 
rien oublier de ce qui peut devenir poifi- 
ble à exécuter ; & j’ai même dit que ce 
cas ne pouvoit arriver , que lorsqu’un 
Armée battue s'étoit jettée dans une Pla- 
ce qui ne pouvoit la faire fubfifter. Ainfi 
je n’ai point de réflexion à faire fur ce 
fujet, par les exemples que j'en pourrois 
rapporter. * t 

La manière de faire tomber des Pla- 
- ces par des Blocus éloignés eft en ufage 
en Hongrie , oii les Mécontens n’étant 
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pas en état de former des Sièges des Pla- 
ces gardées par lesGarnifons de l’Empe- 
reur , en ont fait tomber quelques-unes, 
en empêchant le peuple de faire paifi- 
blement la culture des terres, & la Gar- 
nifon foible de fortir , pour aller cher- 
cher dans le voifinage de la Place , les 
grains & autres chofes néceflaircs à la 
vie. 

Mais ces Blocus ne leur ont pas tou- 
jours réufiî. Ils ont fouvent été obli- 
gés de les lever à l’approche des Ar- 
mées de l’Empereur , & ont fouvent été 
repris à plufieurs fois , avant que d’avoir 
eu un fuccès heureux ; parce que com- 
me leurs Troupes ne font , à proprement 
parler, que des amas de gens rafiemblé9 
pour faire des courfes , elles n’ont pas la 
fblidité des Corps difciplinés; & lorfquo 
les Troupes de l’Empereur fe préfen- 
tent , même fort inférieures par leur 
nombre , elles font toujours abandonner 
ces Blocus , & introduiient dans la Place 
le convoi cp’clles efcortent. Mais auflî 
dès-que les Troupes font retirées, le Blo- 
cus fe forme de nouveau. Ainfi cette at- 
tention continuelle pour la confervation 
& la febfîftance journalière des Garni- 
Ibns , devient fort embarraflante à la lon- 

f uc, & a déjà caufé la perte de plufieurs 
laces* . 

/ * 
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CHAPITRE LXXXIII. 

Dus Invejlitures. 

. . . . > * 

L ’Inveftiture doit être faite de nuit a* 
vec de la Cavalerie , afin d’empê- 
cher qu’il ne forte ou n’entre plus 
rien dans la Place qu’on invertit. Il faut 
aufii , le plus promtement qu’il fe peut, 
faire arriver l’Infanterie , pour laquelle 
le camp fera marqué , afin cju’il n’y ait 
point de confufion parmi les Troupes en 
arrivant; mettre les Troupes hors la por- 
tée du canon , pour qu’elles foient en 
repos; fe placer pourtant de manière, à 
l’égard du dehors , qu’on s’éloigne plu- 
tôt de la Place, que de laifler à l’Enne- 
mi qui viendroit pour la fecourir , des 
hauteurs , ou un porte avantageux à pren- 
dre fur le camp* 

Les Troupes qui inveftiilent , fe tien- 
nent pendant la prémiére nuit tout le 
plus près de la Place qu’elles peuvent , 
& ne s’éloignent à la portée du canon 
qu’à la pointe du jour. Comme elles ne 
craignent que les Troupes quipourroient 
forcer un endroit pour entrer dans la 
Place, elles font face à la campagne, & 
ont feulement des Gardes qui oblervent 
ce qui pourroit fortir de la Place pour 
en donner avis. 

Que fi le pays qui eft près de la Place, 
C y eft 
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eft coupé par des ravines &des chemina 
creux , il faut mener de l’Infanterie à 
cette invefticure , afin d’occuper cet en- 
droit, par oh l’Infanterie ennemie pour- 
rait le couler dans la Place , & même 
couper de retrancher les chemins, jufqu’à 
ce que l’Armée loit arrivée & que les li- 
gnes foient faites. 

Quel! la Place eft fur une Rivière, on y 
doit promtement jetter des ponts pour 
la communication des quartiers, qu’il eft 
toujours très dangereux de laifler féparés- 
les uns des autres. Le Camp marqué, & 
les Troupes placées, il faut les faire tra- 
vailler à la communication réciproque,, 
tant par la tête du camp, que parle der- 
. riére.. 

Le Quartier-général doit toujours être,, 
autant qu’il eft poflible , du côté par oh 
l’Ennemi doit le plus naiurellement s’ap- 
procher pour fecourir la Place , afin que 
De Général foit plus près des nouvelles 
des Partis qu’il a dehors , & par consé- 
quent plus à portée de voir par lui-mê» 
me les mouvemens que l’Ennemi pour- 
rait faire pour le fecours. 

Lorsque j’ai dit qu’il falloit promte- 
ment faire dos ponts , pour faire com- 
muniquer les quartiers , c’éft dans lafup- 
poficion que l’on a pu invertir la Place en: 
même rems des deux côtés de la Rivière,, 
& que les Partis ennemis , par les paira- 
ges au-deflus & au deflbus de la Place in* 
veftie , pourraient s’approcher de la Pla- 
ce,, & fiateer un des deux quartiers, ce 
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qui feroit fort dangereux, principalement 
avant l’entière perfection des lignes , & 
même fi dangereux , qu’il faut pour fe 
déterminer à une pareille entreprife , n’a- 
voir rien à craindre de la part de l’Enne- 
mi , au moins de l’un des deux côtés de 
la Rivière. Car s’il eft allez fort pour 
entreprendre un fecours, la maxime ieule 
pour réuflir à un Siège de cette nature , 
eft de s’oppofer par une Armée d’obfer- 
vance à celle qui veut fecourir , de de 
faire le Siège par une autre Armée. En 
ce cas , l’Armée d’ohfervance fe place - 
toujours entre celle de l’Ennemi & celle 
qui fait le Siège, de manière qu’elle s’op- 
pofe à tous les mouvemens de l’Ennemi* 
vers la Place attaquée. 

REMARQUES. 

Ge fujet ne me donnera point de ré- 
flexions à faire fur les Sièges auxquels je 
me fuis trouvé ; parce que les mefures» 
pour y réuflir à ceux que j’ai vu entre-' 
prendre, ont été prefque toujours prifes- 
avec tant de juftefle & de précautions, 
que je n’ai point vu d’inveftitures for-- 
cées, ni même eflentiellemenc mal fai- 
tes , par ceux qui ont été chargés de* 
les faire , au moins dès-que le jour leur 
a donné le moyen de fe placer plus ré- 
gulièrement , & plus furement qu’ils ne- 
fàuroient pu faire pendant la : nuit, ou & 
leur arrivée fur le terrain dé l’inveftitu- 
re , qui ne peut prefque jamais être fi; 
bien connu par le récit , ou les Cartes , 

G & que’ 
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que Ton foie en arrivant abfolument flir 
de n’avoir rien à changer dans la difpo- 
fition & dans l’arrangement particulier 
des Corps. 

Je ne rapporterai donc fur ce fujet que 
trois exemples de la Guerre préfente, de 
Places artiégées fans avoir été régulière» 
ment inverties , qui feront connoître 
que cette nouvelle pratique doit être ab- 
folument rejettée comme mauvaife.. 

En l’année 1705 , les Ennemis avoienc 
afliégé Haguenau , fort mauvaife Place, 
011 Mr. le Maréchal de Villars avoit laif- 
fé Mr. Péri avec quelques Bataillons. 
Comme donc les Ennemis faifoient ce 
Siège derrière leur Armée , ils ne cru- 
rent pas qu’il leur fût nccefiaire d’invef» 
tir régulièrement la Place. Mr. Péri la. 
défendit autant qu’il lui futpofllble; 
mais fc fentant hors d’état d’y fai- 
re une plus longue réfirtance, il fît bat- 
tre la chamade un peu avant la nuit , & 
propofà des articles fi avantageux pour 
fa Garnifbn , qu’ils ne furent point ac» 
cordés. On recommença donc à tirer. 

Il avoit eu befoin de tout ce tems-là 
pour évacuer les équipages de fa Garni» 
fon avec une efeorte , par le côté qui 
n’étoit point inverti ; après quoi la Gar- 
pifon même fe retira , ne laifîant que 
quelques hommes dans les angles duene-, 
min couvert , pour en entretenir le feu, 
lefquels même rgnoroient ce qui fe pal- 
foit dans la Place , afin qu’un Déferteur. 

ne 
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ne pût point avertir l’Ennemi de l'a (or- 
tie de la Garnifon. 

Quand Mr. Péri fe crut allez éloigné 
de la Place, il envoya retirer les hommes 
qu’il avoit laiflfés dans ces Poftes, qui le 
rejoignirent tranquillement. Ainfi il re- 
tira toute fa Garnifon de Haguenau , & 
rejoignit l’Armée , fans avoir perdu un 
feul nomme dans fa retraite , qui ne fut 
connue de l’Ennemi qu’au jour , lorfque 
fa Garnilbn étoit déjà hors de portée de 
pouvoir être jointe par la Cavalerie, que 
l’Ennemi auroit pu envoyer à fa fuite. 

Cet exemple eft fort lingulier , & a 
mérité d’être récompenfé par le Roi. Il' 
prouve la nécefîîté d’une inveftiture par- 
Faite. Sur quoi j’avertirai pourtant ceux 
qui font chargés d’un Siège , avec beau* 
eoup moins de Troupes qu’il en feroit 
néceflaire pour former une Inveftiture 
parfaite, qu’il y a une précaution fure k 
prendre contre un événement pareil,qui 
eft celui d’établir des poftes la nuit, pro- 
che des portes , & fur les chemins qui 
aboutiflent à la Place ; de faire monter 
la Cavalerie à die val la nuit , de l’éten- 
dre par tout ce terrain- qui- n’a* pu être 
inverti, *& d’avoir continuellement des 
Batteurs d’Eftrade,qui aillent d’un Q>rps 
à l’autre,* afin de ne point tomber dant 
^inconvénient , qu’une Garnifon entière 
abandonne une Place , & fe retire, fans 
que l’on en-foit informé; parce qu’il fuf- 
fit que cette Garnifon foit découverte, 
pour qu’elle n’ofe pourfuivre fa retraite, 

C 7 ou 
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ou pour être battue , fi elle fe trouve 
trop éloignée de la Place pour y pouvoir 
rentrer. 

A la fin de la même année 1705 , Mr» 
le Duc de Vendôme entreprit le Siège de 
Vérue,fans vouloir invertir la Place. El- 
le eft ficuée fur la rive méridionale du Pô* 
& dans la chaîne des Montagnes qui bor- 
dent cette Rivière depuis Montcallier 
jufqu’à Cazal» Ses fortifications vont juf- 
ques fur le bord du Pô , qui en cet en- 
droit forme une Ile , dans laquelle il a* 
voit une redoute , pour protéger un 
pont de communication de la Place à 
Crefcentin, 011 Mr. de Savoye étoit a- 
vec tout ce qu’il avoit de Troupes. 

Par ce récit on voit que Vérue n’étoit 
qu’à demi inverti , & que par le côté de 
la Rivière il avoit une communication 
libre avec l’Armée de Mr. de Savoye , 
qui tous les jours y remettoit des Trou- 
pes fraîches , & des- Munitions de guerre 
oc de bouche. 

Aufli ce Siège fut-il fort long & fore 
meurtrier , & d’une prodigieufe dépenfe 
au Roi y & auroitduré encore plus long- 
tems , fi enfin Mr. de Vendôme , qui a- 
voit toujours attaqué la Place par fa tête 
du côté de la Montagne n’avoit fait 
couler un Corps d’Intanterie jufqu’aux 
deux côtés de l’ile y lequel Corps atta- 
qua le pont de communication , & le 
porte qui étoit dans l’ile avec tant de 
vigueur , qu’il fut emporté. Après quoi 
la communication de l’Armée avec la 

place 
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Place fe trouvant perdue , die ne dura 
plus que fort peu de jours. 

Ce fécond exemple d’une Place allié- 
gée fans être invertie , juftifie qu’il eft 
abfolument contre les régies de la Guer- 
re , d’entreprendre le Siège d'une Place, 
fans l’avoir invertie , & mife en état de 
ne pouvoir fe foutenir , que par les feu- 
les forces & les moyens enfermés dans 
la Place pour la défenfe ; étant certain 
à l’égard de Vérue , que tant que la 
communication avec Crefcentin auroit 
duré , Mr. de Savoye auroit foutenu la 
Place, jufqu’Û ce qu’elle eût été entiè- 
rement réduite en poudre, après quoi il 
l’auroit abandonnée , comme Mr. Péri 
avoit faitHaguenau. , même avec beau- 
coup plus de facilité. 

Le troifiéme exemple d’une Place af- 
fiégée fans être invertie , eft celui de 
Turin , fatal à l’Etat. C’étoit Mr. le Duc 
de la Feuillade qui fut chargé de l’exé- 
cution de cette grande entreprife. Je 
n’en dirai pas davantage , & ne parlerai: 
ici que des fautes faites contre les ré- 
gies à obferver dans les Inveftitures, 
dont l’objet eft d’ôter à l’Ennemi que 
l’on a renfermé dans la Place, tout mo- 
yen de communiquer avec le dehors , & 
d’introduire aucune efpéce de fecours 
dans la Place. 

Pour faire mieu* comprendre' quellèy. 
ont été les fautes faites dans cette oc- 
caiion , je crois néceflaire de m’étendre- 
fur la fttuatioû de Turin de fur le pays 

qui 
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qui l’environne , afin de faire voir que 
cette grande entreprife auroit eu un heu- 
reux fuccès > fi elle avoit été bien con- 
duite. 

La Ville de Turin eft fituée fur le bord 
feptentrional du Pô , dans une plaine 
fort unie, au travers de laquelle palfe la 
Doire Suzine, dont les eaux entrent dans 
le Pô un peu au-deflous de Turin. Cet- 
te Rivière ne laifle pas de porter par - 
deux biailliéres une partie de fes eaux 
dans la Ville, tant pour fes commodités 
& fa netteté, que pour faire tourner plu- 
ficurs Moulins qui fourni fient à fa fubfif- 
tance. 

La Citadelle , qui eft un Pentagone 
affez régulier , a été conftruite entre les 
chemins de Suze & de Pignerol. La 
Fortification eft fort razante , & Mr. de 
Savoye y a depuis quelques années fait 
ajouter des ouvrages extérieurs bons , & 
bien judicieufement pris fur la coupe de 
l’ancienne Fortification. 

11 n’y a aucun Faux bourg que celui du 
JBalon ,qui tient précifément à la Doire, 
du côté du chemin de Chivas & de la 
Vénérie. Ce Fauxbourg a été couronné 
de trois ouvrages à corne , qui n’étoient 
pas revêtus dans le tems du Siège. Ce- 
lui de la droite, à l’égard de la Place, 
eft le plus proche du Pô , & couvre le 
chemin du vieux Parc. Celui du milieu 
eft le plus grand , & couvre le Faux- 
bourg; il y a un avant-foflé des eaux de 
la Doire» Celui de la gauche couvre le 
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pont de la Doire , & les chemins de la 
Vénerie & de Chivas. 

De l’autre côté du Pô , il s’élève à 
Montcallier une chaîne de Montagnes, 
qui continue le long duPôjufqu’àCazal. 
Cette Montagne vis-à-vis de Turin eft 
chargée de quantité de monticules , ré- 
parés les uns des autres. Mr. de Savoye 
en avoit fait embrafler plufieurs par un 
fort grand retranchement , capable de 
contenir un Corps d’iifanterie fix fois 
plus puiflant que celui qu’il avoit , & a- 
voit fait élever des forts & des redoutes 
dans le dedans de ce retranchement, & 
môme jufques fur la hauteur la plus éle- 
vée fur le chemin de Quiers. 

Voilà comme Turin fe préfentoit à “ 
Mr. de la Feuillade; & c’ed fur cet ex- 
térieur que notre Général devoit former 
fon inveltiture. A quoi je dois joindre 
ici, que Mr. le Duc de Savoye étoit dans 
la Place avec tout ce qui lui réduit de 
fon Infanterie, cdHe que l’Empereur y 
avoit fait palier, & prefque toute fa Ca- 
valerie. 

Comme je n’ai fait tout ce long détail, 
que pour faire mieux connoître les fau- 
tes de Mr. de la Feuillade contre les 
véritables régies pour bien former une 
invediture , je ne parlerai que de ce qui 
regarde cette matière. 

Mr. de la Feuillade devoit regarder 
comme un prémier avantage , en arri- 
vant devant Turin, d’invedir la Place* 
de manière que Mr. le Duc de Savoye, 

qui 
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qui s'y étoit renfermé avec toute fa Cour 
& fes Troupes, n’en pût plus fortir; par- 
ce qu’il pouvoit raisonnablement s’aflii- 
rer , que les befoins indifpenfables qui 
furviennent dans une Place afliégée, & 
régulièrement invertie , en rendent la 
pnfe plus promte,lorfque la préfence du 
Prince & de fa Cour augmente les con- 
fommations. 

11 falloit donc pour retenir dans la Pla- 
ce tout ce qui s’y étoit renfermé, en fai- - 
fant une inveftiture régulière , avoir pour 

Ç rémiére confidération la conftruétion de 
’urin , après avoir fait attention à la 
conftitution du pays aux environs de cet- 
te Ville. 

Elle a quatre portes; celle du Palais 
va au Fauxbourg du Balon, & du côté 
de Chivas; celle de la Suzine va à Suze; _ 
la Porte de St. Pierre va à Pignerol; & 
celle du Pô va à Quiers par la hauteur, à 
Montcallier par le chemin le long du Pô 
en fortant du pont à4roite , & a Vérue 
en prenant à gauche à la fortie du pont 
du rô. 

De ces quatre portes il n’y en avoit 
que deux , dont Mr. de Savoÿe pût tirer 
quelque utilité pendant le Siège, qui é- 
loient celles du Pô & du Palais. Celle 
du Pô lui donnoit la communication avec 
les portes des hauteurs , & une liberté 
entière pour entrer & fortir de la Place 
par plufieurs chemins éloignés les uns des 
autres, comme je viens de le dire. Celle 
du Palais lui donnoit la communication 

avec 
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avec le Fauxbourg du Balon. 

Je puis même encore me réduire pour 
les attentions dans cette inveftiture, & 
dire que Mr. de Savoye ne pouvoit tirer 
d’utilité pour la communication avec le 
dehors , que de la feule porte du Pô. 

Ainü comme le prémier foin , lorfque 
l’on fait un Siège , doit être la parfaite 
inveftiture de la Place , c’étoit à la bien 
former que Mr. de la Feuillade devoit 
porter fa prémiére & principale atten- 
tion; ce qu’il ne fit pas. il fe contenta de 
placer Ton Armée depuis le haut Pô juf- 
qu’àlaDoire, & mit feulement un fort 
petit quartier entre la Doire & le bas Pô, 
pour la fureté des convois qui venoient 
de Chivas. Ce quartier même ne fut 

{ joint couvert par des lignes , comme Je 
e ferai remarquer dans la fuite de mes 
réflexions ; & il n’y eut de lignes faites, 
oue depuis le haut Pô jufquà la Doire ; 
<îe forte que pendant tout le Siège Mr. le 
Duc de Savoye a eu l’ufage des portes du 
Pô & du Palais. 

Pour bien former l’inveftiture de Tu- 
rin , voici comme il faîloit fe conduire. 
Avant que d’arriver devant la Place , il 
falloit feparer la Cavalerie de l’Infante- 
rie ; placer la Cavalerie dans la plaine, 
depuis le haut Pô jufqu’à la Doire, pour 
empêcher queMr. de Savoye, fa Cour, 
& fa Cavalerie , ne puflent plus fbrtir par 
les portes de St. Pierre & la Suzine; car 
il lui auroit été prcfqu’inytile de tenter 1k 

re- 
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retraite par la porte du Palais & le Faux- 
bourg du Balon. 

Toute l’Infanterie devoit être portée 
fur les hauteurs, & occupée à en chafler 
les Troupes de Mr. de Savoye. * C’é- 
toit une opération capitale pour l’invefti- 
ture, & à laquelle on devoit- s’attacher 
préférablement à tout; parce que l’En- 
nemi, chafl'é des hauteurs, & remis dans 
ta Place , l’inveftiture de Turin de ce 
côte-là n’auroit plus occupé que fort peu 
d’infanterie , & auroit été fort racour- 
cie. * Il falloit enfuite s’attacher à la 
deftruétion des ouvrages qui couvroient 
le Fauxbourg du Balon ; après quoi tou- 
• te l’invefliture auroit été bonne , & ré- 
gulièrement formée. 

Les mefures pour former le Siège de 
Turin ayant été mal prifes, & la Place 
aflïégée pendant quatre mois n’ayant 
jamais été invertie , il n’eft pas furpre- 
nant qu’elle n’ait point été prife, quoi- 
que le Roi eût fait adminirtrer pour 
cette entreprife des moyens infiniment 
plus grands , que ceux avec lefquels il a 
fait des Sièges en perfonne. 

Ces trois exemples que je viens de 
rapporter , juftifient parfaitement les 
maximes que je donne fur le fujet des 
inveftitures des Places , qu’il faut tou- 
jours indifpenfablement s’attacher à les 
faire parfaites ; fans quoi l’on court grand 
rifque de ne point réuffir à l’entreprife 
du Siège > ou tout a» moins on allonge 

confi- 
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confidér-ablement la défenfe de la Place , 
par les commodités qui lui font laifl'ées 
par ce manque d’inveltiture. 

Si Haguenau avoic été inverti , la Gar- 
nifon n’auroit pas abandonné la Place, 
& ne fe feroit pas paifiblement retirée, 
lorfqu’elle fe vit hors d’état de foutenir 
plus longtems la Place. 

Si Vérue avoit été inverti, la Garni- 
fon n’en auroit pas été continuellement 
renouvellée, ni la Place pourvue des cho- 
fes dont elle auroit eu befoin pour fa dé- 
fenfe ;& par conféquent il en auroit coû- 
té beaucoup moins d’hommes, d’argent 
<5t de tems pour la prendre. 

Si Turin avoit été régulièrement in- 
verti , Mr. de Savoye en feroit difficile- 
ment forti de fa perlonne; la plus grande 

f iartie de fa Cavalerie feroit reliée dans 
a Place ,oh elle feroit périe; &il auroit 
été impoffible à Mr. le Prince Eugène de 
la fecourir, comme je le ferai voir dans 
la fuite, lorfque je réfléchirai fur V Atta- 
que des Lignes de Circonvallation. - 

De tous ces exemples je conclus, que 
c’eft toujours une faute capitale à un Gé- 
néral , de ne point invertir régulièrement 
la Place qu’il veut affiéger. 
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CHAPITRE LXXXIV. 

Des Camps retranchés fous les Places. 

C ’Eft des Turcs que nous avons l’u- 
fage des Camps retranchés fous les 
Places, fous le nom de Palanques. Cet 
ufage eft fort bon quand il eft judicieu- 
fement pris , & j’approuve la penfée 
que feu Mr. de Vauban a eue , d’en , 
conftruire fous quelques-unes des Pla- 
ces du Roi. Mais il ne faut pas pour 
cela en faire fous tputes les Places qui 
feraient fufceptibles de recevoir une pa- 
reille prote&ion , parce qu’on ne pour- 
rait pas les garnir iuffifamment de Trou- 
pes, & au’ainfi ces camps retranchés fe- 
. raient plus préjudiciables que profita- 
bles. 

Voici les cas oh je les approuve. Lorf- 
que le Prince a la guerre à foutenir de 
plufieurs côtés de ion Etat, & que de 
quelqu’un de ces côtés il veut demeurer 
fur la défenfive , & qu’à la tête de ce 
> pays il y a une Place , dont la conftruc- 
tion permet d’y placer un camp retran- 
ché , le Prince en peut ordonner la con- 
ftruttion d’avance , afin qu’il foit bon , & 
qu’il réduife par-là fon Ennemi à attaquer 
ce camp dans les formes, avant que de 
pouvoir ailiéger la Place. 

JLorfqu’une Ville eft grande , & aue 

fon 
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fon circuit n’a pu être fortifié régulière- 
ment à caufe de la grande dépenfe , & 
que cependant la confervation en eft né- 
ceflaire, on peut encore pour fa protec- 
tion y jfiacer un camp retranché, lors- 
que fa utuation la rend fufceptible de le 
recevoir.. 

Lorfqu’on ne veut garder qu’un petit 
Corps à une tête de pays , foit pour em- 
pêcher les courfes de l’Ennemi , / foit 
pour pénétrer dans le pays ennemi , on 
peut chercher la Ville la plus commode ’ 
pour les effets dont je viens de parler, & 
y conftruire un camp retranché ; parce 
qu’il eft plus aifé de fe fervir des Trou- 
pes qui font dans un camp retranché, que 
de celles qui font logées dans une Ville, 
dont le fervice ne peut point être fi promt, 
que celui des Troupes campées. 

Lorfqu’on veut protéger une Place 
dominée par des hauteurs , & qu’il s’en 
trouve quelqu’une, oh un camp retran- 
ché puifie être placé de manière, que la 
communication de ce camp à la Place ne 
puifie point être ôtée ; qu’il éloigne la 
circonvallation ; qu’il ne foit point do- 
miné , & fous le feu du canon de l’En- 
nemi ; & qu’il donne quelque liberté aux 
fecours qu’on pourroit introduire dans la 
Place , ou une facilité à l’Armée qui 
veut fccourir, de s’approcher de ce camp, 
on y peut faire un camp retranché. 

Lorfqu’une Place fe trouve fituée fur 
. une Rivière , & qu’elle eft du même cô- 
té par lequel l'Ennemi la peut le plus fa- 
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vorablement aborder pour en former îc 
Siège, on peut encore en ce cas avoir un 
camp retranché de l’autre côté de la Ri- 
vière, principalement fi le terrain fe trou- 
ve difpofé de manière que de cet autre 
côté de la Rivière , & y tenant , il fe 
trouve une hauteur , donc l’occupation 
force l’Ennemi à une circonvallation é- 
tendue de ce côté-là ; parce que cette 
grande circonvallation ainli féparée, de 
coupée par une Rivière, rendra la'Place 
bien plus aifée à fecourir. 

On peut encore faire un camp retran- 
ché au-devant des fortifications d’une 
Place , lorfqu’il peut être fait de manière 
qu’il éloigne l’attaque , & que l’Ennemi 
foit obligé à ouvrir une tranchée, & à 
prendre les mêmes établiflemens contre 
ce camp retranché, que pour l’attaque de 
la Place, & que lorfqu’il aura forcé les 
Troupes qui font dans ce camp à le lui 
abandonner, la terre qui y aura été re- 
muée ne donnera pas des établiflemens 
contre la Place. 

Enfin les camps retranchés font d’un 
fort bon ufage dans les efpéces dont je 
viens de parler , pourvu qu’ils foient 
bons ; qu’ils ayent les épaiflfeurs conve- 
nables pour foutenir les efforts de l’Ar- 
tillerie ennemie; qu’ils foient protégés 
de la Place qu’ils protègent ; qu’ils y 
tiennent, & que les flancs en foient en 
fureté , par la ’protedtion du canon de 
la Place et des ouvrages, & fous le feu 
de la moufquetterie du chemin couvert; 
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DU M. DE FeüQUIERE. 73 
fans quoi ils pourroient être dangereux 
à foutenir avec trop d’opiniâtreté. 

Lorfqu’on les veut foutenir avec opi-' 
niâtreté , à caufe de leur conféquence 
pour la durée d’un Siège , on y , peut 
faire un fécond retranchement intérieur, 
qui fera garni d’infanterie le jour que 
l’on craindra d’être attaqué de vive for- 
ce , afin que le feu de cette Infanterie 
facilite la retraite des Troupes forcées, 
& contienne l’Ennemi , qui pourfuivroit 
avec chaleur les Troupes forcées , juf<* 
ques dans le chemin couvert de la Place. 

Tous les camps retranchés doivent é- 
tre conflruits de manière , que les Trou- 
pes qui y font campées foient à couvert 
du feu du canon de l’Ennemi. Car il ne 
faut pas que par fon Artillerie il en puif- 
fe enfiler aucune partie. Si cela étoit, le 
camp deviendroit trop difficile à foute- 
nir, trop peu tranquille , & trop coû- 
teux. 

Ce que j’ai ditjufqu’à préfent des camps 
retranchés, ne regarde que ceux qui font 
conflruits pour un Corps d’infanterie, <$c 
pour rendre une circonvallation plus dif- 
ficile, ou pour éloigner l’attaque du Corps 
de la Place , & par conféquent augmen- 
ter la durée du Siège. Il ne me relie plus 
à parler fur cette matière, que pour dire 
quel eft l’ufage des camps retranchés pour 
y mettre auffi de la Cavalerie. 

L’ufage de ces camps n’ell que dans 
certains cas, qui regardent plutôt laGuer- 
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re de Campagne, que celle des Sièges :& 
voici quels ils font. ' , 

Ou l’on veut, dans, les Guerres offen- 
fives & défenüves , faire de fréquentes 
courfes dans le pays ennemi ; ou l’on 
veut empêcher que l’Ennemi n’en fade 
commodément, & ne pénétre le pays; 
ou l’on veut pouvoir mettre les convois 
en fureté fous une Place , où il ne fe- 
ioit pas commode de les faire entrer. 

Dans tous ces cas on peut conftruire 
un camp- retranché fous une Place ; & 
pour lors il faut avoir plus d’attention 
à la commodité de la ntuation pour y 
entrer & en fortir commodément, & à 
fon voifîuage des eaux, qu’à fa force par 
rapport à la défenfe de la Place. Ils font 
toujours bons & de fervice, pourvu qu’ils 
foient hors d’infulte, gardés par ; un nom- 
bre d’infanterie fuffilant, & allez éten-. 
dus pour y camper commodément la Ca- 
valerie, & faire entrer & reflorfcir les cha- 
rois des convois fans embarras. 

Voilà , ce me femble , tous les diffé- 
rens ufages aue l’on peut faire des camps 
retranchés. Ils font tous fort utiles, mais 
il ne faut pas pour cela avoir trop de ces 
camps retranchés. II doit fuffire d’en a- 
voir un bon fous une Place principale fur 
une frontière , parce que leur garde con- 
fommeroit trop d’hommes, qui feroienc. 
de moins au Corps de l’Armée., 
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REMARQUES. 

je bornerai mes réflexions fur cette ma* 
tiére aux Camps retranchés cjue j’ai vus» 
& dont aucun n’a été attaque, que celui 
de Schalemberg fous Donnawert, dont je 
dirai la raifon. 

J’ai dit que nous tenions des Turcs l’ufa- 
ge prefque nouveau des camps retranchés 
tous les Places. La conftruétion des nô- 
tres ell à-la-vérité bien différence de cel- 
le, de leurs Palanques-, mais c’efl: parce 
qu’ils font la guerre différemment de 
nous. 

Leur maxime eft de ne s’attacher qu’à 
.la confervation d’une feule groffe Place 
dans une tête du pays, & de fie munir a- 
bondammenc que cette Place. Comme ils 
ont pourtant bcfoin pour leurs Guerres 
de Campagne du couvert qli’ils trouvent 
dans les autres V'illes , de la garde des- 
quelles ils ne veulent point fe charger 
pour avoir leursArmées plus nombreules, 
ils fe font prefque toujours contentés xie 
les conferver par * des Palanques qu’ils 
ont fait fous ces Villes ;& ces Palanques 
n’ont été qu’un circuit entouré de* bons 
foliés , avec des parapets paliffadés , mais 
louvent fans flanc , ce fans attention fur 
la régularité de la fortification.» 

Nous avons trouvé que cet ufage étoit 
bon, & nous y avons ajouté la régularité 
dans leur conftruttion , au moins autant 
D 2 qu’on 
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qu’on l’a pu faire , fans une trop grande 

augmentation de dépenfe. 

Mr. le Maréchal de Vauban en a pro- 
pofé l’ufage & la conftruétionpourla pr-o* 
teftion de plufieurs Places ; peut-être en 
a-t-il même trop propofé, pour qu’ils puf- 
fent être utiles: car pour moi je voudrois 
être réfervé fur cette efpéce de fortifica- 

> tion , & autant que je la crois excellente 
dans certains cas , autant fuis-je perfuadé 
qu’elle ferait pernicieufe fi elleétoic mul- 
tipliée. 

La raifon en eft évidente. C’eft qu’un 
camp retranché , s’il n’eft fuffifamment 
gardé, eft plus préjudiciable à la Place 
qu’il doit protéger , qu’il n’eft profitable ; 
& que fi l’on fait plufieurs camps retran- 
chés, qui foient fuffifamment pourvus, 
on n’a plus d’Armée en campagne. 

• Le premier camp retranché que j’aye ' 
vu a été celui que Mr. de Luxembourg 
fit faire en l’année 1672, pour couvrir 
le Fauxbourg d’Utrecht du côté de la 
Hollande. Ce Général avoit une nom- 

, breufe Cavalerie , à laquelle ne pouvant 
donner le couvert dans la Ville, dans une 
faifon qui n’étoit pas encore allez avan- 
cée pour l’envoyer dans des quartiers 
d’hiver, il fit retrancher tout le Faux- 
bourg, & mit avec la Cavalerie quelques 
Bataillons pour fa garde: ce qui le ren- 
dit sûr. 

En 1677 on fit un eamp retranché lous 
Brifack, dans une Ile du Rhin, que l’on 

* * a 



du M. de Feuquïere. 77 
a nommée depuis la Ville de Paillé. Ce 
camp n’étoit retranché que du côté de 
l’Allace, & la fortification n’étoit qu’un 
parapet qui régnoit le long du Rhin ; par- 
ce que quand le Rhin étoit dans fon lit 
ordinaire , il n’y avoit que fort peu d’eau 
dans ce bras , & qu’ainfi fans parapet le 
camp retranché auroit été infultable dans 
le tems des bafles eaux. 

Il avoit été fait pour deux ufages:l’un 
pour y placer un plus gros Corps de Trou- 
pes , que celui qui auroit pu être conte- 
nu dans les logemens & dans les cafer- 
nes de la Place , les tems qu’il pourroit 
convenir au fervice d’avoir un Corps 
confidérable à Brifack : l’autre pour la 
commodité des convois des vivres , donc 
les chevaux & les chariots fe mettoient 
dans ce camp, lorfque l’Armée du Roi 
étoit en-deçà du Rhin, & qu’il conve- 
noit de tirer le pain de Brifack: ce qui 
n’auroit pu fe faire commodément, & fans 
interrompre l’ufage du pont , s’il avoit 
été embarraffé par des chariots. 

Ce camp a toujours été fûr avec ce Am- 
ple parapet le long du bas Rhin, parce 
qu’il étoit du côté dont il nepouvoit être 
abordé par l’Ennemi, à moins qu’il n’eût 
été en-deçà du Rhin avec toute fon Ar- 
mée. 

Le troifiéme camp retranché que j’ai 
vu , eft celui de Liège , eonftruit par les 
ordres du Roi d’Angleterre Guillaume de 
Naflau, pour protéger cette grande Vil- 
le, qui n’auroit pu être fortifiée fans des 
D 3 dé- 
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dépenfes immenfes & pour par ce rno 
yen-là couvrir fa petite citadelle, qui eft 
du côté du Brabant. 

Ce camp placé fur la hauteur , au-de- 
vant de la citadelle, étoit bon; fes foffés 
étoient larges & profonds, & les para- 
pets à l’épreuve. J’y ai vu juiqu’à qua- 
rante Bataillons & autant d’Efcadrons. 

Mr. de Luxembourg s’approcha de ce 
camp en 1693, faifant toutes les démons- 
trations de vouloir l’attaquer; mais com- 
me je l’ai dit ailleurs, ce n’étoit que pour 
engager l’Ennemi à y faire encore entrer 
de nouvelles Troupes : ce qui réuffit, & 
donna occafion à la Bataille de Nerwin- 
de. 

Ainfî ce camp n’a point été attaqué. 

S’il l’avoit été, & qu’il eût été emporté, 
il eft certain que la perte de Liège aurait 
fuivi fur le champ la perte du camp re- 
tranché; ce qui eft toujours un grand dé- 
faut dans cette efpéce de fortification, 
d’en faire le capital , & non la facilité de 
la défenfe de la Ville , qu’il couvre ou 
protège, & dont la perte eft immédiate- 
ment la fuite de celle du camp retran- 
ché. 

Le quatrième camp retranché que j’ai 
vu, eft celui que. les Efpagnols avoient 
commencé à la tête du Château de Na- 
mur , & que nous avons négligé de mec- . 
•tre à fa perfection , après avoir pris cet- * 
te Place en 1692. 

La fîtuation de ce camp eft fort avan- 
tageufe , & il ne peut être incommodé 
v du 
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du canon de l’Ennemi, que fort diffici- 
lement. Son flanc droit étoit protégé 
en partie par la Ville, & par les ouvra- 
ges extérieurs du Château du côté de la 
Sambre, qui font au- dedans de ce camp. 
Le flanc gauche va jufqu’au haut de la 
montagne, dont le revers eft impratica- 
ble, pour peu qu’on y voulût travailler ; 
& la tête en ferait excellente, en ache- 
vant fon foiTé, & étendant fur ce front 
quelques redoutes à l’épreuve , garnies de 
canon. . . ; • 

Comme on n’avoit pris aucune de ces 
précautions, lorfqu’en îôpy Namur fut 
attaqué par nos Ennemis, & défendu par 
Mr. le Maréchal de Boufflers , ce camp 
retranché ne nous a été d’aucune utilité 
pour la défenfe de ce Château. 

* Depuis quelques années les Ilollan- 
dois ont fortifié un camp retranché fur 
Maftrick. Ce camp occupe la hauteur 
de St. Pierre, fur laquelle ils ont confirait 
un Fort revêtu avec des ouvrages exté- 
rieurs. Ces ouvrages éloignent infini- 
ment la circonvallation de la Place; & à 
moins qu’elle, ne foit attaquée dans un 
tems oh il n’y aurait pas alTez de Trou- 
pes pour garnir fuffifamment ce camp re- 
tranché , il ferait très difficile d’entre- 
prendre le Siège de Maftrick. 

- Parles melures que les Hollandois pri- 
rent pour la prote&ion de cette Place, 
ils fuivirent la maxime des Turcs, dont 
j’ai parlé au commencement de ce Chapi- 
tre. 11 eft fûr que tant que cette. Répu- 
î-. • D 4 blique 
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blique gardera dans Maftrick une nom- 
breufe Garnifou en cems de Paix; & qu’en 
teins de Guerre contre la France ou l’Ef- 
pagne poflfédanE les Pays-Bas Catholiques, 
elle aura un Corps fuffifant pour la garde 
de la Place & de Ton camp retranché , 
elle n’aura rien à craindre pour cette 
Ville, dont la fituation fur la Meufe lui 
eft capitale pour la confervation de fon 
Etat , & pour fa communication avec la 
France même, en cas qu’elle ait befoin 
de fon fecours contre quelque autre 
Puiflance. * 

Voilà quels font tous les camps retran- 
chés que j’ai vu, & qui n’ont point été 
attaqués. • • - 

il ne me refte plus à parler que de ce- 
lui de Schalemberg fous Donnawert , qui 
en l’année 1704 a été attaqué & em- 
porté. 

Cette hauteur de Schalemberg avoit été 
autrefois retranchée par le Roi de Suède 
Guftave Adolfe. Elle venoit encore de 
l’être par les ordres de Mr. l’Eleéleur de 
Bavière ; mais ce camp n’étoit point en- 
core achevé , lorfqu’il fut attaqué» 

Ce camp retranché fe conftruiioit pour 
y renfermer un Corps de Troupes , tant 
pour la prote&ion particulière de Dona- 
wert, que pour conferver la communi- 
cation libre entre le haut & le bas Da- 
nube , en cas que la Guerre d’Allemagne 
s’établît en Franconie. 

Ce camp étoit bon par fa tête; mais 
les branches par Jefquelles. il tenoit au 
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chemin couvert de la Place *étoient trop 
longues , & n’avoient point d*e flanc pour 
la prote&ion de cette longue branche, qui 
n’étoit même pas fuffifamment protégée, 
ni du chemin couvert, ni de la Place. 

Comme il y avoit peu de tems que 
l’on avoit commencé cet ouvrage , il 
n’y avoit encore que la tête en état de 
défenfe , & les branches n’étoient pas 
hors d’état d’infulte ; de forte que quoi- 
qu’il ne pût être forcé par la tête, oh fe 
fit le prémier effort de l’Ennemi, il le fut 
par les branches , & cela par hazard. 

La nuit favorife les gens qui ont peur. 
Les Attaquans qui étoieot fous le grand 
feu à la tête , en cherchant à s’en garan- 
tir , s’étendirent fur les flancs qu’ils trou- 
vèrent imparfaits , & prefque fans Trou- 
pes , foit parce qu’il n ? y en avoit pas af- 
fez pour bien garder ce camp, foit par 
manque d’attention pour fes longues bran- 
ches pendant l’attaque de la tête , ou par 
la mauvaife difpofition oh l’on avoit mis 
les Troupes dans l’intérieur du camp. Ces 
gens timides qui s’étoient allongés furies 
branches , y attirèrent les braves , qui n’ÿ 
trouvant qu’une fbible réfiftance , mon- 
tèrent fur le. parapet imparfait, chargè- 
rent en flanc les Troupes qui foutenoient 
l’attaque da la tête , les mirent en defor- 
dre, & forcèrent le camp. 

L’Officier-Général de Mr. de Bavière, 

3 ui commandoit les Troupes qui étoient 
ans le camp , accula le Commandant 
particulier de Donawert de n’avoir point 
D y voulu 
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voulu garnir Ton chemin couvert, quel- 
que inftance qui lui en eût été faite. 

« Si l’Ennemi avoit eu du feu à efluyer 
fur les branches, peut-être ne s’y feroit-il 
pas allongé fi facilement. Mais enfin le 
camp retranché avait fes branches trop 
longues, & fans protection par fa conftrut- 
tion :ainfi il n’efl: pas extraordinaire qu’il 
ait été forcé, puifqu’il avoit eflèntieller 
ment en lui- même un défaut, qui le ren- 
doit fufceptible d’une infulte générale. * 

Ce feul exemple de camp retranché fous 
une Place, qui a été emportée de vive for- 
ce, juftifie la maxime que j’ai donnée fur 
ce fujet dans mes Maximes pour les at- 
tentions qu’on doit avoir, & dans le choix 
du lieu où l’on veut conltruire un camp 
retranché, & dans fa conftruCtion ; & il 
fait connoître qu’ils font aufli utiles,quand 
ils ont été fortifiés avec art,. & mis dans, 
leur perfection, & qu’ils font défendus a- 
vec capacité, qu’ils font dangereux quand 
ils font mal placés, imparfaits^ ou mal 
défendus. 

Après avoir parlé dés camps retranchés 
fous les Places, je crois devoir dire ici,, 
qu’il y a des occafions où l’on conftruit 
des camps retranchés en pleine campa* 
gne , & même où un Corps fe retranche 
dans un lieu choifi , «St qu’il croit inatta- 
quable.. 

, Il y a eu des exemples en Italie dans la 
Guerre préfente, de camps retranchés par 
un petit Corps en pleine campagne-; <Sc 
comme la coDltruCtioa de ces camps re- 
• tran- 
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tranchés eft de nouvelle invention, & due 
aux Allemans,je les nommerai des Places 
à V Allemande ; parce qu’en effet cette for- 
tification n’a rien du camp retranché pour 
fbn étendue , & pour la proteftion qu’el- 
le doit donner aux Places, qu’elle fepro» 
tége elle-même , & forme une Place té- 
guliére, fortifiée en peu de jours, mais 
pourtant avec une folidité capable de ré-* 
lifter affez de tems au canon , pour obli- 
ger à l’attaquer dans les formes; quoique 
dans la vérité cette Place ne puifie pas 
durer plus de deux ans, par les railons 
que je dirai ci- après. 

Voici donc comme ces Places fe conf- 
truffent. On trace la Place d’un trait do 
cordeau , telle qu’on la. veut avoir; après 
quoi l’on place le (long de ce trait un gros 
boudin de fafcines de quatre à cinq pieds 
de tour, bien lié de demi- pied en demi- 
pied , & de la longueur d’un angle à l'au- 
tre.- Ce prémier boudin placé le long du- 
trait tracé, eft enfuite joint à la terre a- 
vec une.grande quantité de bons piquets. 
On place^ainfi jufqffà trois ou quatre traits 
de ce boudin intérieurement,, fuivant les 
épaifleurs que l’on veut donner à la forti- 
fication , & l’on jette les terres du folle 
que l’on veut faire entre les boudins, qui 
font rehaufles de nouveaux boudins, pla- 
cés fur les autres avec la même attention 
que les prémiers; & ainfi jufqu’à ce que 
l’#n ait donné à la fortification la hauteur 
que l’on veut iui donner. : • . ' . 

- Une Place ainfi fortifiée a de.grands a- 
D $ van* 
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vantagcs fur une Place de terre. Le ca- 
non n’y fait tout au plus qu’un trou qui 
ne pénétre pas, parce que l’effort du bou- 
let amorti par le prémier boudin, bien 
ferré & lié, s’arrête au feeond boudin, 
ou tout au plus au troifiéme. 

Le feu d’artifice n’y prend pas, parce 
que le boudin eft toujours humide, à cau- 
fc de la terre qui eft entre les boudins; & 
quand même l’arcificé y prendrait un peu, 
cela ne cauferoit aucune ruine à la forti- 
fication. 

Les batteries en écharpes n’y font pas 
un grand effet, parce que le boulet ne 
peut qu’avec peine pénétrer ce boudin, 
Dien lié, & piqueté avant en terre. 

• La bombe même qui tomberait fur l’é- 
paiffeur de cette fortification , l’endom- 
mage fort peu , parce que fon effet eft 
retenu par ces différens rangs de bou- 
dins , qui font contigus , & toujours pi- 
quetés de près à près. Enfin je trouve 
cette nouvelle invention très- utile dans 
les occafions , & ces Places n’ont à crain- 
dre que la pourriture* des fafcines , qui 
arriverait certainement au bout de deux 
ans. 

Jtîaque du Rocher des Quatredents 
■ en 1(590. 

J’ai été chargé de l’attaque d’un lieu , 
ou camp retranché fi bizarre, que jecr<»is 
en devoir parler ici , parce que le fujet 
en fera fort initruQif à mon fils , en cas 

• . vv qu’il 
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qu’il fe trouve dans, une occafion qui ait 
du rapport avec celle dont je vai parler.. 

Les Barbets étant rentrés dans les Val- 
lées de St. Martin à la fin de l’année i<589, 
je fus chargé au Primeras de 1690 de leur 
faire la guerre , & de les chalïbr de ce 


pays. > 

Dans le fond de la Vallée de St. Mar- 
tin il fe trouve un grand rocher, prefque 
féparé des autres Montagnes , que l’on 
nomme les Quatredents , à caufe de fa fi- 
gure. Ce rocher étoit la retraite que les 
Barbets tenoient de tout tems , pour être 
& avoir été un aille lûr , dans les guer- 
res qu’ils avoient foutenues contre Mr. 
le Duc deSavoye leur ancien Souverain ; 
& ce fut ce lieu oh je les remis bientôt 
enfemble. 

La prémiére difficulté qui fe préfcnta 
à moi , fut celle de pouvoir faire la 
circonvallation de ce rocher, 011 je vou- 
lois détruire tous les Barbets , parce que 
les différentes combes qui faifoient te- 
nir ce rocher aux autres montagnes, don- 
noient à ces gens-là des moyens furs de 
m’échapper d’un côté, pendant que je les 
attaquerais de l’autre. J’en vins pour- 
tant à bout par mon application à placer 
les Troupes autour de ce rocher. Elles 
le furent enfin de manière , que quoique 
la voix portât d’une Troupe à l’autre , il 
falloit pourtant pendant le jour marcher 
jufqu’à huit heures pour aller d’une trou- 
pe à l’autre ; parce que la communica- 
tion plus proche ne fe. trouvoit que par 
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le fond de la combe , qui étoit entre fe 
rocher des Quatredents , & la troupe 
portée fur la montagne oppofée,à la de» _ 
mie portée du fuül des Barbets , du feu? 
defquels aucun parapet n’auroic pu met- 
tre à couvert, à caul'e de la fupériorité > 
du rocher des Quatredents, 

Après que ma circonvallation fut faite,, 
je m’appliquai à prendre des mefures juf- 
ces pour une attaque générale. De deux 
côtes , le rocher étoit féparé des autres 
montagnes par deux torrens , ou dans 
certains jours qu’il n’y avoit point der 
fontes de neige dans la montagne , il y 
avoit peu d'eau; mais le bord du torrent 
étoit couvert d’un parapet de gros cailr 
loux ronds , derrière lequel les Barbets 
fe plaçoient pour tirer, & oh la rondeur 
des cailloux ne laifioit que de petits trous 
pour pafler le bout du fuül. 

De mon côté , le torrent ne pouvoir 
être abordé que par un petit fentierdans 
le rocher , où l’on ne pouvoir marcher 
qu’un homme de front ; mais quand on 
étoit arrivé au bord du torrent, on pou» 
voit s’étendre à droite & à gauche , & 
former un front égal à celui du parapet, 
derrière lequel étoient les Barbets, 

Des deux autres côtés , le rocher te- 
noit aux montagnes fans torrent entre 
deux, mais par des combes impratiqua- 
bles aux hommes , à ce quùl me paroik 
foit. , 

Pour forcer ce porte par une attaque 
générale, voici quelle fut ma difpofition. 

*- * ; ' * CoiB- 
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Comme je ne pouvois voir d’aucuïT en- 
droit l'effet de toutes mes attaques , je 
fis une difpofition particulière pour cha* 
que attaque. Je donnai des fignaux, pour 
faire connoître à chacune des attaques 
l’effet de l’autre attaque qu’elle ne pou- 
voit voir, 6c je plaçai fur un rocher fort 
élevé, & d’oh l’on voyoit prefque; par- 
tout, un Officier intelligent avec ma dif- 
pofition générale par écfit , 6c un Dra- 
peau pour faire les fignaux fuivant mon 
intention , 6c lorfqu’if feroit tems -de les- 
faire. • 

Je choifis pour l’attaque oh je voulois- 
être , celle du bord du torrent; parce 
que je crus que c’étoit celle-là oh j’au- 
rois befoin d’une plus grande attention- 
pour y réuffir. ' 

Je ns faire pour cette attaque à chaque 
Soldat une forte fafcine bien ferrée, plus- 
groffe que le corps, 6c lardée d’un grand 
piquet, qui par derrière alloit jufqu’à ter- 
re , 6c fervoit au Soldat à porter la fafci- 
ne devant lui -, pour être, à couvert en 
marchant en avant, 6c pour la pofer droi- 
. te , afin de tirer de tems en tems, à me- 
fure qu’il s’approcheroit du bord du tor- 
rent. Mon intention étoit de defcendre 
fainfi le petit fencier qui conduifoit au 
torrent r à couvert du feu de l’Ennemi,, 
& de m’étendre à droite 6c à gauche du 
torrent, auffi à couvert par les fafcines 
ainfi pofées debout. 

Je me mis en marche un peu avant 
Jour , de forte qu’au jour je me trouvai 
r • pla- 
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pladS le long du torrent , n’ayant juf- 
qu’à ce tems - là effuyé qu’un feu incer- 
tain de l’Ennemi. 

J’avois trouvé le moyen à force de ca- 
beftans, de faire fuivre ma marche d’une 
petite pièce de canon fort courte , de 
quatre livres, fur un traîneau que j’avois 
aufli fait mafquer de fafcines , pour la 
fureté des Officiers qui la dévoient exé- 
cuter fur le bord du torrent, c’eft-à-dire 
à huit ou dix pieds du parapet de l’En- 
nemi. 

Cette pièce du prémier coup fit un tel 
effet contre le parapet de cailloux,qu’el- 
le en ouvrit un morceau ; & le bruit de 
ce canon , auquel l’Ennemi ne s'atten- 
dit pas , lui donna une fi grande ter- 
reur, & anima tellement les Troupes de 
mon attaque , qu’elles fe jettérent dans 
le torrent , oh il y avoit peu d’eau ce 
jour-là, & forcèrent le retranchement , 
tuant tout ce qui fe défendoit. Dans le 
même tems l’Officier qui avoit le Dra- 
peau, fit les fignaux convenus aux au- 
tres attaques ; de forte qu’en moins de 
deux heures de tems , le rocher des Qua- 
tredents fut forcé dans tout fon circuit , 
& tous les Barbets qui s’y étoient ren- 
fermés , tués, à la réferve de cent-vingt, 
qui trouvèrent le moyen de s’échapper 
par le côté de l’attaque , que j’avois 
donnée à Mr. de Clérambault. 

J’ai mis le retranchement des Quatre- 
dents au nombre des camps retranchés , 
parce qu’il n’y avoit point d’habitation 
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en ce lieu , & qu’effe&ivement les Bar- 
bets y étaient enfemble retranchés, com- 
me je l’ai dit , fur le bord du torrent , & 
avoient coupé les autres avenues du cô- 
té des montagnes ; & pour faire connoî- 
tre que les attentions pour attaquer un 
porte dont la fituation ert bizarre , & la 
Fortification hors des régies de l’Art, font 
bien plus grandes à avoir, que celles de 
l’attaque d’une fortification régulière , & 
que l’on peut connaître par fes yeux ; 
parce que dans cette occafion il faut a^ 
voit prévu ,.que la bizarrerie de cette 
fituation fera trouver des obrtacles in- 
connus , & dont on ne fait pas quel 
fera l’effet fur l’efprit des Attaquans., 
auxquels il faut perfuader que la bonne 
difpoütion oh on les met les fera-réuflir. 



♦ CHAPITRE LXXXV. 


Des Sièges dans les formes . 

O N appelle faire un Siège dans les 
formes, lorfqu’onfe place avec l’Ar- 
mée devant une Place , & au’on 
l’attaque dans toutes les régies de l’Art. 

Lorfqu’on aura réfolu de faire un Siè- 
ge de cette nature , les prémiers foins 
d’un Général chargé de cette entreprife 
doivent être , prémiérement de favoir fi 
on lui a adminiftré tout ce qui lui ert né- 
ceffaire pour faire ce Siège ; enfuite d’en 
, cou.-- 
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couvrir le deflein par des mouvemens 
qui puiflent , s’il elt poflible , faire dé- 
garnir la Place qu’on veut afliéger, de 
Troupes, (de vivres, & de munitions de 
guerre ; de faire les dépôts néceflfaires 
pour l’exécution de cette entreprife dans 
des lieux qui puiflent également donner 
de la jaloulie à plufieurs Places ; d’y mar- 
cher enfin avec fecret & de plufieurs cô- 
tés s’il eft poflible , & de faire conduire 
avec fureté dans fon-camp tout ce qui 
lui a été adminiftré pour cette expédi- 
tion. 


* 

-CHAPITRE L XXXVI. 


j Des Lignes de Circonvallation de Con • 

; . trevallation. 

J E ne parle ici que des Lignes qui fe 
font autour d’une Place dont on veut 
faire le Siège. J’ai dit ailleurs mon 
fentiment fur celles qui dans ces der-. 
Hiers tems ont été mifes en ufage pour 
couvrir un grand pays, & l’empêcher de 
contribuer. 

Comme les lignes de circonvallation 
occupent une grande enceinte, puifqu’el- 
les doivent renfermer toute l’Armée qui 
fait le Siège , cet’ ouvrage ne peut être 
fait commodément que par des Pionniers, 
qu’il faut commander en allez grand 
nombre , pour entreprendre en même 

tems 
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tems la circonvallation , ou au moins la 
plus grande partie. 

* L’arrivée des Pionniers à l’Armée doit 
être affinée. Il faut leur faire fournir le 
pain, pour qu’ils n’ayent pas le prétexte 
de fe débander. Il faut auffi commettre 
des gens pour veiller à leur travail, pour 
les raffembler la nuit * * ou pendant le 
tems qu’on leur donne pour leur repos, 

* & pourvoir à leur retour avec fureté. 

- Il eft bon de faire marcher des Ingé- 
nieurs avec la Cavalerie qui fait l’invefi 
titure , afin que fans perdre de tems ils 
puiffient reconnoftre & tracer les lignes, 
& occuper les Pionniers à la conftruétion 
defdites lignes & ouvrages ordonnés y à 
mefure qu ils arrivent. 

Il eft de la prudence' du Général , de 
connoître les empêchemens que l’Enne* 
mi peut apporter à l’exécution de fon 
entreprife , en interrompant les convois 
de munitions de guerre & de bouche ,, 
r oules fourages ; & prendre fur cela les 
mefures néceffiaires , pour que pendant 
le Siège 11 n’ait aucun befoin prefianc. 

Les prémiers foins pour le dehors ainfî 
pris, le Général, par là cpnnoiflance qu’il 
doit avoir de l’état de la Garnifon , dé- 
cidera s’il, eft néceffiaire de faire une li- 
gne de contrevallation. 

Comme cet ouvrage eft contre la Place* 
& pour affiner le Camp contre les for- 
lies , on le trace entre le Camp & la 
Place. On y peut foire travailler les Pion- 
niers de nuit , en les afiiirant par des. 

Gar- 
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Gardes. * De jour, * il vaut mieux faire 
faire ce travail par des Troupes, à caufe 
qu’il peut être tourmenté par le canon 
de la Place , & qu’il ne faut pas donner 
de la terreur aux Pionniers, qui font des 
Payfans. 

Én général les lignes doivent être gar- 
nies de redans & de redoutes , même 
fermées de forts &de platteformes,pour 
y placer de l’artillerie de Campagne, au- 
tant qu’il paroit néceflaire pour la dcfen- 
fe , en cas d’attaque. On doit aufll laifler 
toujours un terrain fuffifanc entre le front 
du camp & la ligne, pour y mettre l’Ar- 
mée en bataille ; en forte que la ligne 
de Cavalerie , qui en cas d’attaque de- 
vient la fécondé ligne de l’Armée , puilfe 
faire les mouvemcns en tête, à droite & 
à gauche , pendant que la prémiére li- 
gne , qui eft celle d’infanterie , foutient 
la ligne de contrevallation , foit par des 
détachemens des Bataillons qui garnif- 
fent les parapets de la ligne , les redans 
& les forts , foit par les Corps entiers 
d’infanterie , qui s’avancent pour com- 
battre l’Ennemi, qui fe feroit rendu mai- 
tre de quelque partie de la ligne. 

L’affaire de la Cavalerie , lorfque la 
ligne eft attaquée, eft de charger l’épée 
à la main l’Ennemi , qui s’étant rendu 
maitre du parapet de la ligne, auroit mis 
en defordre l’Infanterie deftinée à la gar- 
der , & voudroit fe former en-dedans. 
Ainfi cette Cavalerie donnera le moyen 
à l’Infanterie de reprendte fon- terrain. 


DU M. DE FeüQUIERE. 93 
de regarnir le parapet, & d’éloigner par 
fon feu l’Ennemi , qui déchaffé fortira 
de la ligne en defordre. 

La ligne de contrevallation pour fa 
conttruaion , eft la même que celle de 
circonvallation , devant faire le même 
effet pour fe garantir contre la Place, 

2 ue la ligne de circonvallation contre la 
’ampagne. Les unes & les autres doi- 
vent avoir des forties d’efpace en efpace 
pour la commodité , avec des barrières, 

& de grands redans qui les couvriront. 
Elles doivent être gardées de jour & de 
nuit', celles de circonvallation par les 
Gardes du camp , celles de contrevalla- 
tion par des Gardes commandées. 

Les Gardes de Cavalerie de l’Armée ^ 
v fe retirent la nuit proche des barrières', 
mais font continuellement fortir des pa- 
trouilles pour être aux écoutes , & pour 
empêcher que rien n’approche de l’Ar- 
mée , fans qu’elle en foit avertie. On 
met aufli quelquefois des Gardes de Ca- 
valerie derrière des épaulemens , à la li- 
gne de contrevallation. On fe régie fur 
cela fuivant la force de la Garnifon, tant 
en Cavalerie qu’en Infanterie. 

Comme on ne fait guéres*de lignes de 
contrevallation que lorfque la Garnifon 
eft puiffante , il eft bon que du côté de 
l’attaque cette ligne tienne des deux cô- 
tés à la tranchée , & en protège la 
queue. 

Quant à l’étendue de la ligne de cir- 
convallation, elle ne peut fe proportion- 
ner 
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ner que fur la connoiffance dés avanta^ 
ges qu’on doit prendre de Paillette du 
pays , & fur la quantité des Troupes qui 
font le Siège. • . 

La manière de diftribuer les Corps mé- 
rite beaucoup d’attention. * Comme la 
circonvallation par fon circuit occupe un 
grand efpace , toute l’Armée eft fur une 
feule ligne. * Ordinairement on mêle la 
Cavalerie avec l’Infanterie ; quelquefois- 
aufli, fuivant le pays de l’inveftiture, on 
met un Corps d’infanterie ou de Cava- 
lerie feul. 

Enfin le véritable ufage de la ligne de, 
circonvallation efi d’aflurer l’Armée con- 
tre les petits fecours. Celui de la ligne 
de contrevallation , eft d’aflurer la queue 
des camps contre les grofles forties de 
la Garnilon, foit de jour , foit de nuit;, 
& l’utilité générale des lignes, eft de pro- 
curer la tranquillité à toute l’Armée. • 

REMARQUES. * 

Il s’agit ici des Lignes de circonvalla- 
tion & de contrevallation , qui fe font; 
autour d’une Place dont on forme leSié-j 
ge. J’ai dit comme on les conftruit,quel 
eft leur ufage , & comment on les peut> 
defendre, à quoi pourtant je ne conleille 
point de s’expofer; & pour prouver les 
inconvéniens de cette défenfe',je rappor- 
terai feulement les exemples de ce qui 
s’eft pafl'é de mon tems . fur ce fu- 
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Lorfqu’en l’année 1674, Mr. le Prince 
d'Orange forma le Siège d’Oudenarde, 
ce Prince s’y enferma dans des lignes mal 
tracées. Mr. le Prince qui ne vouloic 
pas lui biffer prendre cette Place , qui 
n’étoitpas bien pourvue,raffembla prom- 
tement tout ce qu’il put tirer des Gar- 
nifons des Places de -Flandre , qu’il fit 
joindre à fon Armée, & marcha à l’Enne- 
mi par le pays qui eft entre laLys&l’Ef- 
caut. Il crut avec raifon que Mr. le 
Prince d’Orange ne l’attendoit point dans 
fes lignes , & qu’il viendrait au-devant 
de lui pour le combattre dans fa mar- 
che ; de forte qu’en partant d’Efpié- 
res, ce Prince fe mit en difpofition de 
combattre s’il le falloir, & fit cette mar- 
che avec toutes les attentions dont j’ai 
parlé fur la matière des marches. 

Lorfque Mr. le Prince fut arrivé à por-, 
tée des lignes fans avoir vu l’Ennemi , 
il crut encore que Mr. le Prince d’Oran- 
ge , qu’il favoit a\£oir négligé de porter- 
fa ligne de circonvallation jufques fur les 
hauteurs, les a voit réfervées pour y met- 
tre fon Armée en bataille au-devant de 
fa ligne. 

Ce ne fut que vers la fin du jour, que 
Mr. le Prince fe trouva à portée des hau- 
teurs. Quelque envie qu’il eût de s’y 
placer avant l’Ennemi, qui n’y paroifloit 
pas , il n’ofa le tenter , parce qu’il n’a-, 
voit avec lui que la tête de fon Armée. 
Il craignoit que l’Ennemi connoiffant la 
faute qu’il avoit faite , de n’avoir pas 

porté 
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porté fa ligne jufques fur ces hauteurs, 
ou de ne s’y être pas mis de bonne heu-' 
re en bataille , ne fortît avec un Corps 
fupérieur à celui de la tête de notre Ar- 
mée, ne le chaffât aifément de ces hau- 
teurs, & ne s’y établît : ce qui auroit 
rendu le combat pour le lendemain, beau- 
coup plus difficile & plus hazardeux. 

Mr. le Prince donc, pour ne pas faire 
connoître à l’Ennemi que fon defiéin fût 
de fe placer fur ces hauteurs , ne voulut 
feulement pas qu’aucun Officier curieux 
fe promenât. , ou parût fur les hauteurs, 
que l’Ennemi n’avoit pas occupées ; & 
feignit de porter toutes fes attentions 
contre le quartier du haut de l’Efcaut, 
qui étoit celui de la gauche de la cir- 
convallation , & qui étoit en dehors 
d’un petit ruiffeau qui tombe dans l’Ef- 
caut. Mais dès que la nuit fut venue , & 
l’Armée arrivée , il fit d’abord occuper 
les hauteurs par l’aile gauche de Cavale- 
rie ; après quoi il y plaça quelques Ba- 
taillons , attendant dans cette difpofi- 
tion , que le jour le mît en état de re- 
connoître le front de la ligne * qui jus- 
qu’alors lui avoit été caché par les hau- 
teurs , afin de l’attaquer avec tous les 
avantages que l’Ennemi nous avoit aban- 
donnés en s’y renfermant. 

L’Ennemi de fon côté, qui n’avoit en- 
trepris le Siège d’Oudenarde que dans 
la préfomtion que Mr. le Prince n’étoit 
pas en état de s’y oppofer , & qui crai- 
gnoit d’engager une affaire générale , ne 

lon- 
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fongea qu’à lever le Siège , dès que la 
nuic fut venue. 

- Un brouillard affreux , qui commença 
à couvrir la terre un peu après minuit, 
déroba la connoifTance de la retraite de 
l’Armée ennemie , dont la ligne pendant 
la nuic n’étoit gardéeque par une. arriére-' 
garde de Dragons ,* qui faifoit a fiez de 
bruit , pour faire croire à ceux qui s’en 
approchoient , que c’étoit l’Armée enne- 
mie qui fe mettoic en bataille le long de 
te ligne : de manière que quand le 

brouillard commença à fe lever, on vie 
la queue de l’Armée déjà hors de la li- 
gne de circonvallation du côté de Gand» 

Mr. le Prince auroit bien voulu faire 
fuivre cette Armée , qui étoit en colon- 
nes ; mais Mr. le Comte de Souches, 
qui commandoit les Troupes Impériales, 
fut l’en empêcher par un mouvement fa- 
vant qu’il fit , qui fut de faire marcher 
l’Armée de la tête à la queue, pour venir 
occuper les hauteurs qui fe trouvoient 
derrière celles que Mr. le Prince occu- 
poit avec fon Armée. 

Dans ce récit de ce qui Ve fl paffé à la 
levée du Siège d’Oudenardc, on ne trou- 
ve point de réflexion à faire fur les cir« 
confiances d’une aétion de l’efpéce dont je 
parle dans ce Chapitre ; mais il fournie 
cependant plufieurs remarques à faire 
fur cette matière. 

La prémiére qui fe préfente , précède 
le tems du Siège. On y voit un jeune 
Général préfomeueux & fans expérience, 

Tarn IF. E qui 
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qui parce qu’il fe fent plus nombreux que 
ion Ennemi , croit pouvoir entrepren- 
dre devant lui le Siège d’une Placeront 
la circonvallation eit coupée par une 
Rivière, & fans avoir prévu, ni s’il peut 
tenir également Tes deux quartiers, lors- 
que Ton Ennemi s’approchera de lui par 
le haut delà Rivière-,- ni s’il auraletems 
de prendre la Place , avant que ion En- 
nemi l'oit à portée de le combattre ; ni 
même s’il veut attendre fon Ennemi dans 
fes lignes , ou le combattre hors de fa 
ligne. . . ■ 

Rien de tout cela n’ayant été prévu 
par Mr. le Prince d’Orange , il n’elt 
donc pas furprenant que Mr. le Prince 
lui ait fait honteufement lever le Siège 
d’Qudenarde , oh l’Armée ennemie au- 
roit été battue dans fes lignes , li elle 
y étoit reliée : ou tout au moins fon 
arriére - garde l’auroit été en quitant 
les lignes , s’il n’avoit point fait de 
brouillard , ou qu’il eût fini avec la 
suit. _ ■ 

La fécondé remarque à faire , effc fur 
la manière dont cette circonvallation a- 
voit été faite , pour en faire connoître 
les défauts. 

J’ai dit qu’Oudenarde eft fur l’Efcaut. 
Par conféquent l’invelliture de cette Pla- 
ce ne fe peut faire que par deux quar- 
tiers féparés, qui ne peuvent fe commu- 
niquer que par des ponts. On avoit dans 
la Ville fermé les éclufes , ce qui avoit 
formé une inondation qui occupait les 

. . prai- 
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prairies le long de l’Efcaut , fort au def- 
fus de la ligne de circonvallation. Par 
conféquent l’Ennemi n’avoit point de 
pont lur l’Efcaut au-deilus d’Oudenar- 
de. 

Ainfi, quoique l’Armée de Mr. le Prin- 
ce ne Te fût approchée de la Place que 
par le côté d’entre la Lys & l’Efcaut, elle 
auroit pourtant pu faire plufieurs ponts 
fur la Rivière au-deflus de l’inondation, 
& pafier toute potière de l’autre côté, 
pour battre le quartier qui y étoit, pen- 
dant qu’en levant tout-à-coup les éclufes 
de l’Êlcaut dans la Ville , on auroit fait 
fauter les ponts de communication du 
delfous de la Place. 

Enfin la ligne avoir été mal tracée, com- 
me je l’ai dit. Elle étoit foumife aux hau- 
teurs , fans intention d’y placer l’Armée 
pour combattre ; & elle n’avoit pas mê- 
me aflèz de fond jufqu’à la Place , pour 
y pouvoir mettre l’Armée en bataille, fans 
qu’elle y fût , ou fous le canon de la 
Place , ou fous celui de l’Armée , qui 
auroit été fur la hauteur, ou fans dé- 
fendre le camp. Ainfi l’on voit que les 
lignes d’Oudenarde ne pouvoient être 
gardées fans un péril prefque certain. 

Le fécond exemple de lignes forcées 
de mon tems , eft celui des lignes des 
Turcs devant Vienne en l’année 1683. Le 
Grand Vifir avoit enfermé fon Armée 
dans des lignes , en-dedans d’un ceintre 
de hauteurs , qui laiffoit un efpace con- 
fidérable de plaine entre la ligne & la 
‘ £ a mon- 
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montagne , * qui du côté du haut Danu- 
be laiflbrt un efpace de plaine entre la 
montagne & la Rivière. * 

Ce Général négligea d’occuper ces hau- 
teurs , lorfque l’Armée Chrétienne s’ap- 
procha de la Tienne, parce qu’il le -crut 
fmpratiquable à une Armée, principale- 
ment pour la Cavalerie, & ne fortit point? 
de fa ligne pour Te mettre en bataille dans 
cette plaine , & empêcher que l’Armée 
Chrétienne n’y entrât d’abord par le cô- 
té ouvert du haut Danube. 

Ces deux fautes donnèrent le moyen 
au Roi de Pologne Sobieski de s’éten- 
dre avec toute fa Cavalerie dans cette 
plaine , même' par les hauteurs , & d’at- 
taquer le front de la ligne', pendant que 
Mr. le Duc de Lorraine en attaquoit la v 
droite avec toute l’Infanterie Allemande 
par la tête du haut Danube. 

Ce fut ainii que la ligne de circonval- 
lation des Turcs fut forcée , & leur Ar- 
mée battue, avec perte de toute leur Ar- 
tillerie & de leurs Bagages. 

Cet exemple fait connoître la vérité 
de la maxime, de ne point attendre l’En- 
nemi dans des lignes de circonvallation , 
quelque bonnes "qu’elles foient ; parce 
qu’elles font toujours attaquées par oh 
il convient le mieux ; que l’Ennemi qui 
les attaque , fait "fon principal effort oh 
il lui plaît , & oh il ’fent que la réfif- 
tance eft moindre ; & qu’il' eftnmpof- 
fible à une Armée , dans la lign# de 
laquelle on eft entré , de fe for- 
. <■ ’i tuer 
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Hier en dedans de la ligne , & d’oppofer 
un front à l’Ennemi qui l’a féparée ea 
entrant dans la ligne. . * ( 

:> Le troifiéme exemple de lignes, for- 
cées, eft celui de Turin en l’année 1706. 
Comme j’ai déjà parlé de ce Siège , au 
fujet des fautes faites dans l’invelliture 
de cette Place, & que j’aurai encore à en 
parler dans le relie de ce difcours,ce que 
j’en dirai ici ne regardera queVadlion cks 
lignes , * dont il faut pourtant faire pré- 
céder le récit par ce qui s’eft paiTé avant 
cette a&ionj * pour faire çonnoître que 
le malheur de cette journée ne peut être 
attribué qu’aux fautes faites contre les 
véritables maximes à fuivre fur cette o- 
pération de Guerre. -, j 

_ Mr. le Prince Eugène arrivé auTanaro 
avec fon Armée , trouvoit Mr. le Duc 
d’Orléans avec la Tienne de l’autre côté 
de cette Rivière, dans Je defiein de com- 
■battre.foft Ennemi , foi t au paifage du 
Tanaro, foit au paiïage du Pô. Ce parti 
étoit meilleur à prendre ; mais le deitin 
de la France en avoit autrement décidé. 

Le Roi avoit nommé Mr. le Maréchal 
de Marfm pour commander l’Armée de 
Mr. le Duc d’Orléans fous ce Prince. Ce 
Maréchal avoit la confiance du Roi; & 
Mr. le Duc d’Orléans avoit ordre de dé- 
férer au fendment de Mr. de Marfin -, 
lorfqu’il feroit différent du lien. Sur ces 
deux fentimens différens , Mr. le Duc 
d’Orléans aflèmbla un Confeil de Guerre, 
dans la penfée que par, la pluralité des 
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voix fon fentiment de ne point enfermer 
l’Armée dans les lignes de Turin , rem- 
porterait fur le fentiment contraire de 
Mr. de Martin. Mais la cabale deMr. de 
la Feuillade, qui faifoit le Siège, s’étant 
jointe à celle de Mr. de Martin, Mr. le 
Duc d’Orléans fe trouva prefque feul de 
fou fentiment , quoique le feul bon; 6c 
il fut réfolu qu’on lailîeroit pafl'er leTa- 
naro h Mr. le Prince Eugène , & que 
l’Armée du Roi entrerait dans les lignes, 
dès- que Mr. le Prince Eugène s’appro- 
cherait du Pô. On lajfla leuleinent un 
Corps d’infanterie fous les ordres de Mr. 
Albergoti , pour tenir les hauteurs de 
Montcallier & de Quiers. 

Cette prémiérc faute faite, eu attira 
ne fécondé. L/Armée entrée dans les li- 
gnes, Mr. le Duc d’Orléans trouva le camp 
fi mal approyifionné, qu’il n’y avoit pas 
pour quatre jours de farines, pour faire 
vivre cette nombreufe Armée. On fut 
donc obligé d’envoyer fur le champ tout 
ce qull y avoit de mulets des vivres, 
pour aller chercher à Suze, à dix lieues 
du camp, quinze cens facs de farines qui 
y étoient. ? 

11 falloit au moins trois jours pour que 
ce convoi pût rentrer dans le camp.. Mr. 
le Prince Eugène ne lui en donna pas le 
tems> 11 vint camper fur Ta plaine de 
Mille-Fleurs , le jour que le convoi pou- 
voit arriver au camp. T/avant-garde dfe 
Mr. le Prince Eugène trouva ce convoi, 
qui a’avoit point été aveiti de la marche 
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de l’Ennemi, & il fut prefqu’entiéreaient 
enlevé: de Forte que quand mêmeMr. le 
Prince Eugène n’auroit pas le lendemain 
forcé le quartier du Balon , il auroic af- 
famé l’Armée du Roi dans Ton camp , * 
n’ayant pour lui-même de fubfiftance que 
celle qu’il venoit de nous enlever: * tant i 
il y avoiteu de négligence h approvifion- 
ner une Armée aulîi'nombreufe , & que 
Ton vouloit enfermer dans des lignes de- 
vant un Ennemi inférieur; ce qui étoit 
contre toutes les régies du bon-fens. * 1 

Après l’enlèvement de ce convoi, Mri 
le Prince Eugène inftruit que le quartier 
de la Doire au bas Pô étoit fans ligne, <Sc 
qu’il y avoit même allez peu de Trou<- 
pes, pafla diligemment la Doire auprès 
d’Alpignan, & vint camper à la Vénerie. 

Si l’Année du Roi étoit fortie des li- 
gnes , les tenant derrière elle, & fi elle 
avoit été mifb en bataille fur la plaine de 
Mille-Fleurs, oh étoit l’Ennemi, il n’au. 
roit pas ofé palier la Doire : & c’efi la 
troinéme faute capitale qui a été faite 
dans cette occafion , contre la maxime 
'Certaine, de ne point attendre fon Enne- 
mi dans des lignes de circonvallation. 

On fentit, mais trop tard, que le quar- 
tier du Balon ,/que Mr. dê la Feuillade 
avoit négligé de couvrir par des lignes , 
fe trouvoit expofé , après que l’Armée 
eut palTé la Doire. 11 auroic été judi- 
cieux de pafler fur le champ cette Riviè- 
re avec toute l’Armée , puifqu’il n’étoie 
plus néceflaire qu’elle reliât dans des li- 
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gnesj du côté où l’Ennemi n’étoit plu?. 

On négligea ce mouvement falutaire ; 

& ce quartier foible en -Troupes, fut at- 
taqué le lendemain matin par toute l'Ar- 
mée ennemie , fur trois colonnes d’In<- 
fanterie , foutenues de toute la Cava,- 
lerie. 

On fut averti fi tard de l’approche de / 
l’Ennemi, qu’on n’eut pas le tems de fai- 
re paflér la Doire à un affez grand nom- 
bre de Troupes , pour réfiffer à fes ef- 
forts. Ainfi le quartier du Balqn fut bien- 
tôt forcé, la Place fecourue, & le Siège 
levé avec beaucoup de confufion, & la 
perce de toute l’artillerie, qui était dan§ 
un nombre prodigieux. 

Ce ne fut point la mort de Mr. le Mar 
léchai de Marfin , tué au quartier du Ba- 
lon, oü au moins blelfé morcellement de 
pris, qui caufa le defordre de la levée du 
Siège, mais la bleffure. ddiloureufe de 
Mr. le Duc d’Orléans , qui ne fe trouva 
plus en état d’agir. « 

Cec exemple fait encore connoître , 
combien il elt difficile de remédier au def* 
ordre que caufe dans -toute l’Armée un 
feul quartier d’une circonvallation forcé. 
Quoique celui-ci fût féparé parla Doire 
du relie de l’Armée , qui n’eut point de 
part au malheur du quartier du Balon, il 
ne laififa pas de produire des effets qui 
ne fe font que trop fait fentir depuis, de 
qui font (i connus qu’il- eft inutile- d’en 
parler ici. . 

. Sur ces trois exemples de lignes fon- 
cées,. 

-. »- • . 
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cçcs , que je viens de rapporter, on doit 
conclure , qu’il efl toujours dangereux à 
iin Général d’attendre Ton Ennemi dans 
des lignes de circonvallation , quelque 
bonnes qu’elles puiüènt être,- parce que 
la perte efl: infinie quand on y eft forcé, 
& qu’on s’èxpofeà être battu, fans pou- 
voir jamais battre un Ennemi , qui ne 
porte fes efforts contre la ligne qu’il at- 
taque , qu’auiïi loin & auffi longtems qu’il 
lui convient <Sc. qui dans cette aétion 
ne court aucun rifque, quand même elle 
ne lui réufliroit pas, que celui de la per- 
te des hommes qui font tués , par l’im- 
poflibilité oh fe trouve l’Année renfer- 
mée de profiter du defordre que fa grande 
réfiftance peut avoir caufé dans l'Armée 
qui attaque ,• laquelle après avoir fait 
ceflèr fon attaque , fe trouve en bataille 
devant une Armée, qui feroit obligée de 
fortir par des barrières pour marcher k 
elle, ce qui n’cft pas pradquable.- , 

. Et pour prouver encore mieux ma ma- 
xime, de ne jamais attendre fon Ennemi 
dans des lignes de circonvallation , & de' 
le combattre hors de la ligne, je rappor- 
terai ici un quatrième exemple, contraire 
a ceux dont je viens de parler, 0I1 le Gé- 
néral a réufiï dans fon entreprife ,,en-fui- 
vant ma maxime. 

. Lorfque Mr. le Prince Eugène a formé' 
le Siège de Lille , il en a racourci l’cr 
tendue dés lignes autant qü’il lui a été 
pofïible , & n'a voulu, emoraflçr que le 
terrain qu’il potivoit faire occuper par lé 
E 5 nom- 
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nombre de Troupes deftiné à cette en*- 
treprife , fans attention à occuper par la- 
circonvallation les hauteurs voifines de 
la ligne; parce qu’il ne vouloir pas y ren- 
fermer l’Armée, en cas que nous nous en 
approchafllons pour la combattre, & qu’il 
voulbic garder ces hauteurs avantageufes- 
pour Ton champ de bataille., 
AinfijJorfque Mr.. le Duc de Bourgogne 
marcha au îecours de cette Place, par 
Je coté de la haute Marque & de Séclin, 
on trouva. Mr. le Prince Eugène pollé de 
retranché fur les hauteurs qui font entre 
Séclin& Lille , au dehors de fa ligne de 
circonvallation , 011 il avoic fa droite ap- 
puyée au Marais de Noyelle,& fa gauche 
a la Marque , le Village de Fretin de- 
vant fa droite; oppofant ainfî à notre Ar- 
mée un front aulîi étendu, que- celui par 
lequel il pouvoit être attaqué , & oh il 
fc’avoitTien à craindre pour fes flânes. Ce- 
qui ne peut jamais être pratiqué par une 
Armée qui fe renferme dans des lignes' 
de circonvallation , oh il eft prefqu’im- 
poflible d’avoir des flancs appuyés ou 
couverts, & oh l’on peut être tourné par 
Ton ennnemi, par la liberté entière oh il 
eft’ de faire fes mouvemens tels qu’il les- 
juge utiles pour forcer la ligne_ 

Ce dernier exemple juftifiant pleine* 
ment la vérité de ma maxime , je con- 
clus ce Chapitre en répétant i qu’il ne 
ifaut jamais attendre fon Ennemi dans l’io*- 
téricut de fa. ligne. 
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'CHAPITRE LX-XXVII. 
De l'Attaque. 


S I la Place ffieft: point aflez connue, on 
la fera reconnoître par les Ingénieurs 
& Officiers d’Artillerie , pour fe dé- 
terminer fur les attaques, & fur les lieux 
ôii fe feront les dépôts des munitions ae 
Guerre, & le parc d’ Artillerie ; afin qu’ils 
foient à portée & à commodité des at- 
taques, dont le nombre fe réglera fur la 
quantité d’infanterie de l’Armée, fur la- 
force de la Garnifon , fur les moyens qui 
ont été fournis pour l’exécution de l’en-- 
treprife, & fur la conftruélion de la Place.- 
Toutes ces chofes faites avec le plus 
de diligence qu’il aura été pofllble, & les- 
attaques déterminées , on ordonnera à- 
TInfanterie & à la Cavalerie de faire des’ 
fafcines , & de les dépofer à la tête de 
leur camp, oti elles demeureront jufqu’i 
l’ouverture de la tranchée , afin que la 
Place ne puifle juger d’avance par oîielle 
fera attaquée ; parce que quoique l’on 
puilfe donner pour régie certaine qu’elle-’ 
fa doit être par les endroits les plus fai- 
bles , cependant il peuf fouvent arriver 
que les commodités du dehors peuvent 
fe trouver li ; grandes- , qu’elles détermi- 
neront à ouvrir, la tranchée d’un côté' 
oh là Place paroit la meilleure;- 
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Ce cas doit arriver bien rarement , & 
ce parti ne doit être pris-que dans uns 
néccffité abfolue ; parce qu’il eft certain 
qu’une- Place attaquée par l’endroit oh 
elle eft fa plus forte, coûte plus de tems- 
à prendre , fait çonfommer plus de mu- 
nitions de Guerre , & périr plus d’hom- 
mes, que celle qui eft attaquée par où 
die eft moins régulièrement fortifiée. 


„ . REMARQUES. 

* 

J’ai dit qu’il falloir, toujours attaquer 
une Place par oh elle étoit la plus aifée 
à prendre, foit par. rapport à. fa conftrucr 
tion , foit par rapport aux facilités que- 
l’on trouvoit à fervir l’attaque, lefquelles 
facilités pouvoient être aficz considéra- 
bles , pour déterminer un Général à. fan- 
re ouvrir la tranchée par un côté plus' 
fort qu’un autre. 

Mes réflexions fur cette matière fer 
ront fur les Sièges , où fans d’aflez bon- 
nes raifons la tranchée a été ouverte, par.- 
où l’attaque étoit la plus difficile à con- 
duire. ’ 


Siège de Cbarïeroi , en 1693. 

Le prémier exemple que je rapporte* 
rai, eft celui du Siège dé Charieroi en l’an*- 
née 16^3.. Mr. de Vauban n’avoit point 
confinait le corps de là Place, mais il a- 
voit fait tous les dehors, & devoit bien 
connoîrre cette Place. Il étoit chargé de 

l'a conduite des travaux, fous les ordres 

........ ■ * dfc 
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de Mr. de Luxembourg. Cependant, 
quoique fort habile, ^fort fage, ,& même 
rempli de confidératfon pour ménager 1,1 
vie des hommes,il ne laifla pas d’attaquer 
la Place par l'endroit qui pouvoit la faire 
durer le plus longtems , dans une faifon 
déjà avancée , & fort pluvieufe en ce 
pays-là. , 

Voici comme la Place fut attaquée. * 
On forma deux attaques: A la princi- 

E ale on ouvrit la tranchée à la droite de 
l tête de Bruxelles , & l’on le conten- 
ta de porter deux parallèles jufqu’au 
chemin de Bruxelles feulement , * fans 
embraüer entièrement par la gauche la 
droite de ce polygone de la Place; après 
quoi on fe coula par le pied. d’un glacis 
tort roi Je , entre l’étang & la contre- 
efearpe de la- Place. . 

La fécondé attaque devoit fe conduire 
entre la Sambre & la tête de l’étang; &. 
ces deux attaques dévoient fe communi- 
quer entre l’étang & la Place, après qu’à 
la fécondé attaque on feroit parvenu au- 
delà de la chaullée. de l’étang. Ce feul 
boyau de communication des deux atta- 
ques ne pouvoit être foutenu que par le 
feu d’une parallèle établie de l’autre côté 
de l’etang , & cette protection étoit trop 
éloignée,li la défenfe avoit été bonne. 

Il fallut encore avant que de pouvoir 
travailler à cette communication dcs deux 
attaques au pied du glacis , s’être rendu 
maitre de deux redoutes de maçonnerie^ 
dont Pline étoit dans l’étang, fur le flanc 
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droit de l’attaque de la tête de Bruxel- 
les , & l’autre à lg tête de l’étang , du 
côté de l’attaque de la Sambre, qui gar- 
doit la chauffée de l’étang. Ce partage 
étoit fort étroit r & fort embarraffant 
pour fe défiler des feux de la Place , 
qui étoient fort fupérieurs dans un ef- 
pace qui n’avoit pas plus de fix toifes*' 
de large. 

. Il n’étoit guéres plus aifé de hazar- 
der la communication du côté de la 
queue de l’étang , parce qu’il y avoit 
trop peu d’efpace entre l’étang & le- 
pied du glacis , qui étoit fort roide , pour 

J i prendre des établiffemens capables du 
outenir ce travail , qui dévoie s’allon- 
ger d’une attaque à l’autre. 

Cet ouvrage fut pourtant fait fans op- 
pofition de. la part de l’Ennemi , qui' 
même après cela nous laiffa établir lur' 
la crête de fon glacis. 

Ce bonheur ne doit point fervir de 
régie pour l’avenir. Il ne doit être at- 
tribué qu’à l’incapacité de celui qui dé-^ 
fend la Place , & à la molleffe de la dé- 
fenfe-, qui font des hazards fur lefquéls 
on ne doit jamais compter. Audi les 
Ennemis de Mr. de Vauban ont-ils dit,, 
qu’il avoit voulu faire voir fa capacité 
dans la conduite des travaux, par cette 
attaque bizarre. Ce foupçon pourroit 
avoir quelque fondement dans un autre 
homme que Mr. de Vauban, dont le mé-- 
rite a toujours été connu, & à qui le gé- 
nie a eu de grandes obligations. 

Siège 
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Çiége de Barcelone , en 

Le fécond exemple d’une Place mal at- 
taquée par le choix de fon attaque , eft 
celui du dernier Siège de Barcelone, que 
Mr. le Maréchal de TefTé,qui comman- 
doit l’Armée fous le Roi d’Efpagne Phi- 
lippe V, leva honteufement,* abandon- 
nant fon Artillerie, fes Vivres & fon Hô- 
pital, * fur la feule nouvelle de la vue 
d’une Flotte ennemie- fur les côtes de Va- 
lence. 

Je reviens au ; choix de l’attaque de cet- 
te Place. C’étoit Mr. de Lapara qui é- 
toit chargé de la conduite des travaux. 

11 s’en falloit* beaucoup qu’il en fûtautant 
que Mr. de Vauban;aufli ne peut- on at- 
tribuer fes fautes qu’à fon incapacité. 

Cet Ingénieur voulut attaquer par une 
même queue de tranchée, Barcelone & 
la ForterefleduMomjoui.. Ce projet pou- 
voit être raifonnable. Vil avoit été bien 
conduit. C’ëtoit par ce côté là que Bar- 
celone avoit été prife par les Révoltés, 
& la Place n’avoit point été réparée de- 
puis- fa prife; Mais il ne falloit point 
conduire l’attaque du Montjoui contre fa 
tête du côté de Barcelone ,. mais bien- 
contre fon flanc, qui étoit infultable, &. 
qui fut effectivement infulté par hazard,. 
ÏOrfque l’on voulut faire le logement de- 
là contre-efcarpe* du côté de Barcelone. 

La conduite dans l’attaque de la Ville-' 
fbt aufli pitoyable , quoique , comme je 

l?ki. 
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l’ai dit, le choix de l’attaque pût avoir 
fcs raifons. 

Ainfi en comparant le Siège de Char- 
leroi avec celui de Barcelone, je puis 'di- 
re que dans le prémier les attaques choi* 
fies par où la Place étoi-t la plus forte, 
ont été conduites à une fin heureufe, par 
un homme qui a voulu dans cette occa- 
fion faire voir fa capacité ,, en prenant 
une Place par un endroit tout différent 
de celui par lequel il avoit paru vouloir 
l’attaquer, qui étoit à la tête de Bruxel- 
les; & que dans celui de Barcelone Mr» 
de Lapara, qui avoit bien choili fes at- 
taques , ne les a pas fu conduire avec ca- 
pacité dans la fuite de fon Siège , & mê- 
me jufqu’à fa mort. 

, • ’ • , , * ‘ *4 

Siège de Turin , en 170 6. ■■ 

"f* - • * , J 

/ Le troifiéme exemple d’une Place mal 
attaquée par le choix de fon attaque, eft 
celui de Turin. Comme c’eft aufll le plus 
mémorable,. & celui dont la manière de 
l’attaquer a été difcutée plufieurs mois a- 
vant qu’on en formât le Siège, je m’éten- 
drai. plus fur celui-ci que je n’ai fait fui* 
les autres. , 

il y avoit deux belles attaques à choi- 
fir contre cette Ville; celle du côté du 
Valentin , à la porte de St. Pierre; & 
celle du côté, du Fauxbourg, du Balon , 
contre la porte du Palais. 

„ Le choix entre ces deux attaques fut 
propofé.. Voici ies ; raifons , que je n’ai 
. .-i * 1 ' . point 
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F oint trouvé bonnes, & dont on fe fer» ' 

• vit pour ne s’y point arrêter. 

On dit contre celle de., la porte de St. 
Pierre : Qu’il falloir ,v pour la rendre pra- 
tiquable, commencer par fe rendre mai- 

• tre de la hauteur fortifiée des Capucins , 
'qui étoit intérieure au grand retranche- 
ment des hauteurs de l’autre côté du Pô-, 
& j’en conviens. Mais aufii je prétens que 
cette opération étoit un préalable nécef- 
fàire , tant pour inveftir la Place ded’au- 
tre côté du Pô, que pour rendre cette 
attaque contrôla Ville litre, & d’une gran- 
de commodité pour les Attaquons. 

On dit contre l’attaque de la porte du 
Palais : Qu’il falloit commencer par fe 
rendre maitre des ouvrages qui couvroi- 
enc le Fauxbourg du.Balon , parce qu’ils 
aproient vu la tranchée à revers, jufqu’à 
ce qu’elle eût été conduite entre lefdits 
ouvrages & le corps de la Place ; & qu’a- 
près cela il auroit encore fallu châtier 
l’Ennemi des hauteurs de l’autre côté dp 
Pô, fans quoi le canon de l’Ennemi, qui 
auroit été placé à la vigne de Madame la 
Duchefie, & fur les monticules voifins,, 
auroit- continuellement plongé dans la 
tranchée. . 

Je conviens encore de ces niions.* 
mais j’ofe toujours aflurer que le Siège 
.de Turin- ne devoit point êtrç entrepris 
làns le préalable de l’attaque des hau- 
teurs, pour la fureté de ces deux belles 
attaques 
certaine 

?. 4. * 4 


; parce que c eit une maxime 
fur cette matière: Qu’il faut fair 
* ne 
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re précéder l’ouverture de la tranchée , 
de tout ce qu’il convient d’entreprendre 
contre l’Ennemi , pour rendre utile & 
profitable le bon choix de l’attaque de la 
Place. 

Ces deux attaques propofées , ' dii haut 
& du bas Pô, n’avoient aucun autre in- 
convénient à craindre, que celui du feu 
du canon des hauteurs de l’autre côté du 
Pô. 11 falloit donc par cette feule raifoh 
s’eir rendre maitre; après quoi l’attaque 
ne trouvoit de difficulté que dans fon 
front, qui étoit petit, & qui auroit étré 
dégradé en peu de jours par le fcu de la 
prodigieufe Artillerie que le Roi avoit 
fait conduire devant Turin, avec d’au- 
tant plus de facilité , que de ces deux 
côtés la fortification étoit vue. 

‘ -Deux autres raifons particulières dé- 
voient déterminer au choix de l’attaqué 
à la porte du Palais. ' 

La prémiére, que c’eft le côté du Pa- 
lais du Prince, de de la vieille Ville , dont 
les maifons touchent prefqu’au rampart. 
Les rues font fort étroites, & les édifi- 
ces fort aifés à embrafer; ce qui par le 
dedans auroit rendu fort difficile, l’apport 
des munitions de Guerre au rampart & à 
l’attaque. 

La deuxième raifon eft, que l’on pou- 
voit, enfermant à la Doire l’entrée de 
la Biailliére d’Alpignan, fe fervir de ce 
canal pour la queue de la tranchée , qui 
auroit d'abord à-la-vérité été vue à re- 
vers des ouvrages qui couvraient le Faux- 
V.- . bourg 
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bourg du Balon , mais pourtant fans être 
enfilée de l’ouvrage à corne , nouvelle- 
ment conftruic entre la porte Suzine &la 
porte du Palais. Ainfi. comme je l’ai dit, 
les ouvrages qui couvraient le Fauxbourg 
du Balon , & qui étoient au-delà de la 
Doire, auroienc été abandonnés dès-que 
la tranchée aurait été à portée de les ré- 
parer de la Place. 

Toutes ces raifons pour fe déterminer 
à l’une des deux attaques , mais pourtant 
à celle de la porte du Palais, plutôt qu’à 
celle de la porté de S*. Pierre, à caufe dè 
jà facilité du fcrvice de l’attaque, parce 

3 ue-üa plus grande partie- des munition!* 
e (Pierre venoient au camp par Chivas , 
ne furent pas capables, quelque bonnes 
qu’elles fuffent, de remporter fur la fa- 
talité qui nous conduifoit à la perte de 
l’Italie, par le Mauvais choix que nous 
devions faire dans l’attaqde de Turin. • 
On fe détermina donc à ouvrir la tran* 
chée contre la Citadelle par un front touo 
à-fait razant , dont les battions écoient 
couverts de contre-gardes, les angles de 
la contre-efcarpe garnis de redoutes de 
maçonnerie à l’épfeuve des bombes, les 
deux glacis beaux & contreminés avec 
foin ; enfin contre un front préparé à une 
longue réfiftance , avec tout l’art & la 
dépenfe néceffaire en pareil cas. ‘ 

La raifon que l'on donna pour attaquer 
Turin par la Citadelle, fut qu’on ne fài- 
foit qu’un fiége , parçe que fa prife fai- . 
fiait celle de la Ville ; au lieu qu’en choi- » 

fiflaat 
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fiflhnt une des deux attaques , il falloit 
les faire précéder de celle du retranche- 
ment, & des monticules qu’il renfermoit^ 
qu’après cela il faudrait prendre la Ville, 
& enfui te, faire le fiége de la Citadelle; 
,& qu’ainfi ce ferait -faire trois fiéges pour 
, un. • , . . , 

Cette feule rai fon étoit aifée à com- 
battre, & dans l’efpéce préfente n’avoit 
aucune fylidité. Voici pourquoi. 

Mr. le Duc deSavoye s'étoit renfermé 
dans Turin avec tout ce qui lui refioip 
d’infanterie, & prefque toute fa Cavale- 
rie. Il falloit donc dans le choix de l’at- 
taque , trouver l’inveiliture parfaite de 
la Place, de manière que, lui, ni fes Trou- 
pes, ne puflfent plus fortir de Turin. La 
deftruétion de ce Corps entrafnoit l’aban- 
don de l’Italie de la part desAtliés*& la 
ruine totale de Mr. le Duc de Savoye. Ainfi 
c’étoitune affaire capitale de tenir ce Prin- 
ce dans la Place , fans en pouvoir for» 
lir, puifqu’il s’y étoit renfermé- Et puis- 
que l’attaque. de Turin par l’uue des deux 
portes dont je. viens de parler, dévoie 
être précédée de la poffefiion des hau- 
teurs-, il eft conilant que le choix de ces 
attaques produifoit cet effet capital pour 
|a fin de la Guerre, d’Italip^ • { 

r ll. n’eft point vrai r que l’une des deux 
attaques de la. Ville allongeât l’entrépri- 
fc, & obligeât â trais fiéges.* En voici 
la raifon. » < ..... 

Le Corps deTrôupes renfermé dans la 
Place était confidérable,; il falloit donc , 

-V ' . ~ «I * • |1 V , » • v . » 
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par plufieurs moyens, travailler à le dé-' 
truire. Ces moyens fe trouvoient en aug- 
mentant fa fatigue , & multipliant fes 
pertes en détail. On fe privoit de ces 
moyens en réduifant l’attaque de Turin à 
un leul point de défenfe, qui étoit ce- 
lui du front de l’attaque contre la Cita- 
delle. ; 

D’ailleurs comme l’attaque du côté de 
la porte du Palais étoit telle que je l’ai 
dit, comment peut-on croire que la CM 
tadelle feule eût pu contenir les hommes 
qui feraient reftés en état de fervir ap rèsi 
la prife de la Ville, qui n’auroit pu fhire 
une longue réfiftance, fi elle avoit été at- 
taquée par la porte du Palais? Comment 
peut-on s’imaginer , qu’une partie des 
Troupes eût voulu s’opiniâtrer à être em- 
portée de vive force dans la Ville, après 
qu’elle aurait été ouverte, pendant que 
l’autre partie fe ferait enfermée dans la 
Citadelle , pour y fou tenir ce troifiéme 
fiége ? Selon toutes les apparences , la 
capitulation de la Ville aurait réglé cel- 
le delà Citadelle, à des conditions un 

f ieu plus ou un peu moins honorables pour 
es Troupes. 

Mais je veux pour un fnoment, que 
l’on eût pris la Ville fans qu’elle eût ca- 
pitulé pour la Citadelle, & que par l’o- 
piniâtreté de la Garailon, & fa réfiftan- 
ce, dans le tems que la Ville aurait été 
forcée à capituler , la Garnifon fe fût 
trouvée tellement réduite , qu’il n’y eût 
plus éu dans la Place que ce qu’il en au- 
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roit pu contenir dans la Citadelle pour fa 

défenfe. .*• 

Voilà , ce me femble , ce qui auroit 
pu arriver de plus opiniâtré dans la dé- 
fenfe de Turin. Pourquoi cette opiniâ- 
treté auroit-elle obligé à faire le ficge de 
la Citadelle dans les formes V Je n’en 
vois pas la raifon. Au contraire , je fou- 
tiens qu’il auroit fuffi pour la garde de la 
Ville, & pour le blocus de la Citadelle 
par le dehors , de vingt Bataillons , & de 
cinq cens Chevaux; & que le relie de 
l’Armée du fiége allant en Lombardie 
joindre l’Armée d’obfervancc , l’auroit 
mife dans une û grande fupériorité fur 
celle de l’Empereur , à qui il ne reftoic 
aucun établilfement en-deçà des Alpes, 
qu’on auroit aifément contrainte à repaf- 
lèr en Allemagne , & à abandonner l’Ita- 
lie. 

Je dis plus encore : c’eft que fi l’on a- 
voit- voulu , malgré toutes les bonnes 
raifons que je viens de donner, faire le 
Siège de la Citadelle dans les formes, il 
falloit l’attaquer par le côté de la Ville, 
& non pas par, le côté de la campagne, 
& le front préparé & razant de la Cita- 
delle du côté de la campagne. C’eft donc 
à cette feule faute dans le choix de l’at- 
taque de Turin , que l’on peut attribuer 
les malheurs arrivés en Italie. 

t 

i ** 

Siège de Lille , en 1708. > 

* . * ' ' / / . . 

Quoique le Siège de Lille ait réufii à 

nos 
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nos Ennemis en l’année 1708 , je n’en 
blâmerai pas moins le projet, & la con- 
duite dans le choix de l’attaque de cette 
Place. 

Le projet de ce Siège a dû paraître 
chimérique à tout homme fcnfé. La Pla- 
ce étoit allez bien munie; elle étoit for- 
tifiée avec toute l’attention que Mr. de 
Vauban avoit pu donner à une Place, 
dont il avoit trouvé le corps bafiionné 
lorfque le Roi la prit ; & il y avoit ajouté 
outre la Citadelle , tout ce qu’il avoit 
cru néceilàire d’ouvrages extérieurs. Mr. 
le Maréchal de Bouflers étoit dans la Pla- 
ce , avec une Garnifon d’environ quinze 
mille hommes. 

Comment a-t-on pu s’imaginer, qu’oh 
pourrait porter devant cette Place tout 
ce qu’il faut de Munitions de guerre <Sc 
débouché pour la confommation, & y 
conduire toute l’Artillerie & les outils 
néceflaires pour une pareille entreprife , 
lorfqu’il faut que ces fardeaux immenfes 
viennent par terre de ving-trois lieues, 
& au travers d’une Armée de plus de qua- 
tre-vingt mille hommes, qui peut fe raf- 
fembler pour empêcher les convois pro- 
digieux , dont la feule file des chariots 
tenoit au moins cinq lieues d’étendue? 
Cependant tout cela s’elt fait fans qu’il 
y ait eu un coup de piftolet tiré, ni un 
leul chariot dételé. La poftérité aura 
de la peine à le croire , quoique ce foit 
une vérité qui n’eft que trop confiante. 
Je n’efl dirai pas davantage ici fur ce qui 
. - regarde 
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regarde le projet de cette entreprife, & 
je reviens à la matière de ce Chapitre, 
qui eft: celui du bon ou mauvais choix de 
l’attaque d’une Place. 

On le reffouviendra que j’ai dit, qu’un 
Général pouvoit quelquefois avoir d’aP 
fez fortes confidérations , pour faire at- 
taquer une Place par un endroit qui pa- 
roit plus fort qu’un autre; mais que ces 
confidérations nepouvoientêtre que cel- 
les de fervir ou de protéger cette atta- 
que , & à caufe des difficultés à fervir 
ou à protéger l’attaque du côté oh la Pla- 
ce eft; la moins bonne. 

L’attaque de la Ville de Lille par le cô- 
té de la porte de la Magdeleine, a été 
faite par la feule confidération du voifi- 
nage de la chauffée de Menin , par oh 
arrivoient commodément l’Artillerie de 
lés Munitions de Guerre pour le fervice 
de la tranchée. La Place n’étoit pas fi 
bonne du côté de la porte de Five. L’a- 
bord de l’Artillerie & des Munitions de 
Guerre pour le fervice de la tranchée, 
n’en étoit pas allongé d’un quart de lieue. 
Ainfi cette raifon n’étoic pas afiéz forte, 
pour engager les Ennemis à ouvrir la 
tranchée où elle a été ouverte. 

Ce mauvais choix de l’attaque a été in- 
difpenfablement fuivi d’une mauvaifc con- 
duite dans le travail. L’Ennemi a ouvert 
la tranchée à la droite & à la gauche de 
la Deule. Ces deux attaques étoient donc 
féparées par la Rivière, & ne pouvoient 
fe communiquer, que par des ponts; ce. 
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qui auroit pu avoir de grands inconvé- 
miens, (i on avoic voulu le prévaloir de 
cette faute. 

Le front.de cette attaque s’étendoit, 
dans le commencement de fon travail, 
fur un polygone de fortification de plus 
de mille toiles ,<$t ce front, contre les ré- 
gies de l’art dans l’attaque des Places , fe 
reflerroit à raefure qu’il s’approchoit des 
ouvrages ; de manière que l’Ennemi, pro* 
che du chemin couvert, s’étoit réduit à 
un point par rapport à l’étendue de l’at- 
taque , & ne fe préfentoit plus que de- 
vant les deux angles faillans du cenail- 
lon. 11 n’embrafioit donc plus îe grand 
front, lorfqu’il s’eft trouvé fur le glacis; 
& par conféquent il n’a jamais été en é- 
tat de faire abandonner le chemin cou- 
vert , par fes établiflemens fur le glacis 
& fur la crête du glacis. Aulïï n’a-t-il 
tenté qu’une feule fois de faire marcher 
des Troupes à la contre - efcarpe., mais 
fans fuccès. 

Voilà quelles ont été les principales 
fautes faites par nos Ennemi* , contre les 
régies de l’attaque des Places. 

Je ferai obligé de reprendre une partie 
de, ce que je viens de dire, lorfque je par- 
lerai de la défenfe, pour faire mieux fen- 
tir les fautes qui y ont été faites ; puif- 
que pour être bonne, elle doit être diri- 
gée fur l’attaque. 
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, Siège cie Tourtiay , en 170$... 

' * / 

Le Siège de Tournai entrepris par les 
Ennemis en l’année 1709 , devroit me 
fournir une ample matière de réflexions* 
parce qu’il dévoie être bien conüdéra- 
ble , eu égard à la grandeur de l'entre-, 
prife , par rapport à la ficuation & à la 
conftruétion de la Place feulement. Car 
je n’ai pas ici à réfléchir fur la matière de 
ce Siège, par rapport au projet du Siège. 
Il ne peut avoir été conçu par l’Ennemi , 
que par la préfomtion de fa fupériorité, 
& de la facilité à conduire devant cette 
Place tout ce qui lui feroit nécellaire 
pour la ré u fl i te de fon entreprife , & fur 
la certitude qu’il n’y avait pas de vivres 
dans Tournai pour là Garnifon qui y étoit, 
pour un tems aufli conlidérable que ce- 
lui que ce Siège dévoie durer. Si la Pla- 
ce avoit été fuffifamment approvjfionnée, 
&que cette néceflité des vivres n’eûtpas 
forcé le Roi à ne pouvoir avoir dans Tour- 
nai un nombre d’infanterie aufli confidé- 
rable, que celui qui auroit dû y être ren- 
fermé pour .une défenfe li longue, la pri- 
fe de la Citadelle eût été rendue prefque 
impoflible à l’Ennemi. 

Les Ennemis déterminés à foire le Siè- 
ge de Tournai , en formèrent la circon- 
vallation des deux côtés de l’Efcaut, & 
y renfermèrent dans des lignes l’Armée 
deftinée ù faire le Siège; leur Armée d’ob- 
fervance ayant été placée entre les lignes 
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& la Scarpe , avec des ponts fur l’Efcaut 
au-deflus & au-deffous, pour la commu- 
nication des quartiers, 6c pour y palier 
l’Armée d’obfervance , s’il en étoit be- 
foin. 

Voilà quelle étoit la difpofition des En- 
nemis pour la proteêlion du Siège. Celle 
qu’ils firent pour l’attaque de la Ville fut 
telle que je vais le dire. 

Ils s’engagèrent à l’attaquer par trois 
endroits, tous féparés les uns des autres, 
& fans pouvoir efpérer de communica- 
tion de leurs attaques ; parce qu’ils cru- 
rent qu’ils avoient allez d’infanterie, pour 
foutenir ces attaques léparées par les feu- 
les forces des Gardes de tranchée , con- 
tre une Garnifon, qui partagée en trois 
ne ferott pas en état de faire des efforts, 
même fuccelfifs , contre l’une de ces at- 
taques; en quoi ils pouvoient fe trom- 
per. 

* Çes trois attaques étoient devant les 
portes de Marvis, de Sept-Fontaines, & 
de Valenciennes. Celle de la porte de 
Marvis fe dirigeoit d’abord à l’ouvrage 
à corne, qui elt à la gauche de cette por- 
te , & puis fe retourna fur les battions 
d’Antoing 6c du Luquet. 

. Celle de la porce de Sept-Fontaines ne 
pouvant s’étendre fur la gauche, à caufe 
de l’inondation , embralfa l’ouvrage à 
corne de Sept Fontaines, & fans embraf- 
fer celui de la porte de Lille, fe coula 
contre ces deux ouvrages, & vint cher- 
F 2 cher 
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cher le baftion Blandinois , attaché au 

vieux corps de la Place. 

Celle de la porte de Valenciennes a- 
voit pour objet de foutenir une grofle 
Artillerie , qu’on efpéroit qui pourroit 
ruiner les éclufes qui font à cette porte. 
Elle occupoit un fort petit front, parce 
que fa droite étoic génée par les eaux de 
l’inondation, & qu’elle mofoit pas trop 
s’étendre par fa gauche, pour revenir au 
glacis contre-miné de la Citadelle. 

Cette difpofition dans les attaques pro- 
duifoit à-la-vérité la féparation de la Gar- 
nifon,que Mr. de Surville crut trop foi- 
ble pour pouvoir fuccefllvement, comme 
je l’ai dit, faire un grand effort fur une 
attaque ; ce qui pourtant dans le fond é- 
toit mal penfé. Mais, comme je le di- 
rai lorfque je parlerai de6 fautes faites 
dans la défenle de Tournai, fi je con- 
viens du bon effet de ces trois attaques 
pour produire la féparation de la Garni- 
Ion, il faudra auffi convenir des fautes 
qui ont été faites par l’Ennemi dans la 
Conduite de fbn travail journalier, pour 
s’approcher des ouvrages & du corps de 
la Place. 

Ainfi comme mes réflexions n’ont ici 
pour objet que ce qui regarde le choix 
de l’attaque, je me contenterai de dire, 
que l’Ennemi par comparaifon de fon In- 
fanterie à celle qui étoit renfermée dans 
la Place, a judicieufement penfé de for- 
mer pluficurs attaques toutes féparées 
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les unes des autres ; mais que fa condui- 
te dans Ton travail a été tort peu judi- 
cieufe, & même téméraire, comme je 
le ferai voir lorfque je parlerai fur le fu- 
jet du Siège de Tournai, par rapport à la 
défenfe des Places. 

Siège de Morts , en 1709. 

Dans cette même année 1709, les En- 
nemis formèrent encore le Siège de 
Mons , après la Bataille de Malplaquet. 
Ils l’attaquèrent par la porte de Bertha- 
mont & par celle de Nimy , pour fépa- 
rer la Garnifon quiétoit trop foible. L’at- 
taque de la porte de Berthamont étoit à 
peu près la même , que celle par laquel- 
le le Roi prit cette Place en 1691 , mais 
la Place avoit été rendue beaucoup meil- 
leure depuis ce tems-là. 

Comme je n’ai point vu de journal de 
ce Siège, je n’en dirai que ce qui eft ve- 
nn à ma connoiflance , par des gens de 
peu d’expérience qui étoient dans la Pla- 
ce , & feulement par rapport à la défen« 
fe , lorfque je traiterai cette matière. . 

CHAPITRE LXXXVIIl. 

¥ * 

* De l'Ouverture de lu Tranchée. 

t ï * * • , •* » 

L E jour pris pour l’Ouverture de la 
Tranchée, les Troupes qui la doi- 
; F 3 vent 
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vent faire ne prendront les armes, en cas 
qu’elles puifïent être vues de la Place, 
qu’un moment feulement avant la nuit, 
& fans avoir battu ni prémier ni afîèm* 
blée. La même choie fera ôbfervée pour 
la Cavalerie qui doit foutenir l’Infanterie, 
& pour les Travailleurs. 

Toutes les Troupes & les Travailleurs 
n’arriveront que de nuit fur le lieu oïl l’on 
doit ouvrir la tranchée: la Garde, tant 
de Cavalerie que d’infanterie , portera 
des fafcines, à la réferve des Grenadiers* 
& gens détachés qui la précéderont. 

Ces gens détaéhés auront à leur tête- 
Içs Ingénieurs, chargés du travail pour 
cette nuit, qui commenceront par poftcr, 
les détachés avec grand ülence, afin de 
dérober à l’Ennemi, tout le plus long* 
tems qu’il fe pourra , la connoiflance dii 
travail. 

A mefure que l’Infanterie de la Garde 
& la Cavalerie arriveront au lieu deltiné 
jour la queue de la tranchée, elles y dé* 
îoferont leurs fafcines, & enfuite feront 
jlacées par l’Officier- Général de jour pour 
a protection du travail; après quoi les 
! ngénieurs marcheront à la tête des Ti- 
railleurs, '& après qu’ils les auront pla* 
cés , les Officiers commandés pour le, 
travail feront travailler avéc diligence & 
filence-. 

On obfervera toujours de placer la. 
Cavalerie à couvert du feu de la Place, 
foit derrière des- rideaux dans leschemins; 
creux, ou même derrière des épaulemens, 

que- 


t DD Mi, DE FEÜQ.ÜIERE. I27 
que l’on fera exprès à l’épreuve du canon r 
fi on ne le^eut autrement. . 

II. faut toujours que cette Cavalerie aie 
de grandes forties par fa droite^ fa gau- 
che, pour pouvoir fè porter avec vigi- 
lance fur l’Ennemi en cas de forties. 

Les Officiers d’Artillerie accompagne- 
ront auffi l’Officier- Général de jour, & 
les Ingénieurs , pour convenir des lieux 
0Ï1 fe feront les prémiéres batteries , & 
enfuite y travailler dès la- prémiére nuit, 
s’il eft jugé à propos, & que le terrain 
pour la fureté de la queue de la tranchée 
ait permis dei l’ouvrir affezprès de la Pla- 
ce i pour y pouvoir faire des batteries de 
canon & de mortiers. 

Comme la Garde de Cavalerie de la 
tranchée eft deftinée à en couvrir les 
flancs contre les forties, elle s’avance la 
nuit le plus près de la Place qu’il eft pof- 
fible , fans être trop expofée au feu ae la 
moufquetterie. En cas de fortie, elle doit 
s’avancer près de l’endroit par 0Î1 font 
venues les Troupes de la fortie, afin de 
les charger en flanc ou en queue , laifTarrt 
à l’Infanterie de la tranchée le foin de la 
foutenir, & de charger la- fortie en tête. 

Comme la nuit de l’ouverture de la 
tranchée ,. & même quelques - unes d'e 
celles qui fuivent , les boyaux font enco- 
re éloignés de la Place , que l’on fuppo- 
fc fortifiée avec art , le travail fe fait de 
la manière fuivante. -• . . 

Les gens armés étant placés en avant , 
l’Ingénieur fe met -à la tête des Travail- 

F 4 leurs , 
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leurs , qui portent chacun deux fafcines 
fur l’épaule ou fur le bras , d^ côté de la 
Place, avec l’outil néceffaire, foit bêche, 
pioche, iou pic. Enfuite cet Ingénieur 
marche, en. faifant le chemin que leboy.au 
doit occuper. Lorfqu’il arrive à un retour, 
il y place quelqu’un , pour avertir les 
Travailleurs qu’il faut en cet endroit re- 
changes leurs fafcines & leur outil d’é- 
paule ou de bras , parce qu’il faut tou- 
jours que la fafçine foit pofée du côté de 
la Place. ... 

Quand tout le travail qui doit être fait 
cette nuit eft ainü tracé par la marche 
des Travailleurs , & que l’Ingénieur a 
bien reconnu s’il n’eft point enfilé , ni de 
la Place , ni d'aucun des ouvrages exté- 
rieurs, il avertit les Officiers commandés ' 
pour le travail , de faire -pofer les fafci- 
nes, après quoi il eft bon de faire éloi- 
gner de deux ou trois * pas * les Tra;- 
.vailleurs, afin que l’Ingénieur reconnoil- 
fe encore mieux fou ouvrage tracé. Et 
quand cela eft fait, on commence à ou«- 
vrir la terre, que l’on jette toujours du 
côté de la Place, au-^delà des fafcines. 

Tout doit être fait dans un grand fîr 
lence pour ôter à l’Ennemi la connoif- 
fance du travail, & avec beaucoup de vi- 
vacité à hâter l’ouvrage, afin que les Sol- 
dats foient bientôt à couvert, à quoi ils 
ne fe négligent pas, au moins les prémié- 
res heures; parce que de-là dépend lacon- 
feryacion de leur vie, & que quelque feu. 
que fafte l'Ennemi, on ne difeontinuepag 
la travail.. Le 
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Le refte de la nuit on adminiftre aux 
Travailleurs les fafcines qui leur font né* 
célfaires , & on remplace les morts <5c 
les'bleffés, afin que tout le travail entre- 
pris foit contigu. 

Le boyau fait un peu avant le jour, on 
retire les gens commandés qui pendant 
la nuit ont couvert les Travailleurs; on 
les place où il eft jugé nécefTaire , & on 
fait entrer dans le boyau le refte de la 
Garde de la tranchée,- après que les Tra- 
vailleurs de nuit fe font retirés avec leurs 
outils f qu’ils rapportent à un petit parc , 
qui eft à la queue de la tranchée; enfui- 
te on fait entrer des Travailleurs de 
jour , pour perfe&ionner les ouvrages de 
la nuit. 

On fe régie, pour la diftance entre les 
Travailleurs de nuit , fur la nature du- 
terrain, par rapport à ce qu’un homme 
en peut faire en- quatre heures. 

Quand on peut ouvrir la tranchée près 
de la- Place, on peut dès cette même nuit 
travailler à des batteries-, foit de canon 
foit de mortiers. Le terrain pour les bat- 
teries eft marqué par l’Ingénieur, accom- 
pagné du Commandant de l’Artillerie 
-ou de celui qu’il a prépofé à cet effet; <5c 
eet ouvrage fe fait par des Travailleur^ 
autres que ceux de la- tranchée. 

Voilà à peu près ce qui fe pratique,, 
pour la prérmére nuit de la tranchée do- 
vant une Place de guerre. Ce qu’on y' 
peut ajouter pour la vivacité du travail,, 
fe fait fur les conüdcrations particulières 
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de là Place attaquée, par rapport au ter- 
rain dont elle elt environnée fa conft 
- trudtion.. 

mw&-- m 

CHAPITRE L XX XIX* 

Du Travail des nuits fuivantes. 

i . 

L E travail qu’on aura- réfol u défaire- 
pendant la nuit, doit être en état de- 
recevoir les Troupes un peu avant la* 
pointe du jour; & elles y doivent être 
placées pour leur fureté contre le feu de; 
la Place, & pour la confcrvatîôn du tra- 
vail contre les forties. Il arrive cepen- 
dant bien rarement , qu’il s’eft fafle de 
bien confiuérablcs dans les prémiefs jours; 

Ï >arce que le travail étant encore bien é- 
oigné, il ne feroit pas prudent au Gou- 
verneur d’éxpol'er faGarnifon à uh échec- 
confidérable , hors la prémiére nuit de 
l’ouverture de la tranchée , que toutes 
lès Troupes font à découvert, parce qu’il 
n’y a point encore de travail fliit; 

Les nuits qui fuivent, les Troupes der 
garde; à la réferve des détachés pourpre- 
téger- les Travailleurs, occupent le re- 
vers de la tranchée le long des boyaux,, 
dans lèfauels il ne faut jamais laifler en- 
tferr le Soldat la. nuit, parce- qu’il faut 
toujours laifler le boyau libre aux Travail- 
leurs,. quif vont & viennent de la qqeue 
de.la tranchée. à la tête, pour l’adminiÊ 
- tration 
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fration des matériaux néceflaires pour le 
travail , ou pour l’apport dès munitions 
de guerre fi la tête de la tranchée en a. 
befoin. 

Les Travailleurs de nuit feront relevés 
au jour par un moindre nombre de Travail- 
leurs, qui feront occupés à perfectionner:' 
ï’-ouvrage de la nuit. 

On doit toujours, à la queue de la tran- 
chée, marquer des lieux furs pour le dé- 
pôt des outils & de quelques Munitions 
de guerre , comme poudres , balles & 
grenades, & pour les Aumôniers & Chi- 
rurgiens.- ' • . 

Les nuits fuivantes ne requièrent plus 
de fi grandes précautions pour monter la 

f arde de la tranchée, parce que l’attaque 
tant connue à l’Ennemi * il n’y a plus 
rien à cacher fur cefa.- 
L’heure en doit être réglée fuivant la- 
commodité de l’entrée des Troupes , de 
de manière que la Garde qui monte ait 
pris les portes, & que Celle qui defeend 
fôit fortie de la tranchée, de revenue à 
fon camp avant' la nuit, afin d’éviter la» 
confufion , & que ceux qui montent con- 
noiflent leur terrain , qui ne laiflera pas' 
d’avoir été reconnu d’avance dès le ma* 
tin, par les Officiers-Généraux & parti-' 
culiers , qui le foir fuivant feront de gar- 
de. 

Je ne m’étendrai point fur la conduite 
journalière du travail , parce qu’elle dé-- 
pend d’une infinité de circonftances , dc v 
la nature du terrain extérieur, de la confi- 

F <5 tru&ioa 
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cruétion de la Place , du nombre de (a* 
Garnifon», de la- vigueur ou de la moi- 
Jefle .de fa défenfe. Je dirai feulement r 
qu’il me paroit peu de chofes à ajouter 
à la manière dont les Places ont ét-é at- 
taquées dans ces derniers têms, o'u l’ex- 
périence nous a appris qu’il faut embraf- 
îer tout le poligone attaqué ; qu’il faut 
aflurer les flancs de l’attaque par des 
crochets , & même par des redoutes fer- 
mées ; qu’iL faut rejoindre les droites &. 
les gauches des attaques par des ligne» 
parallellcs, qui doivent toujours couvrir 
les batteries , qu’on avancera à melure 
qu’on- approchera de la Place de dont: 
les prémiéres ne doivent être- occupées 
qu’à- ruiner les ouvrages extérieurs & 
les défenfes , les autres qui feront 
plus proche à battre en brèche. Ceci- 
regarde ip canon , & j’en parlerai en fou 
lieu.. 

Les prémiéres nuits qui fuivent celle 
de l’ouverture de la tranchée, le travail! 
le trace ordinairement-, & fe fait comme- 
il a été dit au Chapitre précédent, par- 
ce qu’on ell encore éloigné de 1a Place- 
Au furplus on- trouvera dans les Livres 
imprimés fur les Fortifications de l’At- 
taque des Places, de dans les Journaux 
particuliers des- Sièges , tout ce qu’il fe* 
roit inutile de- répéter ici; 

Il me femble feulement- à- propos de- - 
dire,, que j’approuve fort, pour la con- 
fervation des hommes- dans les Sièges 
l’ufage. des m.antclets dt. chevaux de frife,;. 

/. ‘ remplis. 
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remplis de fafcines & de facs de laine 
qui font pofés. la nuit au-devant du tra- 
vail, derrière lefquels les gens armés def- 
tinés à foutenir les Travailleurs , & les: 
Travailleurs mêmes font à couvert. 

Ces mantelecs & chevaux de frife doi- 
vent être retirés un peu avant le jour, &. 
après qu’on a fait entrer la Garde de 
tranchée dans le boyau. Ils parent con- 
fidérablement contre le feu de la Place, 
& donnent moyen aux gens armés de 
foutenir le préraier effort des forties, ce 
qui empêche les Travailleurs d’aban- 
donner le travail. 

Cet ufage des mantelets & chevaux de 
frife mafqués , a; été jufqu’à préfent plus 
pratiqué par nos Ennemis que par nous.. 
Il feroit à fouhaiter que nous le prifllons- 
d’eux. 



CHAPITRE XC. 


Delà Sappe & Demi- Sappe.. 

L ’Ufage de travailler à là Sappe & De-. ' 
mi Sappe , lorfque la tranchée eifc 
parvenue près du glacis , ou-au gla- 
cis même , eft encore fort bon parce 
que ce travail elt ou. peut être, conti- 
nuel , & n’eft pas d’une grande confom- 
mation d’hommes, pourvu que l’on faflTe 
travailler les Sappeurs avec des armes- 
défenflves , principalement de tête, & 

F 2' qu-’on- 
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qu’on les oblige de* travailler avec cîr- 

eonfpeébion <5c fureté pour eux. 

Ce travail; fe fait avec de petits ga-- 
bionsv qu’on' emplit de terre à mefure' 
qu’on' en tire du rond delà tranchée , & 
des' facs à terre pour garnir lés entre- 
deux des gabions , & môme le fond, lorf- 
que la terre' de' la tranchée ne lès peut' 
pas remplir promtement', *' ce qui eft 
fort néceftaire ; * parce que Comme ce 
travail eft fort proche de l’Ennemi , il 
fait toujours un grand feu fur fa tête,.- 
qui conlommeroit beaucoup de Sappcurs,- 
n on ne les faifoit travailler avec cir- 
eonfpeélion , & pofer les gabions avec 
des fourchettes , fans s’avancer au- delà 
des gabions garnis. 

On eft fou vent obligé de fe fervir dô> 
chandeliers que l’on mafque dans les re* 
tours, principalement lorfqu’on ne lésa 
pu faire fans s’enfiler On eft fouvent aullL 
obligé de blinder le boyaujlorfque de quel*, 
que lieu élevé de la Place fon feu peut 
plonger dans la tranchée, ou qu’elle peut 
être incommodée par les pierres dont 
les Attaqués chargent leurs Pierriers. 

Les blindages font même encore fou- 
vent indifpenfables , lorfque l’attaque le 
rétrécit par la nécefïité du terrain , & 
qu’on ne peut éviter d’être vu dans le 
boyau : mais au moins il faut que cer 
ouvrage fait fait de nuit , parce qu’on 
, perdroit trop de monde à le faire de 
joue. , ’ 

L’Ingénieur habile fait en ce cas fe dé- 

. ftler 
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filer par des crochets •& traverfés- tour- 
nantes , au moins autant qu’il lui efl'pof- 
fible de le faire y & par ce moyen-il fup- 
plée fouvent. au blindage qu’il faut évi- 
ter, autant qu’il cft pofiible parce qu’en- 
eas de fortie cette partie blindée de lai 
tranchée eft fans proteftion , & fujette ài 
être brûlée par l’Ennemi , après quoi cet- 
te partie de la tranchée ferait vue de la*. 
Blace. 

R E M A E Q UES* 

Mr. de Vaubaneft le prémier Ingénieur 
qui ait fait travailler à la Demi-Sappe 
d’aOez loin. Avant lui on n’én faifoit 
guéres ufage que pour embrafler les an- 
gles , & lorfque l’on étoit parvenu à là 
moitié du glacis. 

La demi-fappe confomme bien moins 
d’hommes que le travail ordinaire: il n’y. 
a du rifque que pour le Sappeur de la tê* 
te, quand il n’eft pas précautionné. 

Je n’ài vu travailler à dés fappes blin- 
dées qu’à : deux-. Sièges ; à celui de Fri- 
bourg, parce qtfil y avoit une Tour fur 
la porte qui plongeoir dans le boyau;.' 
& a celui de Charleroi lorfqu’à la gran- 
de attaque on alla chercher par la droite 
la queue de l’étang;, comme je l’ai dit 
Ailleurs. 

Au Siège de Tournai les Ennemis- con- 
duifirent leur fappe; pour arriver au baf- 
tion Blandinois entre les deux ouvrages 
écorne de Sept -Fontaines &. de Lille,. 

*vir 
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{ >ar une fappe dont la terre fe jettoic fur 
es deux revers, de qui étoit entièrement 
blindée. Je ne répéterai point ici ce que 
j’ai dit au Chapitre des Attaques , lors- 
que j’ai parlé des fautes faites dans l’at- 
taque de cette Place par nos Ennemis, 

CHAPITRE XCL 

Des Batteries de Canons y de Mortiers. 

J E renvoie à la leûure du Livre du Sieur 
de Saint Rémi pour tout ce qui regar- 
de l’Artillerie. 

Je dirai feulement ici- , que l’occupa- 
tion des prémiéres batteries doit être de 
ruiner les défenfes , tant des ouvrages . 
que du. corps de la Place celle des fé- 
condes , de battre en- brèche les ouvra- 
ges extérieurs ; car rarement peuvent- 
elles voir le corps de la Place allez bas 
pour le battre. en brèche, quand les Pla- 
ces font rasantes: auquel cas il n’y a que 
les batteries qu’on établit fur la crête des 
glacis,, qui puifient faire cet effet. 

L’occupation des batteries de mortiers 
doit être de démonter le. canon de la- 
Place ,de bouleverfer les ouvrages exté- 
rieurs , & les batteries des Ennemis fur 
l'es battions ;• à quoi je les trouve plus 
utilement employées qu’à ruïncr les édi- 
fices, fuppofe pourtant que ce foit une 
Place de guerre que l’on attaque , oh la 

Car- 
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Garnifon Toit la maitrefle : car file nom- 
bre du peuple y eft fort grand & confi- 
dérahle,on peut en ce cas , dans la ruïne 
iÿ; l’incendie des édifices > efpérer de 
trouver celle des magazins de munitions 
de Guerre <Sc de Bouche , donc la perte 
entraîne infailliblement celle de la Place, 
& même de la mutinerie de la part des 
habitans , que la ruïne de leurs maifons, 
& la perte de leurs çffeis,peut aifément 
porter à la fédition. 

REMARQUES. 

• - r 

Je renvoie pour la conftruétion des 
batteries de canon & de mortiers,& pour 
ce qui regarde le > parc d’Artillerie au Li- 
vre du Sieur deS*aint Rémi. Je dirai feu- 
lement ici que c’eft de mon tems qu’on 
a introduit l’ufage de prendre les Places, 
ou au moins d’en rendre la prife plus 
promte , & d'une moindre confomma- 
tion d’hommes par le grand fendu ca- 
non &fdes bombes. < 

C’eft un axiôme certain , que plutôt 
on a détruit un. corps de Place à coups 
de canon , ruiné l’intérieur des ouvra- 
ges , & fatigué la Garnifon par l’effet des 
bombes, plutôt on efi: maitre de laPlace. 

Si c’eft une Place de guerre que l’on 
attaque , c’eft par le grand feu du canon 
qu’il faut commencer à détruire les d£* 
fonfes (St parapets du corps de la Place 
& des ouvrages. Par cette méthode on. 
*’én approche avec moins de perte, après 

’ quoi 
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quoi les batteries ruinent facilement le 
corps de- la Place, Les bombes ne fer- 
vent que pour ruïner l’intérieur des ou- 
vrages, les batteries qu’on ne peut voir r 
& quelquefois les magazins.’ 

Si la Place que l’on attaque eft uriegroffc 
habitation remplie de peuple, l’ufage des 
bombes y effc excellent ; parce qu’elles 
détruifent les habitations , & fatiguent 
continuellement le peuple , -qui fe laflè 
bientôt de veiller pour la confervatiott 
de fa vie & de fes. effets , fans pouvoir - 
à la fin fe garantir des pertes que' lui cau- 
fe ce feu qui vient d’en-haut. 

Mr. de Vauban eft le prémier qui a 1 
excellé à faire placer les batteries de ca* 
non pour différens ufages ; il eft même 
l’inventeur de celles que l’on tire à ri- 
cochet. Pour expliquer ce terme , c’eft 
que l’on pouffe des boulets à demie char- 
ge, foit le long d’une branche d’un che- 
min couvert , fôit dans un ouvrage ou 
dans un foffé fe c, fbit eftfin danspn lieu- 
que la batterie ne peut voir de but en 
blanc.. Ces boulets qui viennent mol- 
lement , & en roulant , ont toujours aff 
ez de force pour cafter les jambes à 
ceux qui agiffent , ou tuent ceux que là 
fatigue force à dormir à terre. Comme 
il ne faut môme qu’un coin de mire pour 
tirer à ricochet , cet ufage le continue 

la nuie comme le jour. * 

. Le prémier Prince qui ait multiplié l’u* 
fager des mortiers,, eft Mr. l’Evêque de 
Munfter, Bernard Van Gale. En l’année 

1672-,, 
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1672, au Siège de Grc^,oii Mr. de Lu- 
xembourg commandôfc fon Armée & 
celle de Mr. l’Ele&eur de Cologne, ce 
Prince laifià à Mr. de Luxembourg le 
foin de l’attaque , & fe chargea de dis- 
tribuer- foixante- cinq mortiers autour de 
h Place , qui en- quatre heures de tems 
mirent le feu par toute la Ville , & obli- 
gèrent le peuple V pour en éviter l’in- 
eendie entier a*, forcer la Gamifon à ca- 
pituler.- ■- "■ • 

Ce Prince avoît auflî introduit Püfage 
des carcafles. Commeleur poids n’efl pas 
fi confidérable que celui des bombes, el* 
les ne peuvent pas détruire les édifices , 
filais elles embraient promtement ce qui 
à été détruit par la bombe. Pour cet ef- 
fet il en faifôit jetcêr quelques-unes a- 
près les bombes, pointées au même lieu; 
cè qui ne peut pourtant réuffir fi jufte 
que la bombe:, à caufe dé la légèreté dé. 
la carcafTe , que le vçnt peut détourner 
de fon chemin dès-qü’il elc violent. * 

Feu Mr. l’Eleéteur de Brandebourg eft 
le prémier Prince qui ait introduit avec 
fucCès l’ufage des boulets rouges. Ce fut 
au Siège de Stralfund en- Pornéranie j en 
l’année 1675. L’effet de ces boulets eft 
terrible, par leur promtitude à embrafer- 
les matières combuftibles qui en font 
couchées ;; & lorfqu’on tire de ces bou* 
lets rouges dans les toits des maifons,efc 
lés font embrafées dans le .moment., 

* r 
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CHAPITRE XCil. 

* » * « * 

Des Logemens fur le Glacis. 

r • .* . * ’ : 

I L arrive fouvent , tant par la judiciai- 
re défenfe des Afilégés, que parce que 
le glacis eft contreminé , qu’il en faut 
approcher avec circonfpeêtion, & y pren- 
dre même des établifiemens fol ides , a* 
vant même que de l’ouvrir. Voici les 
maximes générales. 

Lorfque la tranchée eft parvenue au 
lied du glacis , il en faut communiquer 
a droite & la gauche par une parallelle 
lien aflurée par de bonnes redoutes, mê- 
me fermées , tant aux flancs qu’au cen- 
tre ; cette précaution étant nécefiaire 
contre un Ennemi , qui a paru judicieux 
& ferme dans fa défenfe ; parce que e’elt 
lorfqu’on approche du glacis , qu’il eft à 
portée de fortir avecfuccès fur la tête du 
travail , fi l’on avoit négligé de l’éten* 
dre , pour embrafier tout le front de l’at- 
taque , & de l’aflurer par une parallelle 
garnie de redoutes. 

On débouchera enfuite de cette paral- 
lelle, & on entamera le glacis par plu- 
fleurs fappes , qui iront à tous les angles 
de lacontre-efcarpe dupoligone attaqué, 
* en fe défilant pourtant toujours avec 
une grande attention. * 

Si la défenfe eft bonne , il conviendra 

eaco- 
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eicore de joindre à mi-glacis toutes les 
fappes, pour former une nouvelle paral- 
lelle. De-là on débouchera encore par 
autant de fappes qu’il y a d’angles , juf- 
qu’à ce qu’on foit fort près defdits an- 
gles ; après quoi on peut encore com- 
muniquer ces fappes par une parallelle, 
qui fe conduit fur la crête du glacis, de 
la droite à la gauche de l’attaque. 

* Cette manière circonfpeêle & fage af- 
fiire tellement la polfeffion d’un glacis, 
qu’on ne le peut plus perdre. Dans cet 
état on pouiî'e des mineurs fous les an- 
gles , qu’on embrafle même autant qu’il 
eft poiïible , & l’on renverfe tellement 
par l’effet des raines toute l’efcarpe du 
chemin couvert, que l’Ennemi n’y peut 
plus tenir, & fe trouve contraint de l’a- 
bandonner. 

* Voilà tout ce qui regarde un glacis qui 
n’eft point contreminé , & qui eft défen- 
du par un Gouverneur expérimenté, qui 
fe fera précautionné dans fon chemin 
couvert, tant par des places d’armes fer- 
mées , que par un fécond rang de palif- 
fades , avec des banquettes mpérieures 
à celles du prémier chemin couvert , & 
qui par fes précautions fe fera mis hors 
d*état de craindre que l’on n’attaque fa 
contre-efcarpe de vive force, ou tout au 
moins qu’elle ne foit emportée fans une 
fort grande perte delà part des Attaquans. 

Si la Place eft contreminée, les atten- 
tions augmentent de la part des Aflié- 
geans. Les rameaux partent, ou du che- 
» • min 
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min couvert , ou du foffé. Ils font aux. 
angles ,& le prolongent jufqu’au, pied du 
glacis ou même jufques lous des. ou- 
vrages hors du glacis , en cas qu’il y en 
ait. De ces principaux rameaux , il s’en 
tire d’aucres à droite & à gauche fur le 
glacis, & le long du chemin couvert. De- 
là l’Ennemi en peut conduire fous les bat- 
teries, lous les redoutes & places d’ar- 
mes de la tranchée, & fous les logcmens, 
à mefure qu’il connoit les établiffemens 
que l’on prend contre la Place. 

On ne peut fe parer de l’effet de ces 
mines, qu’en découvrant les rameaux. On 
le peut faire de différentes manières; par 
des puits , du fond defquels on fe con- 
duit en avant, ou des deux côtés des ou- 
vrages qu’on veut protéger fur le glacis, 
& lorfque l’on vient à la crête du glacis, 
en renverfant fur l’Ennemi toute la terre, 
jufqu’auprès de l’eau, fi elle efl proche, 
ou du moins plus bas que les raines de 
l’Ennemi ne peuvent être : car il faut 
toujours prendre le defious de ces ra- 
meaux & de ces fourneaux , fans quoi 
on ne peut jamais être en fureté. 

Tout ceci efl d’une grande chicane, & 
confomme du tems plus ou moins, fui- 
vantla capacité de l’Afllégé & del’Aflié- 
geant , dont la maxime generale .efl de 
perdre plutôt des jours à chercher les 
rameaux des Ennemis, à s’en rendre mai- 
tre , & à éventer ou étouffer les mines, 
que de leur voir faire un effet heureux ; 
parce que cela donne trop de crainte au 

foldat, 
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foldat , qui ne feroit jamais en fureté 
dans la tranchée , dans lès logemens , 
même dans les batteries , & qu’au moin- 
dre bruit de la Place il eft toujours dif- 
pofé à abandonner fon porte, par la crain- 
te de fauter. 

Les manières différentes de pratiquer 
les préceptes généraux que je viens de 
donner , rélident dans la nature du ter- 
rain oh il faut travailler. Selon qu’il eft 
ferme & foli de , léger, humide , ou de 
roche la conduite de ce travail eft dif- 
férente. Le Capitaine.expérimenté des 
mineurs conduit fon travail fuivant le 
terrain. 

REMARQUES. 

Je n’ai vu que deux Sièges , oh par la 
mauvaife conduite de ceux qui enétoient 
chargés , l’Ennemi ait fait abandonner 
pour un tems ces établiflemens pris fur 
les glacis , faute de n’avoir pas eu les 
attentions requifes, & dont j’ai parlé dans 
mes maximes. Les deux exemples que - • 

je vais rapporter , font de différentes ef- 
péces. 

Le prémier eft d’un établiffement a- 
bandonné fur un glacis ordinaire, & qui 
n’étoit point contreminé. Le fécond eft 
d’un glacis contreminé , fur lequel les 
logemens de les batteries ont fouvent 
fauté, faute des précautions requifes lorf- 
qu’.on s’avance fur un glacis contreminé. 

Ên 16 $ 1 Mr. de Bulonde fut chargé 

du 
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du Siège de Coni. Il fe laifla conduire 
par Mr. de Lapara. Cet Ingénieur ha- 
zardeux voulut iur la droite de l’atraque 
pouffer un boyau , qui fe portoit à une 
toile de l’angle Taillant de la contre-ef- 
carpe , en dehors du front attaqué , & 
qui par conféquent n’étoit foutenu d’au- 
cune parallelle. Dès-que le jour fut ve- 
nu^ que l’Ennemi eut reconnu cet ou- 
vrage infoutenable , il Ibrtit fur fa tête, 
& le fit abandonner. C’étoit contre mon 
fentiment que cet ouvrage s’étoit fait, 
aufii ne voulus-je pas qu’il fût foutenu 
pendant le jour. J'empêchai feulement 
que l’Ennemi ne le détruisît , mais je 
le fis abandonner, parce que fa confer- 
vation & fa protection pendant le jour 
auroit coûté trop d’hommes. 

La mauvaife conduite généralement 
tenue au Siège de Turin en 1705, y a 
louvent fait tomber dans les inconvé- 
niens oh l’on fe trouve quand on tra- 
vaille fur un glacis contreminé, fans pré- 
caution pour la fureté du travail. 

A ce Siège nos logemens & nos bat- 
teries ont continuellement été en l’air, 
faute d’avoir percé des puits affez pro- 
fonds^ d’avoir entouré les batteries & 
les logemens d’un rameau affez bas, pour 
être fur d’avoir pris le deffous de celui 
de l’Ennemi , qui prolongeoit les Tiens 
de ion rameau capital jufqucs fous les 
logemens & les batteries. Car enfin l’on 
parvient à découvrir les rameaux & les 
fourneaux de l’Ennemi , quand on veut 
1 - pren- 
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prendre fes furetés fous terre, avant que 
de hazarder des établiflemens fur terre,, 
dont l’enlèvement par des fourneaux doit 
être évité , autant qu’il elt pofiible. 

En 1709 les Ennemis affiégérent Tour- 
nai. Je fuis perfuadé que la mollefle de 
la défenfe a été caufe de la témérité des 
Afliégeans , dans la conduite de leurs 
travaux fur le glacis. 

Ils y font venus fans aucune précau- 
tion pour la fureté de la tranchée , qui 
devant l’ouvrage à corne de Sept- Fon- 
taines n’étoit protégée d’aucune paral- 
lelle. . .• • • _ - , 

Ils ont, fans une plus grande atten- 
tion , embrailë la branche gauche de cet 
ouvrage , le long duquel ils fe font pro- 
longés pour venir au baftion Blandinois 
par une double fappe , pour être feule- 
ment à couvert des feux de l’ouvrage à 
corne de la porte de Lille. 

Enfin toute leur conduite a été fi irré- 
gulière , quelle ne doit jamais fervir 
d’exemple; parce qu’il ne faut pas, dans 
la conduite des travaux contre une Pla- 
ce fortifiée avec arc , agir imprudem- 
ment, ni fe mettre hors des régies, afin de 
n’avoir pas à fe reprocher un échec reçu 
fur un glacis , pour ne s’étre pas conduit 
fuivant les régies de l’art. 

J’ai parlé dans mes maximes de la con- 
duite & des attentions que l’on doit a- 
voir , lorfque l’on attaque une Place 
dont les glacis font contreminés. 

Ce lëroitici où j’auroisbien des remar- 
Tome IJ 7 ". G qucs 
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ques à faire fur cette matière , fi la Cita’» ' 
«telle de Tournai avoit été défendue. 
Mais comme on ne peut dire qu’elle l’ait 
été , quoique fes glacis & ouvrages fuf- 
lent excellemment contreminés , je re- 
mettrai à dire mon fentiment fur ce fu- 
jet,lorfque j’examinerai les fautes faites 
dans la'défenfe de cette Place. 


««sa* 

r \ t 

CHAPITRE XCIII. 


Ve l'attaque des Ouvrages extérieurs. * 

Ï L y a plufieurs efpéces d’ouvrages ex- 
térieurs; car on donne ce nom à tous 
ceux qui ne tiennent pas au corps de 
la Place. Cependant je ne parlerai ici 
que de ceux qui font en dehors du che- 
min couvert & de la contrefcarpe ; parce 
que comme ils peuvent avoir par leur 
conftrudtion un glacis & une contrefcar- 
pe , il a été nécefiaire de parler de la 
conduite du travail d’une tranchée juf- 
qu’à un glacis ou une contrefcarpe, avant 
que de parler des ouvrages extérieurs. 

Ces ouvrages fe font toujours à defiein 
d’éloigner l’Ennemi de latRiàce, ou pour 
couvrir des prairies , des éclufes, une di- 
gue , un abordvpour les fecours de l’eau, 
ou d’autres commodités. Ils fe font plus 
ou moins loin félon les befoins. 

Lorfqu’ils fe font éloignés, on obferve 
de les conitruire de manière qu’ils foient 
- hors 
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hors d’infulte. On place d’autres ouvra* 
ges plus près,, pour communiquer avec 
lureté avec les plus avancés , les proté- 
ger lorfqu’ils font attaqués, & empêcher 
qu’on ne les entoure , & qu’on n’y pren- 
ne ceux qui les gardent , fans qu’ils puif- 
fent fe retirer* dans la Place , lorfqu’ils 
font contraints d’abandonner lefdits ou- 
vrages. 

• La qualité de ces ouvrages dépend du „ 
terrain à garder , fuivant lequel ils font 
plus ou moins étendus , & de différentes 
formes; foit d’un fimple redan, foit d’une 
redoute quarrée,foit d’ouvrages à corne ou 
à couronne, foit nuds, foit avec leurs che- 
mins couverts,contrefcarpes, glacis & fof- 
fés. Tout cela dépend du lieu à protéger. 
Lorfqu’on forme le Siège d’une Place aih- 
fi conftruite, il faut examiner s’il eftindif- 
penfable d’attaquer la Place , par le côté 
qu’elle eft couverte defdits ouvrages ; car 
fi l’on s’en peut paifer,il le faut faire. Si 
c’eft un préalable, il eft très rare que le front 
par lequel on attaque, ne foit plus étendu 
que la fortification. 11 faut donc tour- 
menter lefdits ouvrages avec une allez; 
puilTante Artillerie, pour les ruiner en peu 
de tems , afin que l’approche, fi c’eft par 
tranchée qu’elle fe fait , en foit moins 
meurtrière , parce que le petit front de 
cet ouvrage aura été ruïné par l’Artille- 
rie. Que fi l’Ennemi s’opiniâtre à y fou- 
tenir un coup de main, après les précau- 
tions prifes pour en rendre le fuccès fûr, 
il ne mut pas manquer de l'entreprendre, 
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de manière qu’on fafle perdre à la Place 
les Troupes qui gardent cçt ouvrage, afin 
d’intimider & d’affoiblir la Garnifon. 

Si lefdits ouvrages fe peuvent entou- 
rer , & couper du corps de la Place, il 
le faut faire ; parce qu’il coûte moins 
d’hommes qu’à les forcer , & que l’on 
prend plus Purement ceux qui les gar- 
dent. 

Ces ouvrages font encore revêtus , ou 
Amplement de terre. 

Les ouvrages revêtus font félon les ap- 

Î jarences d’une grande conféquence pour 
a Place , & de nécefiité à attaquer,* au- 
quel cas on s’en approche avec les mê- 
mes précautions que de la Place* 

. S’ils ne font que de terre , c’eft qu’ils 
font plutôt de commodité, que de néceT- 
fité pour la Place ; auquel cas il faut 
pourtant les prendre , foit pour ôter lef- 
dites commodités à la Place , foit pour 
approcher une circonvallation, foit enfin 

Ï iour renfermer toute la Garnifon dans 
a Place, & diminuer les attentions du cô- 
té du Camp. 

La fécondé efpéce d’ouvrages exté- 
rieurs par rapport au corps de la Place, 
mais qu’on peut appeller intérieurs , par 
rapport à la contrefcarpe de la Place 
qui les couvre, font les redoutes de ma- 
çonnerie voûtées, à l’épreuve de la bom- 
be , & fermées , qui font dans les an- 
gles làillans & places d’Armes du che- 
min couvert ; les lunettes qui- couvrent 
les flancs des demi-lunes ; les demi-lunes ; 

les 
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les ouvrages à cornes ; les ouvrages cou- 
ronnés ; les contregardes & les tenailles. 

Tous ces différens ouvrages étant conf- 
truits dans le deflein de multiplier le feu 
de la Place, & de tâcher de le rendre é- 
gal à celui de dehors , doivent être mis 
hors de défenfe par le feu du canon, s’ils 
font vus , & par celui des bombes , s’ils 
font razans. 

Ceux qui font nécelTaires à prendre 
pour la réduction de la Place, le doivent 
être avec les précautions dont je parle- 
rai dans le Chapitre fuivant. Les autres 
qui ne font point nécelTaires à prendre, 
doivent être négligés; il faut feulement 
s’en couvrir, & en ruiner les défenfes, 
s’il eft jugé néceffaire. 

R E M A R Q UES.. 

Ce Chapitre eft celui oh je parle de 
l’attaque des ouvrages extérieurs, dont 
il y a deux efpéces. Les uns externes, & 
en dehors du chemin couvert de la Pla- 
ce ; les autres féparés du corps de la 
Place , mais en-dedans du chemin cou- 
vert & de la contrefcarpe. 

Je ne parlerai ici que de ceux de la 

E rémiére efpéce. Il y en avoit autrefois 
eaucoup à Arras. L’enceinte de la Pla- 
ce étoit ancienne de fans baftions- , ni 
flancs confidérables. Mr. le Maréchal de 
Schulemburg qui en étoit Gouverneur, 
avoit une nombreufe Garnifon ; mais 
comme dans ce tems-là la Cour ne pou- 
vait pas lui fournir des fonds fuftifans, 
G 3 pouf 
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pour fortifier régulièrement cette Place , 
ce Maréchal fit confirai re autour de fa 
Place, un grand nombre de ces ouvrages 
extérieurs de toute efpéce, iuivant que 
le terrain le requérait. Ces ouvrages n’é- 
toient pas revêtus, mais feulement frai- 
fés ,' palifladés , & entourés de foffés. 

Comme dans ce tems - là il n’étoit pas 
encore en ufage de porter une fi puiflan- 
te Artillerie devant les Places que l’on 
affiégeoit , Mr. de Schulemburg comp- 
toit avec raifon que ces ouvrages fe- 
raient difficilement détruits par le canon 
de l’Ennemi , & qu’il les ferait foutenir 
longtems par fa nombreufe Gamifon,dont 
le feu réduirait l’Ennemi à s’approcher 
de fes ouvrages avec circonfpeétion’, & 
par tranchée ;& qu’ainfi il lui ferait con- 
fommer un tems confidérable, avant que 
de pouvoir parvenir au corps delà Place, 
qui n’étoit pas bon. 

C’étoit fort bien penfer pour ce tems- 
là. Mais à préfent cette conduite trou- 
verait de grands inconvénicns, parce que 
ces ouvrages féparés de la Place feraient 
bientôt ruinés par l’Artillerie & les Bom- 
bes ; que les hommes qui y feraient , ne 
feraient pas longtems en fureté, & que ces 
ouvrages détruits feraient des logemens 
furs pour l’Ennemi , & des établificmens 
commodes pour placer fes batteries. • 

J’ai vu de ces ouvrages extérieurs à 
Namur & àCharleroi, qui étoient revê- 
tus. On négligea de les attaquer, quoique 
l’on s’en fût approché ; on le§ tourna. 

. Ceux 
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Ceux qui les défendoient y ont été faits 
prifonniers de Guerre , quand ils fe font 
laifies cmbraffer. Les autres les ont aban- 
donnés dès-qu’ils ont vu la tranchée af- 
fez proche d’eux pour être embralTés par 
le travail de la nuit fuivante , & fe font 
retirés dans la Place : en quoi ils ont a- 
gi prudemment. 

En l’année 1693 , lorfque Mr. de Lu- 
xembourg afliégeà Charleroi , la redoute 
de la queue Se l’étang , qui étoit dans 
l’eau , fut abandonnée dès-que ceux qui 
y étoient virent que le travail de la tran- 
chée fe poud'oit entre le pied du glacis 
& l’étang & que l’attaque de la droite 
du côté de la Sambre étoit alfez avancée 
fur la digue , s pour pouvoir la couper, & 
faigner rétang , dont l’écoulement des 
eaux auroic rendu la redoute de la queue 
de l’étang infoutenable. 

La redoute qui étoit fur h digue ,à la 
tête de l’étang, fut embrafiée, & tournée 
plus promtement , que ceux qui la dé- * 
fendoient n’avoient cru pouvoir l’être. 
■Ainfl ils furent obligés de fe rendre pri- 
fonniers de Guerre. 

On voit par ces deux exemples des 
redoutes de Charleroi , qu'elles n’empê- 
chérent pas que Mr. de Vauban ne con- 
duisît fon attaque par le côté de la Place 
qui avoit été regardé comme inattaqua- 
ble , & môme que ces redoutes ne fu- 
rent d’aucune protedlion pour la Place, 
ni n’en retardèrent point la prife par le 
côté qu’elles fembloient protéger, de par 
G 4 lequel' 
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lequel Mr. de Vauban la voulut prendre, 
pour faire voir fa capacité dans la con- 
duite des travaux. 

Namur a été alïiégé deux fois , par le 
Roi en 1692 , & par Mr. le Prince d’O- 
range en 1695. 

Dans le premier liège , Mr. de Vauban 
embrafla la redoute dé Balar; après quoi 
il pouffa fon travail Contre le baftion de 
la haute Meufc, & prit la Ville par cet- 
te attaque. 

• Voici encore une occafion oh une re- 
doute détachée du corps de la Place a 
été négligée par l’Attaquant, qu’elle n’a 
tout au plus obligé .qu’à prendre la queue 
de fa tranchée d’un peu plus loin. 

Au liège du Château de Namur , Mr. 
de Vauban négligea de fa'ire attaquer un 
ouvrage détaché , qui étoit fur la pente 
du côté de la Sambre, que l’on nommoit 
le Fort de Coeborn , parce qu’il avoit été 
conftruit par ce fameux Ingénieur * qui 
avoit cru cet ouvrage indifpenfable à at- 
taquer pour prendre le Château, que Mr. 
de Vauban prit pourtant fans attaquer ce 
Fort. Ce qui prouve encore, que quel- 
que bien placé que puifle être un ou- 
vrage extérieur, dès-qu’on peut s’en dé- 
filer, ou le tourner , on peut fe difpen- 
fer de l’attaquer. j- . 

Au fécond liège de Namur en 1695 » 
conduit par le même Çoehorn , cet ex- 
cellent Ingénieur fe piqua de faire voir 
qu’il favoit méprifer les nouveaux ouvra- 
ges que Mr. de Vauban avoit fait faire 
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à Namur, & qu’il prendroic la Place fans 
attaquer ces nouveaux ouvrages exté- 
rieurs , que Mr. de Vauban avoit cru 
indifpenfable d’attaquer dans les formes. 
• Mr. de Vauban donc avoit augmenté 
le nombre des redoutes , qui couvroient 
le front de la Ville à la fuite de celle de 
Balar , le long de la hauteur. A-la-véri- 
té lorfque je les ai vues , je ne les ai 
point trouvé bien placées , & il m’a 
paru qu’elles ne voyoient pas allez la 
* campagne s pour éloigner la circonval- 
lation , ou l’ouverture de la tranchée. 
D’ailleurs ces redoutes n’étoient point 
liées les unes aux autres , & n’étoienc 
ni couvertes, ni communiquées par un 
chemin couvert , qui allât de l’une à 
l’autre de ces redoutes. Ainü e les ne 
m’ont pas paru devoir produire un effet 
confidérable, pour tenir longtems l’En- 
nemi éloigné de la Place ; ce qui doit 
être une des principales raifons de la 
conftruélion des ouvrages extérieurs. 
Audi l’Ennemi ne fit-il pas plus d’atten- 
tion à ces redoutes , que Mr. de Vau» 
ban en avoit fait à celle de Balar. 

.Du côté de la gauche des redoutes , 
& au-delà même des nouvelles qui a- 
voient été confiâmes , il y avoit un 
lieu nommé le Coclet. Mr. le Maréchal 
de Boufflcrs , qui commandoic dans Na- 
mur , crut poavoir fortifier ce porte en 
préfencc de l’Ennemi , & y tenir en fu- 
reté un gros Corps d’infanterie. 

Je ne fai quel devoit être l’ufage de 
G 5 cette 
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cette fortification bazardée. L’Ennemi 
fe prévalut de cette témérité ; & com- 
me ce retranchement ne découvrait pas 
fort loin de lui, un Corps confidérable 
d’infanterie trouva à fe placer , fans être 
vu , fort près de ce retranchement , qui 
fut enfuite attaqué de vive force , & 
emporté après une allez longue rélïlian- 
ce. On perdit en cette occafion près 
de trois mille hommes qui y étoient, 
ce qui hâta confidérablement la prife de 
la Place. 

Je rapporte cet exemple d’un ouvra- 
ge extérieur infuité & emporté de for- 
ce , pour faire connoftre qu’ils font fort 
dangereux à opiniâtrer, quand ils font 
infultables , & de peu d’utilité , même 
quand ils font hors d’infulte , lorfqu’ils 
font tellement féparés & éloignés de la 
Place, qu’ils font hors de portée d’être 
protégés de fon feu , qu’ils peuvent être 
embrafiës , & les hommes qui y font o- 
bligés à fe rendre prifonniers de Guer- 
re, s’ils font abandonnés trop tôt, dans 
la crainte de ne pouvoir fe retirer dans 
la Place. La dépenfe de leur conftruc- 
tion ne fe trouve point allez utilement 
faite , puifqu’ils ne peuvent pas retarder 
de beaucoup la perte de la Place. 

A la tête du Château de Namur Mr. 
de Vauban avoit fait conltruire un grand 
ouvrage, que l’on nommoit la Cajfotte , 
,fur la gauche des ouvrages de Terra - 
Nuova & de Coehorn } & prétendoit qu’il 
étoit impolîible que l’Ennemi pût s’ap- « 
1 procher 
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procher du Château , fans avoir aupara- 
vant pris cet ouvrage , qui avoit été 
placé avec toute l’attention de l’Art de 
fortifier, mais qui pourtant n’avoit point 
de communication avec le chemin cou- 
vert du Château. Ainfi c’étoit un ou- 
vrage extérieur de l’efpéce de ceux dont 
je parle dans ce Chapitre. 

> Cependant Mr. de Coehorn ne vou- 
lut point s’approcher de cet ouvrage 
par tranchées, & le laiffaen repos, juf- 
qu’à ce qu’il eût fait brèche à coups de 
canon au baftion du Château du côté 
de la Sambre , & qu’il eût ruïné l’ou- 
vrage de Terra-Nuova; après quoi s’é- 
tant préparé à donner un aflaut au corps 
du Château, il réfolut de faire auffi ea 
même tems emporter de vive force le 
chemin couvert de la CafTotte , & la 
Cafibtte même ; ce qui lui réuffit quant 
à cet ouvrage détaché. 

Cet exemple d’un ouvrage extérieur 
& fans communication avec le corps de 
la Place attaqué & emporté par une in- 
fulte générale , eft d’une nature diffé- 
rente de celui du Coclet. Car la Caf- 
fotte étoit bien revêtue , & couverte 
d’un bon chemin couvert palilfadé , au 
devant duquel il y avoit un fort beau 
glacis renverfé , & beaucoup de monde 
dans ce pofte. • - 

Cependant il fut infulté & forcé, par- 
ce qu’il ne pouvoit fe foutenir que par 
fes propres forces, auxquelles’ l’Ennemi 
en avoit oppofé de fi lupérieures , qu’el- 
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les n’y purent réfifter par elles-mêmes. 

‘ Ainfi les hommes qui gardoient la Caf- 
fotte, ne pouvant être foutenus que par 
des Troupes, qui feroient forties du che- 
min couvert du Château à découvert, & 
fous le feu préparé de l’Ennemi , qui a- 
voit formé cette attaque avec une grande 
fupériorité, il eft certain que les hom- 
mes qui feroient fortis du chemin cou- 
vert, auraient été détruits par le feu.de 
l’Ennemi, avant que d’être parvenus à 
3a Caflotte. 

Ce dernier exemple d’un ouvrage exté- 
rieur , & fans communication avec le 
chemin couvert emporté, quoique hors 
d’infulte par fa conftrudtion, juftifie plei- 
nement ma maxime fur ces fortes d’ou- 
vrages , qui ne doivent être opiniâtrés 
dans leur défenfe , que quand ils font 
conftruits de manière qu’ils ne puiflent 
être tournés ou embralTés, & que l’En- 
nemi qui les attaque eft obligé de' s’en 
approcher avec circonfpe&ion , & feule- 
ment par leur tête. 

Car quand même Mr. de Coehorn n’au- 
rait pas fait infulter la Caflotte, dans le 
même tems qu’il faifoit donner un afiauc 
au corps du Château, il eft toujours cer- 
tain qu’il pouvoir s’approcher par la tran- 
chée de la Caflotte , & l’embrafler de 
manière que les hommes qui la défen- 
doient n’auroient pu rentrer dans le 
Château , s’ils avoient attendu que l’En- 
nemi fe fûc prolongé fur les flancs de cet 
ouvrage, & l’eût ainli tourné. 

Quoi- 
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Quoique pour fuivre l’ordre d’un Siè- 
ge, ce foit ici la place dé parler de l’at- 
taque des contrefcarpes & chemins cou- 
verts, cependant je continuérai mes ré- 
flexions fur les autres ouvrages , qui ne 
tiennent pas au corps des Places, mais 
qui font intérieurs au chemin couvert, & 
qui ont communication avec la Place ; a- 
près quoi je reviendrai aux contrefcarpes 
& chemins couverts. 

J’ai vu attaquer plufieurs ouvrages de 
cette fécondé efpéce, comme demi-lunes, 
ouvrages à corne, concregardes , & te- 
naillons. . ; . ; 

Les prémiéres demi-lunes que j’aye vu 
attaquer, font celles de Lille, lorfque le 
Roi en fit le Siège en perfonne en 1667. 
On s’étoit logé la nuit précédente feule- 
ment fur les pointes des deux angles fail- 
lans de la contrefcarpe , fans s’être éten- 
du le long de la crête du glacis, pour 
communiquer les logemens, & faire qui- 
ter aux Ennemis l’efpace de chemin cou- 
vert qui étoit entre les deux logemens. 

Le lendemain les Enniemis étoient re- 
venus à ces angles , & nous en avoient 
chafiés. Ainû l’on voit, que lorfque la 
nuit fuivante le Roi voulut que l’on atta- 
quât les deux demi-lunes du front de l’at- 
taque, l’Ennemi étoit encore maître de 
tout fon chemin couvert & de fa contref- 
carpe. Ce qui n’eft point un exemple 
à fuivre dans l’attaque des ouvrages , qui 
font en-dedans du chemin couvert. 

Cependant cette attaque réuflit parfai-, - 
G 7 tement. 
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cernent, par plufieurs raifons. La prémié- 
re, c’eft qu’on attaqua tout le front de 
la contrefcarpe avec une 11 grande fupé- 
riorité d’infanterie , que les Ennemis fu- 
rent bientôt forcés à abandonner tout le 
chemin couvert. 

La fécondé raifon , & qui eft celle qui 
regarde la matière de ce Chapitre , c’eft 
que ces demi -lunes n’étoient pas revê- 
tues ; qu’il fe trouva peu d’eau dans leurs 
folTés; qu’ainfi on les pafla aifément, & 
qu’on monta à ces demi-lunes par leur 
gorge, oh l’on tua tout ce qui ne put fe 
retirer par le pont de Cbevalet , qui com- 
muniquait de la tenaille à la demi-lune, 
oh l’on s’établit folidement , pendant 
qu’on travailloit à la communication du 
chemin couvert à la demi-lune. 

Exemple qui fait connoître l’impofllbi- 
lité de foutenir des ouvrages féparés du 
corps de la Place , lorfqu’il y a de l’eau 
dans les foliés , & qu’ils ne communi- 
quent à la Place que par des ponts étroits, 
par lefquels on ne peut revenir de front 
aux ouvrages dont on a été chafie. 

Lorfque le Roi fit en perfonne le' 
Siège de Maftrick en 1673 , il y eut une 
demi- lune attaquée & emportée, enfui te 
reprife par les Afilégés , qui en furent 
pourtant enfin chaifes , & contraints de 
l’abandonner. 

La raifon pour laquelle on en fut chaf- 
fé , eft que les Ennemis firent jouer des 
fourneaux, dans le tems que l’on com- 
mençoit à fe loger, qui firent fauter beau- 
t coup 
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coup de Travailleurs 6c de gens armés, 
6c misent en defordre ce qui y reftoit ; de 
manière que les Ennemis étant revenus 
fur le champ à la demi - lune , fous la 1 
prote&ion du feu préparé , tant du corps 
de la Place , que des ouvrages voifins , il 
fallut céder au nombre , 6c au bon ordre 
dans lequel les Affiégés étoient revenus. 
Mais auffi comme les terres renyerfées 
par l’effet des fourneaux avoient fait un 
grand éboulement, lorfque l’on attaqua 
de nouveau cette demi-lune , ces terres 
renverfées donnèrent une grande facilité 
pour faire promtement le logement, 6c fe 
mettre à couvert du feu de la Place 6c des 
ouvrages, en telle forte que quand l’Enne- 
mi auroit tenté une fécondé foisde reve- 
nir à la demi-lune, il n’y auroit pas réuflî. 

L’Alîiégé peut bien pour une fois réulfir 
à reprendre un ouvrage perdu. En voici 
les cas. - ' • 

Si l’Afliégeant eft parti de trop loin 
pour faire Ion attaque ; fi l’apport des 
matériaux pour faire le logement fe fait 
à découvert , ce qui caufe la perte de 
beaucoup d’hommes , 6c allonge le tra- 
vail du logement ; 6c fi l’on n’eft pas le 
maitre du chemin couvert , 6c que l’on 
n’ait pas fur la crête du glacis des éta- 
bliflemens aflez étendus , pour foutenir 
par le feu qui en part, ceux qui ont été 
- chargés de l’attaque de l’ouvrage, ou pour 
incommoder l’Ennemi , en cas qu’il foit 
obligé de fe former à découvert, pour 
remarcher en bon ordre à l’ouvrage per- 
du; 
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du; ou bien fi l’ouvrage eft miné, & que 
l’effet de Tes fourneaux ait détruit ia plus 
grande partie des Attaquans. 

Mais lorfque l’Attaquant veut fe don- 
ner le tems de conduire fon attaque avec 
lageffe & précaution, & qu’il ne s’impa- 
tiente pas , il eft impoflible à l’Attaqué 
de, revenir à un ouvrage perdu- ; parce - 
qu’il a.été bien ouvert & embraffé, & que 
les établiffemens confidérables , & pris 
de près , affurent infailliblement la pof- 
feffion de l’ouvrage pris , par l’impofîibi- 
lité oü fe trouve l’Attaqué d’y revenir, 
quand il y a de l’eau dans les foffés. 

En l’année 1676, j’ai été chargé de l’at- 
taque de l’ouvrage à corne de Bouchain, 
du côté de la baffe Ville, qui avoit été ■ 
manqué les deux nuits précédentes. Nous 
étions établis par une parallelle fur le 
milieu du glacis ; mais nous n’étions pas 
encore logés fur la crête du chemin cou# 
vert,. dont il n’y avoit pourtant plus que 
les deux angles de la droite & de la gau- 
che de l’attaque, tenus par les Ennemis, 
qui avoient abandonné la contrefcarpe 
dans le front de l'attaque. 

En vifitant le matin le Régiment qui 
avoit marqué l’ouvrage la nuit précéden- 
te, & que je devois relever, je reconnus 
par les flancs de l’attaque, que le fond 
du fofl'é de l’ouvrage à corne étoit déva- 
le en certains .endroits, & qu’en d’autres ^ - 
le fond en paroiffoit de fable. Cela me 
fit penfer, que fi j’attaquois cet ouvrage 
en plein jour, j’y pourrois réuflir plus fa- 
cile- 
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cilement, parce que je pourrais faire def- 
cendre les gens détachés par les endroits 
du foffé oh jecroyois le fond bon. J 'ob- 
tins cette permiiïion de Mr. le Maréchal 
de Créqui , & fis ma difpoûtion fuivant 
le terrain que j’avois reconnu. 

J 'attaquai l’ouvrage par les cinq endroits 
oii je jugeois le fond bon; je ne me trom- 
pai pas. Le folfé fut pafré par cet en- 
droit de fable , l’ouvrage emporté, & 
mon logement fait fur les deux demi- 
battions de l’ouvrage à corne, en moins 
de deux heures. De manière qu’il fut 
impofiible aux Affiégés de pouvoir ten- 
ter d’y revenir, parce qu’il y avoit de 
l’eau dans le foffé de la Place, & que cet 
ouvrage qui couvroit la porte de la Vil- 
le, voyoit le pont-levis, qui n’auroit pu 
être abaifie , fans que les gens qui au- * 
roient voulu fortir, ne fuffent lous le feu 
des logemens. • ' 

Je ne rapporte cet exemple d’une ac- 
tion qui m’ett perfonnelle, que pour prou* 
ve-r que dans la plupart des chofes que 
l’on entreprend à la Guerre, on en doit • 
prefque toujours l’heureux fuccès à la 
parfaite connoiffance de la nature de l’en- 
treprife, & à la bonne difpoûtion oh l’on 
fe met pour entreprendre. 

Car ü je n’avois pas fait attention à ce 
différent fond du foffé de cet ouvrage , 

& que je ne l’euffe pas attaqué en plein * 
jour, pour ne me pas méprendre aux en- 
droits par leïquels je croyois pouvoir fai- 

re 
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re palier le folfé avec plus de facilité, & 
que j’eufie attendu la nuit pour diminuer 
le péril de l’aftion J’aurois fortaifément 
pu n’y pas réulïïr , non plus que ceux qui 
m’avoienr précédé, & qui y avoient mê- 
me perdu plus d’hommes noyés dans la 
boue du foflé, que je n’en perdis dans 
mon attaque faîte à midi. 

Je ne parlerai que légèrement ici des 
attaques réitérées des contre-gardes de 
Turin en 1706, parce qu’elles n’qnt eu 
aucun fuccès. La conduite tenue dans ce 
Siège a été fi pitoyable, qu’il en faudroit 
critiquer tout ce qui y a été fait.. 

Je n’ai rien à dire fur la manière peu 
circonfpeéte , dont les Ennemis au Siège 
de Tournai fe font approchés, & rendus 
mai très de l’ouvrage à corne de .Sept- 
Fontaines, * qui, à bien parler, a été 
trop imprudemment abandonné. * Je fuis 
perfuadé que la mollefle de la défenfe n 
fait la témérité & le peu de circonfpec- 
tion de l’attaque. 

Je finirai donc mes réflexions fur la ma- 
tière de ce Chapitre , en donnant pour 
maxime certaine , que nul ouvrage ne 
doit être attaqué qu’on n’en foit fort 
près , afin d’éviter la perte des hom- 
mes en y marchant à découvert ; qu’il 
ir’ait été précédemment allez j*uïné , 
pour avoir été rendu inlultable; que l’at- 
taque n’en ait été bien reconnue, & la 
difpofition prudemment faite; enfin tou- 
tes les précautions pour les matériaux, 

: pour . 
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pour le logement, & leur rapport , allez 
abondamment prifes , pour en rendre le 
fuccès promt & infaillible. 





C H A P I T R E XC1V. 


De l'Attaque des Contrefcarpes £? Che- 
mins couverts. 


• st *• 

T A manière de s’étendre. fur le glacis, 
■*“' & d’embralfer les angles extérieurs de 
la contrefcarpe du poligone attaqué, fe 
trouve dans le Chapitre XCJI. 

Elle eflr très-bonne, parce qu’elle for- 
ce l’Ennemi ainli enveloppé, à abandon- 
ner le chemin couvert dans tout le front 
de l’attaque, ou à s’expofer à une perte 
conüdérable, s’il s’opiniâtre à y tenir des 
Troupes ; auquel cas les fo uga (les & four- 
neaux, qu’on fera fous les angles embraf- 
fés par les traverfes tournantes , ouvri- 
ront tellement le chemin couvert , que 
l’Ennemi ne pourra tenir que très-diffici- 
lement dans la fécondé paliflade derrière 
les traverfes , & même dans fes Places 
d’armes fermées ; parce que tout cela fe 
trouvera embraffé, & laiiïera le moyen 
de s’établir dans le chemin couvert par 
de bonnes traverfes, & d’y faire des ga- 
leries , pour defcendre dans les folles de 
la demi-lune & du baflion: à moins que 
‘dans les angles de la contrefcarpe il n’y 
ait des redoutes de maçonnerie qui n’a- 

_ yent 
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vent pu être vues du canon , & qu’il fal- 
lût miner ou ruiner par l’effet des bom- * 
bes. - 

On fera peut-être furpris , de ce que 
je ne parle point de l’attaque des contref- . 
Carpes & chemins couverts de vive for- 
ce. C’efl que j’en rejette abfolument I’u- 
fage , parce qu’elles- font d’une grande 
confommation d’hommes & que quand 
l’Ingénieur eft habile , en vingt-quatre 
heures de tems qu’on lui donne , il peut 
forcer les Afliégés à quiter le chemin 
_ couvert , & les réduire à ne pouvoir s’y ' 
maintenir. - • ' 

il n’y a qu’un feul cas auquel je puifle 
confentir à l’attaque du chemin couvert 
de vive force : ce feroit fi les folfés de la 
Place étoient pleins d’eau; que les parà- 
pets des ouvrages & du corps de la Pla-' - 
ce fuflent bien ruinés ; & que quoique 
le Gouverneur ne pût protéger les Trou-* 
pes qui feroient dans le chemin couvert , 
par le feu des ouvrages & du corps de la 
Place , • il ne laiffàt pas par incapacité d’y 
vouloir tenir beaucoup de monde. Il fau- 
drait en ce feul cas le châtier de la faute 
qu’il aurait faite. 

Après ce que je viens de dire contre 
l’attaque des contrefcarpes- & chemins 
couverts de vive force, comme il arrive 
pourtant -, même a fiez fréquemment , 
qu’il y a de bonnes raifons à l’Atta- 
quant, de fe déterminer à faire attaquer 
la contrefcarpe de cette manière , il me 
parait néceflaire de dire comment il faut 
fe conduire en ce cas. 11 
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Il eft toujours imprudent d’entrepren- 
dre d’attaquer une coutrefcarpe de loin, 
& avant que les défenfes des ouvrages 
& du corps de la Place foient bien rui- 
nées; parce que la perte des hommes ar- 
més pour l’attaque , & celle des Travail- 
leurs pour faire le logement aux angles 
extérieurs & fur la crête du glacis , feroit 
trop grande fous le feu préparé du che- 
min couvert, des ouvrages extérieurs, & 
du corps de la Place , s’il falloit aller 
loin à découvert. 

il ne faut donc jamais faire attaquer une 
contrefcarpe de vive force, que la tran- 
chée ne foit parvenue à mi-glacis, & que 
la droite & la gauche de l’attaque ne foient 
communiquées, Rejointes par une paral- 
le lie. ; -, 

En ce cas, comme on peut, après a- 
voir adouci la montée du dedans de la 
tranchée , faire marcher par tout le front 
de l’attaque à cette contrefcarpe, on peut 
efpérer un heureux fuccès de l’entreprife, 
fi l’Ennemi n’a point de doubles paliiîa- 
des avec des banquettes dans fon chemin 
couvert; parce que l’on vient à lui fur 
plus d’hommes de hauteur , qu’il n’en 
fauroit tenir dans fon chemin couvert, & 
que par conféquent il fe trouve accablé 
par le plus grand feu, & forcé d’aban- 
donner quelque partie de fon chemin, 
couvert , oh l’on entre pour le chafler 
du relie, fans qu’il puiffe cfoérer de fe 
maintenir derrière fes traverles, ou dans 
fes Places d’armes, même fermées, qui 
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1 >euvent être dans les angles; parce qu’ci- • 
es Te trouvent toutes fous le feu fupérieur 
des Actaquans , qui font fortis de la tran- 
chée par tout le front de l’attaque. 

• Les Travailleurs à la tête defquelsfont 
•les Ingénieurs, font difpofés dans la tran- 
chée le long du front de l’attaque, avec 
les matériaux pour faire promtement le 
•logement , & marchent dès-qu’on elt mai- 
tre d’un angle , pour y faire le logement, 
que l’on étend fuivant le progrès de l’at- 
• taque. 

Cette manière d’attaquer une contref- 
carpe coûte toujours beaucoup d’hom- - 
mes ; parce qu’il faut que les gens armés 
& les Travailleurs foient longtems à dé- 
couvert , même après avoir chafTé les 
Ennemis du chemin couvert ; parée 
qu’il faut que les gens armés protè- 
gent les Travailleurs, & que ceux-ci foient 
continuellement fournis de matériaux, 
pour fe loger le plus promtement qu’il 
eft poflible,& que pendant tout ce tems- 
là on fe trouve fous le feu des ouvrages ' 

& du corps de la Place. 

Nos Ennemis , qui’jufqu’à préfent n’ont o 

{ >as fu fi parfaitement l’art de conduire 
eurs travaux , ont prefque toujours atta- 
qué de vive force- les contrefcarpes des 
Places qu’ils ont affiégées; mais ce n’a 
été qu’après avoir abfolument ruïné par 
leur canon les défenfes des ouvrages ex- 
térieurs, & du corps de la Place, ils ont 
même fait armer au moins les prémiers 
rangs des gens commandés pour l’atta- 
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que, en quoi ils ont prudemment agi. H 
feroit à fouhaiter, que pour la conierva'- 
tion des hommes nous en ufaffions de 
même. 

Enfin, lorfqu’on veut attaquer une con- 
trefcarpe de vive force , il faut tou- 
jours fortir de près , & avec une fu- 

périorité d’hommes & de feu , qui ne 
puifle faire douter du fuccès de l’entre- 
prife : fans quoi on courroit grand riîque 
de rebuter une Infanterie, & de la ruiner 
tellement, qu’on ne la trouveroit pas en 
vigueur, quand on en aurait befoin dans 
les fuites. 

. • 

REMARQ UE S. 

Je ne me fuis pas fort étendu dans mes 
maximes fur ce fujet, parce que je re- 
jette entièrement l’ancien ufage d’atta- 
quer les contrefcarpes de vive force, 
comme étant d’une trop grande confom- 
mation d’hommes. La manière de for- 
cer l’attaque à abandonner la contrefcar- 
pe & fon chemin couvert, pratiquée & 
mife en ufage par Mr. de Vauban , efl: la 
meilleure, la plus fure, & qui coûte le 
moins d’hommes. 

Je ne rapporterai ici que trois exem- 
ples de contrefcarpes attaquées de vive 
force, pour prouver que cette ancienne 
manière eft abfolument à rejetter. 

Le prémier ell celui de la contrefcar- 
pe de Maftricht, lorfque le Roi en fit le 
Siège en 1673. Cette contrefcarpe étoit 

pro- 
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protégée de plufieurs ouvrages extérieurs, 
& du corps de la Place, d’où il fortoit un 
grand feu , parce que les défenfes n’a- 
voient pu être allez ruinées par le feu de 
notre canon , & par l’effet des bombes. 

Mais l’oppofition ne put être grande 
fur le front de l’attaque , parce qu’il n’y 
avoit point de fécondés palilfades en-de- 
dans du chemin couvert , dont les ban- 
quettes fupérieures à celles de la prémié- 
re palilTade, protégeaient par un feu bien 
dirigé , les hommes qui foutenoient la 
prémiére palilTade, & qui ne purent te- 
nir longtems derrière cette pallifiade , & 
dans le chemin couvert , où ils étoient 
vus par les Attaquans placés fur la crête 
du glacis. 

Ainfi la grande perte ne fut caufée que 
par le feu des ouvrages extérieurs & du 
corps de la Place, par l'effet des four- 
neaux qui étoient fous les angles, & où. 
l’on vouloit fe loger, & parce que l’on 
partoit à découvert de trop loin , pour 
attaquer une contrefcarpc ainfi protégée. 
Quoique cette entreprife ait réufli, elle 
ne doit pas être imitée, par toutes les 
raifons que j’ai dites ci-delfus. 

£n 1 6[',p , lorfque Mr. le Duc de Lor- 
raine, qui commandoit l’Armée de l’Em- 
pereur , fit le liège de Mayence , que 
défendoit Mr. le Marquis d’Uxelles à 
préfent Maréchal de France , ce Prince - 
en voulut faire attaquer la contrefcarpe 
de vive force , apres avoir fait ruiner 
tout le corps de la- Place par fon Artil- 
lerie. Cet- 
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Cette contrefcarpe avoit été mieux 
préparée pour fa défenfe, que celle de 
Maltricht. Il y avoit dans le chemin 
couvert une double paliflade , placée 
comme j’ai dit qu’elles doivent l’être 
pour produire un bon effet. Ainfi quoi- 
que Mr. de Lorraine la fît attaquer par 
toute l’Infanterie de fon Armée fur plu- 
fleurs colonnes , dont les hommes du 
prémier rang avoient des armes à l’épreu- 
ve du moufquet , cependant le feu de ces 
deux paliffades fut fl bien dirigé pendant 
l’attaque, qui dura prefque tout le jour, 

& qui fut fort opiniâtrée , qu’il ne fut ja- 
mais pofïïble à l’Ennemi de faire aban- 
donner cette contrefcarpe que fur la fin 
de l’attaque , que Mr. d’Uxelles , à qui il 
ne reftoit plus allez de poudre dans la 
Place pour foutenir une fécondé attaque, 
laifla loger les Ennemis fur un angle, pour 
avoir le prétexte de capituler, fans que 
l’Ennemi pût penfer que-c’étoit faute de 
poudre qu’il fe rendoit. 

Cet exemple fert à convaincre de l’u- 
tilité que trouve l’Attaquant , lorfqu’il 
embraffe le front de l’attaque par fon 
travail , & que par fes établi (Temcns fur 
la crête des glacis , il force l’Attaqué à 
lui abandonner la polfefiion de fa contref- 
carpe & de fon chemin couvert , par 
l’impoflîbilité d’y tenir du monde. Mais 
comme les hommes qui font derrière la ^ 
fécondé palilfade, par leur fécond feu au- 
quel l’Attaquant n’eft point préparé, peu- 
vent donner le cems à ceux qui font der- 
- Tome U r . H riére 
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riére la prémiére paliffade de recharge! 
leurs armes , cette efpéce d’a&ion de vi- 
•ve force devient d’une grande confomrna- 
cion d’hommes. 

• Nos Ennemis ont eu une conduite -dif- 
férente dans les fiéges deNamur en 1695, 

& de Menin en 1706. Ils ont conduit 
devant ces Places un nombre prodigieux 
de gros canons , qu’ils ont mis en batte- 
rie , pour ruiner en même tems tout le 
front de l’attaque. Sous la protection de 
ce feu , il leur a été aifé d’avancer le tra- 
vail de la tranchée , & de ruiner en peu 
de jours les ouvrages extérieurs, & les 
corps mêmes de ces deux Places; de forte 
qu’ils ont mis les Gouverneurs en état de 
•craindre que la Place ne fût infultée pat- 
toute leur Infanterie, lorfqu’elle attaque- 
Toit le chemin couvert. ■ - 

• Cette manière eft fort bonne, quand 
la Place que l’on attaque n’eft point ra- 
zante, & que l’on peut croire que l’on 
voit une allez grande partie de la maçon- . 
nerie , pour pouvoir efpérer que les dé- 
combres faciliteront l’infulte & le Dallage 
du folfé : mais je la rejette abfolument 
contre une Place dont la fortification fer 
roit razante, & qui ne pourroit être fuf- 
fifamment vue que de la crête du glacis, 
pour être ainfi battue en brèche, & en- 
tièrement ruinée fur tout le front de l’at- 
taque. 

En l’année 1708, lorlque les Ennemis 
firent le Siège de Lille, ils ne tentèrent 
qu’une feule fois de venir à la contrefcar- 

pe 
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pe par une attaque de vive force. La 
perte de prefque tous les gens détachés 
qui fe préfentérent, les rebuta tellement, 
qu’ils ne s’opiniâtrèrent pas à cette ma- 
nière d’attaque. La railon de cette per- 
te ne fut que parce que l’Ennemi s’étoit 
mal conduit, qu’il s’étoit reflerré fur le 
glacis , au-lieu de s’étendre pour embraf- 
ler le front de l’attaque. 

■ AinG je finirai mes réflexions fur la ma- 
tière de ce Chapitre en difant, que pour 
fe rendre maître de la contrefcarpe d’une 
Place dont on fait le Siège , il faut s’en 
tenir à la manière dont Mr. de Vauban f 
s’efi conduit, lorfqu’on l’a lailfé le maitre 
des travaux. Elle eft la plus fure y & 
celle qui coûte le moins d’hommes; parce 
qu’elle ne les expofe point à découvert 
au feu des ouvrages de la Place qui doi- 
vent protéger le chemin couvert , ni à 
celui de la ieconde paliflâde, quand il y 
en a une. 



CHAPITRE XCV . 


Du PaJJage des FoJJés. 

A Près s’être rendu maître du chemin 
couvert , & y avoir même établi 

des 

, t II étoit mort lorfque Mr. le Maréchal de Vil- 
lars fit le Siège de Fribourg. Sans cela il n’auroit. 
pas manqué de dire fou fentiment fui l’attaque de- 
cette contrefcarpe. 

II Z ' 
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des batteries , tant pour battre en brèche 
les ouvrages détachés du corps de la Place, 
& le corps même de la Place, que les ouvra- 
ges même qui n’auront pu être vus avant 
que l’on fût établi fur la crête du chemin 
couvert , il convient de palier les foflTés. 

Ils font pleins d’eau, ou fecs. Ceux 
qui font pleins d’eau dormante font les 
plus aifés à palier, parce que leur pafla- 
ge eft prefque toujours fur, principale- 
ment celui des foliés des demi-lunes , & 
qu’il ne peut être interrompu que par le 
feu du baftion, ou de la contre-garde s’il 
y en a une, dont les défenfes auront été 
précédemment ruinées , & pendant ce 
travail continuellement tourmentées du 
canon, des bombes, & de la moufquet- 
terie. Ce paflage fe fait, en comblant 
lefdits foliés de fafcines,ou d’autres ma- 
tériaux plus pefans. 

Celui des foliés fecs eft le plus difficile, 
parce qu’il peut être interrompu par le feu 
des traverses que l’Ennemi aura faites 
aux épaules de la demi-lune , & par les 
forties qu’il fait fur les Travailleurs 
à la faveur defdites traverfes , comme 
aulïï il peut plus aifément mettre le 
feu aux matériaux avec lefquels on 
comble le foUé. En ce cas , li le folié 
des ouvrages eft revêtu, il en faut ren- 
verfer l’elcarpe dans le fond par le moyen 
des fourneaux.* L’on peut, en cas que 
le terrain le permette, faire palier des 
mineurs par deffous le folié, en faifanc 
un puits fur le chemin couvert, ou les 


DU M. DE FeüQUIERE. 
conduire jufqu’au revêtirtement de la de- 
mi-lune par une double galerie , qui les 
afiure contre le feu des traverfes & les 
forties des Ennemis. 

Le partage des foflTés des baftions pleins 
d’eau , lorfqu’elle n’eft ou ne peut de- 
venir courante, fe fait à force de maté- 
riaux qu’on y jette. Il ne peut être trou- 
blé que par une partie du reu de la cour- 
tine, de la tenaille s’il y en a une, & 
du flanc du baftion oppolé. Si ce baftion 
eft ouvert , & fans orillons , il en faut 
faire ruïner abfolument les défenfes, com- 
me nous l’avons dit ci-dertus. S’il eft à 
orillons , il n’y a que les bombes qui 
puiflent démonter ce canon , & en fùire 
taire la moufquetterie. 

Si l’eau du fortTé eft courante , & ne 
peut point être détournée, ces partage* 
de folfés deviennent fort difficiles, & n'e 
fe peuvent faire qu'avec beaucoup de pa- 
tience, & en battant tellement les baf-* 
tions, ou la demi-lune, en brèche, par 
les batteries qui auront été établies fur la 
contrefcarpe , que les décombres de la 
brèche étrecifient fi fort le fond du fo£ 
fé, que l’on puifle, à la faveur de quel- 

? ues pièces de bois, ou petites barques, 
aire pafler des gens armés, pour fe loger 
dans les décombres de la brèche , & fou- 
tenir les mineurs , étant fécondés par le 
feu continuel des traverfes, qui auront 
été faites dans le chemin couvert & fur 
la contrefcarpe ; après quoi ils pénétre- 
ront à droite de à gauche fous le baftion , 
H 3 ou 
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ou la demi-lune, pour en ouvrir entière- 
ment la face, & mettre la brèche en é- 
cat qu’on puiiïe établir un Corps allez 
confidérable , pour pouvoir fe loger & fe 
maintenir plus haut, jufqu’à ce qu’enfin 
on ait gagné le haut de la brèche, en s’é- 
tendant toujours à droite & à gauche par 
des fourneaux , & forcé l’Ennemi à aban- 
donner l’angle flanqué du baltion , ou de 
la demi-lune, oh on fe logera & s’éta- 
blira de manière à n’en pouvoir pas être 
chaifé par l’Ennemi , qui le voudroit en- 
treprendre de vive force ; * parce que 
ces logemens d’en-haut fe trouveront fou- 
tenus par les logemens faits dans les dé- 
combres de la brèche, dans la demi-lur 
ne , & dans le chemin couvert. * 

Mais comme il fe peut encore que les 
eaux foient îetenues dans un folié, ou 
élevées par des dames, il faut les ruiner 
par le canon, qui aura été établi fur la 
contrefcarpe , fi elles ne peuvent être 
vues, & par des bombes, fi elles font à 
couvert du front de l’attaque. Ce der- 
nier moyen n’efl pas fort fûr dans fon 
exécution-, parce que comme le haut de 
la dame elt en chaperon revenant en 
pointe , il eft bien difficile qu’une boni*; 
be puifie être ajuftée fur un aufli petit 
objet, & ce n’efl; qu’au hazard qu’on de- 
vra cette ruïne. • ■ 

Quant au pafiage des foliés des bâf- 
rions , que l’on ne bat ordinairement en 
brèche que par leurs faces; ces foliés font 
revêtus, ou ne le font pas. S’ils font rer 

vêtus , 
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vêtus, il en faut par des fourneaux , cul- 
buter le revêtiflement dans le fonddufol- 
fé, afin d’y pouvoir defcendre aifément, 
foit pour foutenir les mineurs, foit pour 
faire les galeries pour les attacher, * foie 
après l’eftèt de la mine, pour attaquer 
plus aifément la brèche, fi elle a été ju- 
gée attaquable. * 

L’Ennemi peut difputer ce paflage de 
deux manières; de vive force par de gran- 
des forties ; ou par des traverfes , ou ca- 
poniéres. Les grands logemens qu’on 
aura faits dans la demi-lune, & fur le che- 
min couvert, alîureront fort contre les 
attaques de vive force , & les galeries 
doubles contre le feu des traverfes & ca- 
poniéres. 

Pour ce qui regarde les traverfes, com- 
me elles ne peuvent fe trouver qu’aux 
angles du baftion, celles qui pourroieno 
avoir été faites à l’angle flanquant du 
baftibn,ne pourront être foutenues; parce 
qu’il eft à fuppofer , que dans la conduite 
du Siège on fe fera rendu maitre de la 
demi-lune , avant que de longer à palier 
le folié du baftion, & qu’ainu l’Ennemi 
ne pourroit plus tenir derrière cette tra- 
verse. .* 

' Pour celle de l’angle flanqué du baftion, 
fi l’Ennemi a été chalTé de fa contrefcar^ 
pe dans tout le front de l’attaque , il eft: 
fùr que les établiflemens fur tous les an- 
gles , de les logemens dans le chemin, 
couvert par tout ce front attaqué, force - 
■*. . H 4 ronc 
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ront l’Ennemi à abandonner cette tra-* 

verfe. 

Quant aux caponiéres , il eft bon de 
les écrafer, s’il fe peut, on de les étouf- 
fer par des fumiers ou autres matières. 
En tout cas , comme le feu n’en peut ê- 
tre grand, il eft aifé de s’en garantir, en 
rendant les galeries bonnes, foit en les 
prenant entre deux terres, & les blindant, 
ioit par des mantelets à l’épreuve, pofés 
des deux côtés pour afliirer le travail de 
la galerie. 

11 n’en feroit pas de même, fi la cour- 
tine étoit couverte d’une tenaille, & le 
baftion d’une contre - garde , ou d’une 
fauffe braye: auquel cas il faudroit rui- 
ner ces ouvrages par les bombes & le ca- 
non , que pour ce fujet on placera fur la 
contrelcarpe. 

La plus grande difficulté pour les paf- 
fages des folTés fe trouve , lorfque les 
baftions de la Place attaquée font à oril- 
Jons , & qu’ils ont deux étages de feu ; 
parce que le canon ne peut être démonté 
& détruit que par les bombes , contre 
l’effet defquelles on met tous fes efforts 
à fe garantir. 

En ce cas le plus court eft de faire le 
trou du mineur à coups de canon , & de 
l’attacher quand le trou fera capable de 
le contenir à couvert: auquel cas il faut 
auffi veiller à fa confervation, parce qu’il 
peut être poignardé dans fon trou par des 
gens armés, qui fortent des traverfes que 

l’En- 



DU M. DE FeüQUIERE. I77 
l’Ennemi aura faites à l'angle Taillant du 
baftion; ce qui ne fe peut éviter que par les 
prolongations qu’on aura faites le long de 
la crête de la contrefcarpe, & les établif- 
femens qu’on aura pris, au moyen def- 
quels on aura forcé l’Ennemi à abandon- 
ner lefdites traverfes. 

On peut encore, fi le folTé eft fec, pouf- 
fer une galerie fous terre ; mais s’il y a 
de l’eau, il faut attacher le mineur, com- 
me il vient d’être dit. 

Si les foffés ne font point revêtus, la 
defcente& le partage en feront plus aifés, 
lorfque l’on fera bien établi dans le che- 
min couvert. Mais aurti l’attaque de ce 
chemin couvert en pourra avoir été plus 
difficile & plus opiniâtrée , principale- 
ment fi l’efcarpe au foflé eft artez douce 
pour que l’Ennemi ait pu y placer du 
monde , pour foutenir ceux qui dé- 
fendent le chemin couvert, & qui font 
fur les banquettes de la fécondé palirta* 
de, oh ces hommes montent fucceflive- 
ment, pour rendre continuel le feu de 
Cette fécondé paliffade fur l’Ennemi , qui 
eft à découvert fur le glacis , & qui eft 
occupé , ou à chafTer les hommes qui dé- 
fendent la prémiére paliffade, ou à fe lo- 
ger Air la crête du glacis. 

REMARQUES. 

Comme dans les Sièges oh je me fuis 
trouvé , je n’ai vu aucun Gouverneur qui 
fe foit opiniâtré à défendre le fond de 

H 5 • < - • • fon 
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Ç.u/ind il s’elt trouvé fec, je 
n ai fur ce iujet aucune réflexion à faire 
fur ce que j ai vu. Il faut voir fi dans les 
luîtes il fe trouve quelque Place aiîiégée, 
dont les battions foient àorillons, & dont 
la courtine foit brifée, fuivant la derniè- 
re manière de fortifier les Places de Mr 
de Vauban, pour voir quel ufage en faurâ 
faire le Gouverneur, pour la défenfe du 
palPage de fon folle. 

Si la Place eft razante, & que par cet- 
te railon la face du baltion n’ait pas été 
entièrement ruinée par le canon de l’En- 
nemi encore éloigné, je crois qu’il pour- 
ra tirer du ferviee de fon canon de l’o- 
rillon , & du feu de la moufquetterie de 
fa brifure, s’il a fu fe.conferver J’un & 
l’autre contre l’effet des bombes; mais ce- 
la feulement dans le cas, qu’il puiflè par 
des traverfes au fond de fon fofle, faire 
foutenir ce feu par celui de fon canon de 
l’ôrillon , & de la moufquetterie de la bri- 
fure. 


Car de croire que ce canon caché puif- 
|e ruiner la gallerie, que l’on fera dans 
le fond du foiré pour attacher le mineur, 
e’efl: ce dont je ne fuis pas perfuadé: par- 
ce que dans le cas d’avoir à palier un fof- 
fé, protégé par fon orillon, feulement 
pour attacher un mineur, on peut, ou lui 
faire fon trou à coups de canon , quand 
on en a mis en batterie fur la crête du 
chemin couvert, ou le conduire au baf- 
tion par une gallerie prife entre deux ter- 
res, & fe fervir du tems de la Duic pour 
charger la mine. , r Si 
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Si le foffè eft plein d’eau, & qu’il ne 
pui fie être comblé que par des matières 
pefantes , je crois qu’il peut être défendu 
par ce canon de l’orillon , & la moufquet- 
terie dé labrifure. Le boulet peut par 
Ion effet emporter ou déranger les ma- 
tières, dès-qu’elles furmontent l’eau, & 
la moufquetterie peut tuer bien des Tra- 
vailleurs qui jettent les matériaux dans 
le folié. 

Et de croire aufll , que ce canon de 
l’orillon puifle empêcher l’Attaquant de 
palfer ce foffé, pour attaquer la brèche 
après l’effet de la mine, c’elt ce que je 
ne puis penfer. Car fuppofant l’effet de 
ce coup de canon tout leplus avantageux 
qu’il puifle être, il ne peut aller à tuer 
vingt hommes de fon coup, ce qui n’eft 
point une perte capable d’empêcher la 
réuffite d’un affaui; parce que le canon 
de l’orillon ne peut pas être rechargé afl- 
fez promtement , pour caufer à l’Atta- 
quant une perte d’hommes allez confidé- 
rable , pour lui faire abandonner fon en- 
treprife de vive force. 

- À la vérité je crois que quand la dé- 
fenfe ell opiniâtre , & que malgré le bon 
effet de la mine, l’Attaqué juge fa brèche 
en état de foutenir un affaut , en ce cas 
les logemens dans les décombres de la 
brèche font fort difficiles, fous le feu du 
canon de l’orillon, & de la moufquette- 
rie de la brifure;& je crois que le moyen 
le plus fûr pour réduire la Place à capi- 
tuler , eft d’attacher de nouveaux mi* 

: H 6 neurs 
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neurs à la droite & à la gauche de la brê- 

che, pour ouvrir la face entière du baf- 

tion. 

CHAPITRE XCVL 
Des Mines. 

L ’Ufage des Mines eft fi ancien , qu’il 
a même précédé l’invention de la 
Poudre, * au moins fi l’on veut donner 
le nom de mines à l’ufage des Beliers & 
de la Sappe , dont on fe fervoit avant 
cette époque. * Depuis ces derniers tems, 
que l’on attaque les Places avec un feu 
prodigieux de canon & de mortiers , les 
mines font plus en ufage pour la défenfe 
que pour l’attaque. Cependant j’en dirai 
ici un mot fur leur ufage pour l’attaque. 

Le mineur bien affuré , & attaché com- 
me nous l’avons dit au Chapitre précé- 
dent, pouffera fon travail en croix, juf- 
ques fous le terre- plain des battions, ou 
des ouvrages fous lefquels il aura été at- 
taché, après quoi on chargera la mine: 
mais avant que de la faire jouer, on aura 
la précaution de faire retirer les Trou- 
pes, qui feront dans les travaux les plus 
proches de la mine, à une dittance qu’el- 
les ne puiffent être incommodées des 
éclats , lorfque la mine jouera ; parce que 
fouvent il arrive qu’elle fait un effet con- 
traire à celui qu’on s’eft propofé, & que 

l’effort 




DU M. de Feuquiere. i8r 
Teffort fe fait du côté des Attaquans. 

Mais fi la mine fait l’effet déliré, on 
replacera les Troupes en diligence, pour 
être en état de profiter de l’effet de la 
mine , foit en fe logeant fur les décom- 
bres , foit en marchant à la brèche , pour 
emporter de force la Place , ou l’ouvra- 
ge miné: fur quoi on fe réglera fuivant 
’effet qu’elle aura fait, & par rapport à 
a défenfe opiniâtrée des Attaqués, & à 
' a connoiffance qu’on pourra avoir, foit 
de la conftruéfcion de la Place en-dedans, 
foit du travail que l’Ennemi aura pu fai- 
re pendant le Siège, en coupant les é- 
paules ou la gorge des ouvrages , que 
l’on aura ouverts par l’effet de la mi- 
ne. > 

. Il y a un autre ufage des mines , qu’on 
nomme fourneaux & fougaffes , parce 
qu’ils font moindres que les mines. On 
s’en fert pour ouvrir une contrefcarpe , 
un angle d’un chemin couvert, renver- 
fer l’elcarpe d’un foffé revêtu, aggrandir 
& ouvrir une brèche. Le grand ufage des 
fourneaux & fougaffes dans les Sièges, 
eft plus pour la défenfe des Places, que 
pour l’attaque. J’en parlerai lorfque je 
traiterai de cette matière. 

Tout ce que je viens de dire des mi- 
nes , n’eft que par rapport à cette opéra- 
tion de Guerre dans l’attaque des Places, 
je ne crois pas hors de propos de parler 
du Mineur même. 

• Sa capacité principale eft , de favoir 
fe conduire pour la conftruélion de fa 
H 7 mine 
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mine fur la nature du terrain qu’il trou-; 
ve ; parce que Jia différence du terrain 
emporte une différence dans la conftruc- 
tion & la capacité de la mine , & par 
conféquent dans la manière de la char- 
ger, fuivant l’effet que l’on defire qu’elle 
faÎTe. ■ i 

Je renvoie pour l’intelligence des mi- 
nes, tant pour leur conttruétion, que pour 
la manière de les charger, à un petit Trai- 
té fur les Mines, qui fe trouve dans les 
Mémoires d’Artillerie du Sieur de Sainc- 
Remi, qui m’a paru bon & judicieux.-. * 
> r. ' ' ••• 

REM A R QÜES. 

L’ufage d’attendre l’effet des Mines au 
Corps d’une Place, n’a point été mis en 
pratique par les Gouverneurs qui fe font 
trouvés affiégés depuis que je fers; par- 
ce que les Afïiégeans n’ont pas eubefoin 
d’attacher les Mineurs au Corps de la Pla- 
ce , pour les obliger à fe rendre. 

Le revêtiffement , ou la chemife des 
battions s’ett toujours- trouvée ü ruinée 

Ê ar l’effet du canon, & les dedans des- 
allions ü bouleverfés par l’effet des bom- 
bes , qu’il auroit été impofîible d’y fou- 
tenir un afflue, lorfque l’attaque s’eft trou- 
vée parvenue affez près des battions poui* 
le pouvoir donner, avec d’autant plus de 
raifon, que dans les Sièges les plus opi- 
niâtres, les établiffemens fur le chemin 
couvert , & devant les brèches, ont tou- 
jours été tt étendus & fi folides , qu’il 

», 
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n’y auroit pas eu de bon fens à un 
Gouverneur, d’y expofer fa Garnifon à 
être emportée en une demi- heure, quand 
d’ailleurs Ton baftion ne s’eft pas trou- 
vé précédemment retranché à la gor- 
ge* 

Je n’ai même point vu d’ouvrage ex- 
térieur revêtu, qui ait attendu l’effet de 
la mine. Et quant aux fourneaux & 
fougaffes , comme l’ufage en eft plus 
fréquent pour l’Attaqué que pour l’Atta- 
quant, je traiterai plus amplement cette 
matière, lorfque je ferai mes réflexions 
fur la défenfe des Places. 

Je renvoie au furplus de ce qui fe peut 
dire fur ce fujet, au Traité du Sieur de 
Saint Remy dans fes Mémoires pour 
l’Artillerie , oh il a parlé de toutes les 
efpéces de Mines, Fourneaux, & Fou- 
gaffes. 




. CHAPITRE XCV1I. 

* 

Des Brèches. 


L A Brèche faite, & la poufliére élevée 
de manière qu’on voie l’effet de la 
mine , quelque belle qu’elle paroiffe, 
il n’eft pourtant pas prudent de hazar- 
per une attaque de vive force, auiîi-tôt 
après l’effet de la mine. 11 la faut fur 
le champ reconnoître par des gens har- 
dis & armés, qui puiffent, .s’il fe peut, 
-■ .. • ' monter 
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monter jufqu’au haut de la brèche, & ro- 
connoître la pofture de l’Ennemi, &juf- 
qu’oh il aura pu porter fes précautions, 
pour n’être point emporté. « ». 

Car s’il étoit retranché fur les deux 
flancs du baflion & à fa gorge , ce que 
l’opiniâtreté à attendre l’effet de la mine 
doit faire préfumer, il faudroic en ce cas 
gagner le haut de la brèche par des loge- 
mens , l’étendre par des fourneaux, & en 
rendre l’accès & la montée pratiquable, 
même pour le canon , qu’on pourroit ê- 
tre obligé de mettre en batterie fur le 
haut de la brèche , en cas que par les 
bombes on ne pût pas ruïner les retran- 
chemens de la gorge & des épaules du 
baftion. 

Tous les établiffemens qui fe pren- 
dront fur le Corps de la Place, doivent 
être auflî étendus que le terrain le per- 
mettra , & de manière qu’on puiffe tou- 
jours oppofer à l’Ennemi un plus grand 
front , que celui par lequel il peut ve- 
nir, pour rechaffer l’Afliégeant de la brê- 

che. . 

Tout ce qui vient d’être dit, font des 
précautions fages contre l’opiniâtreté 
d’un Gouverneur & d’une Garnifon, qui 
veut attendre les dernières extrémités, 
& auxquelles il ne faut pas manquer , 
quand on fe trouve dans ce cas ; parce 
qu’un affaut donné inconfidérément a- 
près l’effet d’une mine , & que le Gou- 
verneur , s’il eft fage , ne foutient que 
parce qu’il fe fent en état de le pouvoir 

fou- 
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foutenir fans craindre d’être forcé , fait 
périr une grande quantité des meilleurs 
& plus hardis hommes d’une Armée , & 
en rebute fouvent le refte pour de nou- 
velles àftions vives , principalement fi la 
perte a été grande , par l’eifet des fou- 
gaffes & des fourneaux. 

REMARQUES. 

Prefque toutes les Brèches que j’ai vu 
faire, loit aux Ouvrages , foit au Corps 
des Places , ont été faites à coups de 
canon. Ainfi je n’ai point de réflexions 
à faire fur ce fujet , que celle de dire, 
que l’ufage de faire brèche à coups de 
canon confomme moins d’hommes , que 
celui de la faire par l’effet de la mine ; 
parce qu’il efl inutile de prendre des é- 
tabliffemens dans les folfés fe es pour fou- 
tenir le Mineur , & que fi le folTé eft 
plein d’eau , les décombres caufés par 
l’effet du canon en comblent une par- 
tie. 

Ce n’eij qu’au Siège de Charleroi en 
1693 , que j*ai vu des traverfes dans le 
fond d’un folTé fec , faites apparemment 
pour foutenir le pied de la brèche. Ce 
retranchement étoit fait à l’angle flanqué 
du baflion , qu’on avoit ouvert. Ainfi 
fi la défenfe avoit été plus opiniâtrée, 
il aurait été nécefiaire pour monter à 
l’aflaut , de fe prolonger fur la crête du 
chemin ppuvert, & d’embrafler l’angle 
fcillant cfe la contrefcarpe devant la 

poin* 
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pointe du baftion, pour chaflèr les hom 
mes qui étoient derrière cette traverfe. 



CHAPITRE XCVIII. < 


Des Retrancbemens intérieurs. 

S I les Retranchemens intérieurs de la 
Place n’ont pu être ruinés par les 
bombes , ce qui peut arriver lors- 
qu’ils font revêtus, ou qu’ils ne font pas 
connus , il faut établir du canon fur le 
haut de la brèche, pour ruiner les défen- 
fes de ce retranchement, & en gagner le 
defFous avec les Mineurs , qui renverse- 
ront ledit retranchement. 

' Ea Place ainfi ouverte court rifque d’ê- 
tre emportée d’alfaut, & la Garnifon paf- ; 
iée au fil de l’épée , ou de fe rendre à 
diferétion , & tout au moins prifonnié- 
re de Guerre. C’eft pourquoi leur ufage 
n’elt ordinairement, que pour avoir une 
capitulation un peu meilleure ? après 
voir attendu l’effet de la mftie au Corps 
de la Place. • . . . 

Mais comme le deflein du Siège d’u- 
ne Place ne doit pas être fa definie-- 
tion , mais bien fon acquifition, il eft de- 
là prudence du Général qui attaque, def 
ne la détruire que le moins qu’il lui eftj 
pofiible , & feulement allez pour la pren- 
dre., Ainfi il doit recevoir agréablement 
les prémiéres propofitions de capitula-- 

tion 
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tion qui lui feront faites, & ne point ré- 
duire l’Ennemi par trop de dureté dans 
les Articles, à s’opiniâtrer à une défcnfe 
plus longue, à moins que des raifons par- 
ticulières qu’il peut avoir , ne l’obligent 
à une conduite différente. 

REMARQUES.' 

J’ai vu quelques Places alfiégées, oîi les 
Gouverneurs avoient fait commencer à 
retrancher les gorges des Battions atta- 
qués. Mais comme ils ont capitulé avant 
que l’on fût en état de marcher à leurs 
brèches y & que même ces retranche- 
mens n’étoient pas dans leur perfection, 
je ne fai s’ils avoient bien férieufement 
réfolu de s’en fcrvir. 

Lorfque le Roi d’Angleterre ( Guillau- 
me ) affiégea Namur en l’année 1 695, 
Mr. le Maréchal de Boufflers qui com- 
mandoit dans la Place , & qui avoit une 
puilFante Garnifon, voulut entreprendre 
un grand retranchement intérieur, à l’at- 
taque de la haute Meufe : mais quand 
même il auroit pu être mis à fa perfec- 
tion , il auroit toujours été mal placé , 
& n’auroit fervi à rien pour prolonger la 
défenfe de la Ville. En voici les raifons, 
fur lefquelles je m’étendrai , pour faire 
voir que cette efpéce d’ouvrage intérieur 
qui fe conftruit pendant un Siège , nuit 
fouvent plus à la Place , qu’il ne fert à fa 
défenfe, à moins qu’il ne foit judicieufe- 
ment placé , & qu’il ne foit dans fa per- 
fection* 
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feétion , lorfque le tems eft venu d’en 
faire ufage. 

Ce retranchement intérieur étoit vu 
des hauteurs en - deçà de la Meufe , & 
par conféquent connu de l’Ennemi. Ainû 
pendant qu’on travailla à le mettre en é- 
tat, il fut continuellement tourmenté du 
canon & des bombes des Ennemis 5 & coûta 
inutilement une grande quantité d’hom- 
mes , qu’on auroit dû ménager. 

Voila donc une prémiére faute bien 
confidérable contre les deux maximes 
que je viens de donner fur cette efpéce 
d’ouvrage , d’avoir montré à l’Ennemi 

3 u’on le faifoit, & de l’avoir mis en état 
e le battre d’ailleurs que du haut du baf- 
tion , après qu’il en auroit été le maitre ; 
puifqu’il eft certain qu’une des plus gran- 
des utilités des retranchemens intérieurs 
pour la défenfe d’une Place confifte à a- 
voir fi bien placé cet ouvrage , qu’il ne 
foit vu de l’Ennemi que lorfqu’il eft 
•maitre du baftion, & que ce foit un ob. 
{table nouveau qu’il rencontre, lorfqu’il 
fc croit maitre de la Place. 

La fécondé faute qui fut faite dans la 
manière déplacer ce retranchement pour 
qu’il fût utile , confiftoit en ce que la 
muraille de la Ville le long de la haute 
Meufe n’étoit point terralfée. On ne 
penfa pourtant jamais que l’Ennemi pour- 
roit ouvrir la Place le long de la Meufe, 
par des batteries qu’il pourroit établir 
en-deçà de la Meufe du côté du Château,* 
de forte que lorfque cela eût été exécuté 

par 
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par l’Ennemi, quelques heures avant qu’il 
attaquât les dehors & le Corps de la 
Place , & que lorfqu’il fît attaquer tout 
le front de l’attaque, il fe coula aufli 
le long de la Meule , & entra par cette 
muraille ouverte , ce retranchement au- 
rait été pris en flanc & par derrière , & 
les Troupes qui y auraient été placées , 
taillées en pièces. Ainfi c’étoit une gran- 
de faute , dans la manière de tourner ce 
retranchement pour la défenfe de la Pla- 
ce , de l’avoir fait de manière que fes 
flancs n’avoient aucune prote&ion. Car 
ce n’eft pas une bonne raifon pour un 
Ingénieur , de dire qu’il n’avoit pas pré- 
vu que l’Ennemi détruirait une muraille 
qui ferme la Place; puifque l’Ennemi 
peut favoir qu’elle n’eft point terrafl’ée , 
ni en état de foutenir l’effet du canon. 

Latroifléme faute dans la conftrudtion 
de ce retranchement , confiftoit en ce 
que les hommes qui y étoient, y auraient 
continuellement été détruits par le canon 
& fês bombes , placés fur les hauteurs , 
comme je l’ai dit. 

La quatrième , en ce qu’il étoit trop 
près des baftions , & que par conféquent 
il ne pouvoit pas , pendant le tems qu’on 
aurait pu employer à fa conftrudtion , 
acquérir une hauteur convenable, pour 
fe conffirver un feu fupérieur à celui du 
Corps de la Place , après que l’Ennemi 
s’en ferait rendu le maitre , ni avoir les 
épaifîeurs requifes pour rélifter feule- 
ment un jour à la groffe Artillerie , que 

l’En- 
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l’Ennemi auroit établie fur le Corps de 
la Place. . * . .j - 

La cinquième, en ce que ce retranche- 
ment , qui étoit dans un pré qui fervoit 
au blanchillage des toiles , étoit trop 
éloigné du bout des rues de la Ville; & 
qu’ainfi, quand même il auroit été foute- 
nable par lui-même, on n’y pouvoit com- 
muniquer qu’à découvert. 

Enfin de quelque manière que l’onpuif* 
fe parler de ce retranchement intérieur 
de la Ville de Namur, il faut convenir 
qu’il étoit fi mal placé , qu’il ne pouvoit 
jamais être d’aucune utilité pour la dé- 
fenfe de la Ville. 

Je fuis perfuadé que fi on avoit voulu 
défendre la Ville de Namur , il y auroit 
eu un meilleur parti à prendre pour la 
retrancher dans fon intérieur, & faire du- 
rer la Ville , après la perte du corps de 
la fortification. 

11 falloit en prémier lieu n’avoir aucu- 
ne conüdération pour les édifices. .,*On 
pouvoit retrancher les rues & les mailons 
qui aboutifTent à ce pré , oh l’on avoit 
voulu faire le retranchement dont je 
viens de parler. 

Cet ouvrage n’auroit pu être connu de 
l’Ennemi , que lorfqu’il auroit été établi 
fur le Corps de la Place. Cela l’auroit 
obligé à y faire monter , & m^tre en 
batterie une Artillerie capable de ruiner 
lys prémiers édifices , fans favoir préci- 
lèment l’avantage qu’il en tireroit, parce 
qu’il n’auroit pu voir le prémier retran- 
chement. 11 
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. —Il auroit enfuite été obligé d’ouvrir la 
tranchée , pour venir dans les formes , à 
jCes retranchemens , dont il n’auroit pas 
connu l’étendue * ni la conftrudion ; do 
manière qu’il auroit été fort embaraffé 
pour fe défiler. Le pré oh il auroit fallu 
.-conduire la tranchée , étoit fort proche 
de . l’ea,u ; de forte que pour, la rendre 
fure contre le canon du Château qui y 
auroit plongé, il auroit fallu y porter de 
loin les matériaux , pour donner au pa- 
rapet de la tranchée une épai fleur con- 
venable pour réfifter au canon. On au- 
roit pu même faire d’autres retranche- 
mens dans les rues de la Ville, en fe rap- 
prochant de la Sambre & du Château. 

Ces retranchemens auroient été aifés 
à foutenir, parce qu’en fe retirant d’un 
retranchement à l’autre , on pouvoit 
mettre le feu à la parüie que l’on aban- 
donnoit : ce qui auroit pendant plufieurs 
jours empêché l’Ennemi d’en approcher, 
principalement lorfqu’il auroit été obligé 
de faire avancer du canon , pour ruiner 
les nouveaux retranchemens, qu’il auroit 
trouvé à mefure qu’il fe feroit approché. 
Enfin, l’on pouvoit ainfi défendre inté- 
rieurement la Ville de Namur jufqu’à la 
Meufe, qui feroit devenue un bonfoffé. 

Que fi l’on m’objede , qu’en ce cas 
d’une défenfe opiniâtrée intérieurement, 
l’Ennemi auroit pris lui -même le parti 
de ruiner les édifices de la Ville , & d’y 
mettre le feu avec fes bombes & fes bou- 
lets rouges , je répondrai à cela , qu’à-la- 

vérité 
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vérité cet incendie auroit pu faire aban« 
donner les retranchemens : mais auflî eft- 
il certain , que l’Ennemi auroit perdu 
bien du tems, & confommé beaucoup de 
munitions de Guerre, & que la poffeilion 
de la Ville ne lui auroit été d’aucune u* 
tilité pour le Siège du Château, & même 
que cet incendie auroit pu , pendant 
plufieurs jours, empêcher l’Ennemi de pé- 
nétrer dans ces édifices brûlés & échauf- 
fés. 

L’unique objet des retranchemens in- 
térieurs étant donc la prolongation de la 
défenfe , il faut convenir que Namur 
traverfé par la Meule , & le Château en- 
core féparé de la Ville par la S ambre , 
étoit une Place fort fufceptible d’une dé- 
fenfe intérieure, avec une Garnifon aufli 
nombreufe que celle qui y étoit. 

En l’année 1G97 , lorfque Mr. de Cati- 
nat fit le Siège d’Ath , le Gouverneur de 
la Place avoit commencé à retrancher le 
baftion de la gauche de l’attaque ; mais 
pour mettre ce retranchement en état, il 
auroit fallu que la défenfe eût été bien 
plus longue qu’elle ne le fut. 

Ainfi fur le fujet des retranchemens à 
la gorge des battions , je conclus , que 
c’eft prefque toujours un tems mal em- 
ployé , que celui que l’on perd à les en- 
treprendre , quand le Siège de la Place 
eft formé ; & qu’ils ne font utiles à la 
défenfe, que quand ils ont été faits, ou 
avec la Place, ou au moins un tems aifez 
confidérable avant qu’elle foit afllégée; 

parce 
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parce que quand on les entreprend dans 
le tems que le Siège eft formé, ils coûtent 
des hommes , par l'effet des bombes que 
l’on jette dans le baftion attaqué, ou tout 
au moins on fatigue fort la Garnifon par 
cet ouvrage inutile ; puifqu’il ne peut ê- 
tre affez tôt dans fa perfeétion , & par 
conféquent n’allonge pas la défenfe de la 
Place, (i) 

• ^Les retranchemens intérieurs, qui peu- 
vent être conilruits à la gorge des demi- 
lunes , ou dans les ouvrages couronnés 
ou à cornes, font d’un grand fervice pour 
la défenfe d’une Place , principalement 
lorfque les foffés font fecs , & que la 
Place peut fe conferver communication 
avec ces retranchemens , parce qu’il de- 
vient impoflible à l’Attaquant de prendre 
les ouvrages par la gorge. 

Lorfque ces retranchemens font i^vé- 
tus, & qu’ils ont un foiïé, quel qu’étroit 
qu’il foit , on ne peut les prendre qu’en 
portant du canon , & le plaçant fur l’ou- 
vrage , ou en y ajuftant des bombes, qui 
fouvent par leurs éclats peuvent confidé- 
rablement incommoder les gens retran- 
chés fur l’ouvrage , ou en ouvrant une 
fappe blindée avec foin , pour fe couvrir 
du feu de la courtine & des faces des 

baf- 

(i) Dans cet endroit on trouve tes mots dans l'Ori- 
ginal : Nota, qu’il faut parler ici du retranchement 
commencé pat Mr. de Suiville fur l’efplanade delà 
Citadelle de Tournai, pour protéger 4 laPorte de 
Valenciennes. 

Tome ir. I 
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battions, laquelle fappe conduire le Mi- 
neur au retranchement. 

Il y avoit une demi-lune dans l’ouvra- 
ge couronné de Philisbourg du côté du 
Khin. On ne fut point obligé de la pren- 
dre , parce que l’on trouva moyen de 
faigner le folle de la Place, dès-que l’on 
fut maître de l’ouvrage couronné ; ce qui 
ayant fait écouler les eaux du folié du 
côté de la grande attaque, le Gouverneur 
demanda à capituler : non pas que cet 
écoulement le dût preffer de quelques 
jours ; mais apparemment , parce que 
n’ayant point de fecours à elpérer , il ne 
voulut point hazarder la Garnifon à être 
prife prifonniére de guerre. 

Il y avoit Un retranchement de maçon- 
nerie à la gorge de la demi-lune d’Ath. 
Dès-que l’on fut maître de la demi-lune, 
on ouvrit une fappe pour y conduire le 
Mineur , mais la Place fe rendit , parce 
que la brèche du baftion étoit raifonna- 
ble. 

- CHAPITRE XCIX. 

Des JJJauts. 

O N donne les ailauts aux ouvrages ex- 
térieurs , à la contrefcarpe, aux de- 
mi-lunes & autres ouvrages , & au 
corps de la Place. 

Une régie générale pour la manière de 

les 
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les donner , eft de partir de fort près * 
d’avoir bien reconnu la brèche , bien 
ruiné la défenfe des ouvrages qui la dé- 
fendent ; les accabler pendant l’attaque 
du feu des bombes , du canon & de la 
moufquetterie , & bien tourmenter l’ou- 
vrage qu’on veut attaquer, par l’artillerie <Sc 
les bombes, avant que d’y faire marcher 
les Troupes deftinées à cette attaque ; 
d’avoir un grand feu préparé dans les 
parallelles , & d’attaquer par un front 
qui embraffe , & foit plus étendu que le 
front attaqué, & faire attaquer avec vi- 
gueur, foutenir les attaques avec un grand 
ordre, avoir plufieurs Corps difpoféspour 
marcher à l’aflaut , en cas que les pré- 
miers foient repouffés. 

Cependant l’expérience nous a con- 
vaincus , qu’il ne faut donner des affauts 
que le moins qu’il eft poffible , & lorf- 
qu’on eft fûr que l’opiniâtreté de l’Enne- 
mi eft la feule caufe de la continuation 
de fa défenfe. Car les aflauts coûtent 
beaucoup de braves hommes, & ruinent 
la Ville, s’ils fe donnent au Corps de laPla- 
ce, parce qu’il eft impoflible a’empêcher 
que le Soldat viftorieux ne la pille, & qu’il 
eft d’ailleurs certain , que quelque opi- 
niâtre que foit l’Ennemi qui fe défend, 
vingt-quatre heures de plus le réduifent 
h capituler malgré lui , par une impofll- 
bilité abfolue de foutenir un aflaut. 

11 eft aufli prefque inutile d’attaquer u- 
ne contrefcarpe de force, parce que dès* 
que les angles du poligone attaqué font 
1 2 eiu- 
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embrafies, & que tout le front de l’atta- 
que fe communique > il devient abfolu- 
ment impoflible à l’Affiégé de relier dans 
ion chemin couvert , & il faut qu’il l’a- 
bandonne. • . - ' . 

Ainli je ne confeillerai jamais de don- 
ner des aflauts , à moins qu’on ne foit 
convaincu , que l’Attaqué les attend par 
ignorance, & fans une fureté prefque en? 
tiére de les pouvoir foutenir fans être 
forcé. •- •; „ . 

i f ; ■* • » 

REMARQUES. 

* • ~ • . ! 

. ' Depuis que je fers je n’ai vu que trois 
Gouverneurs , qui ayent foutenu des af- 
fauts au corps de leurs Places. . ; 
- Le prémier a été le Bacha de Neuhau- 
fel , en 1683. Cette Place n’avoit ni che- 
min couvert, ni ouvrage extérieur. Ainfi 
dès-que le ballion fut allez ouvert pour 
que la brèche fût raifonnable , la Place 
fut aifément emportée d'alfaut ; parce que 
la colonne d’infanterie qui attaquoit,mar- 
choit à la brèche fur plus de rangs, -que 
n’en pouvoit former l’Infanterie qui fou- 
tenoit la brèche. 

C’cll un axiôme certain à la Guerre, que 
de deux Corps de Troupes qui fe char- 
gent, & qui font également bons, celui qui 
elt formé fur plus de rangs & de lignes, doit 
l’emporter fur celui qui en a moins ; parce 
que fon effort eft plus puiffant , & que 
s’il étoit pofliblc que le prémier rang du 
Corps qui elt fur moins de rangs de de 
. ; lignes', 
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lignes , pût tuer tout le prémier rang de 
fon Ennemi , il *eft certain qu’il feroic 
lui-même tué par le fécond rang. Ce que 
je viens d’avancer ne peut recevoir de 
difficulté , lorfqu’une affaire fe décide 
par le feu. Il n’y en a pas davantage, lors- 
que Ton fe charge l’épée à la main, parce 
que deux hommes en doivent toujours 
tuer un. . 

Le fécond Gouverneur qui a été em- 
porté d’affaut eft le Bacha' de Bude. 

, L’accès de fa brèche étoit beaucoup 
plus difficile , que celui dont je viens de 
parler. Il avoit même encore quelques 
rondelles & petits flancs du corps de la 
Place , qui n’étoit point baftionnée, dont 
les feux n’avqicnt pu être détruits par 
l’Artillerie Chrétienne , & qui proté- 
geoient la grande brèche ; mais il y en 
avoit une fécondé à l’attaque deMr. l’E- 
leéteur de Bavière. Ces .deux brèches fu- 
rent attaquées en même tems par toute 
l’Infanterie Chrétienne , & furent enfin 
emportées, après une longue réfiftance, 
& la mort du Bacha , tué en défendant 
la brèche de l’attaque de Mr. le Duc de 
Lorraine. ... 

Cette grande opiniâtreté dans la dé- 
fenfe des Places jufqu’à la dernière ex- 
trémité , ne fe trouve plus que chez les» 
Turcs , dont un point effentiel de leur; 
Loi défend de rendre par capitulation, 
aux Chrétiens une Place oh ils ont ea 
une Mofquée. Depuis ces deux Sièges, 
1 3 ils 
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ils ont pourtant en quelques occafions 

manqué à ce point de leur Loi. 

Le troifiéme Gouverneur qui a foute- 
nu un afîaut au corps de fa Place, a été 
Mr. le Maréchal de Bouflers au Château 
de Namur. 

Les Ennemis marchèrent en même tem« 
à la Cafiotte, & au Fort de Terra -Nuo- 
va, comme je l’ai dit ailleurs. La colon- 
ne d’infanterie qui fepréfenta à la brèche 
du baftion du Château , partoit de trop 
loin, à découvert , pour pouvoir efpérer 
de réuffir ; auffi n’eut-elle aucun fuccès, 
quoique protégée par un feu prodigieux 
du canon & des bombes, jufqu’à ce qu’el- 
le fût parvenue au pied de la brèche, & 
même par un grand feu .de moufquette- 
rie , préparé dans les toits des maifons 
de la Ville. Les plus hardis ne purent 
jamais monter feulement jufqu’à moitié 
de la brèche , & cette Infanterie fut o- 
' bligée de fe retirer après une grande per- 
te , & fans avoir pu fe loger au pied de 
la brèche. 

Cet exemple fervira à faire connoître, 
qu’il eft prefqu’impoflible de forcer par 
un alTaut un corps de Place , tant que la 
brèche peut être protégée par des feux 
qui n’ont pu être détruits , & qu’elle fe 
. défend par d’autres feux que ceux qu’el- 
le peut oppofer de front, ou même lors- 
que les Troupes deftinées à cet aflauc 
partent de trop loin & à découvert. 

Comme j*$i parlé ci-deffus des affauts 

don- 
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donnés à des ouvrages extérieurs,je n’en 
dirai rien ici. 

Je finirai donc mes réflexions fur la 
matière des Affauts , en difant, que de- 

Î rnis que Mr. de Vauban a perfectionné 
'art d’attaquer les Places, par la métho- 
de d’embrafier par le travail de la tran- 
chée tout le front de l’attaque, de ruïner 
toutes les défenfes par le feu d’une puif- 
fante Artillerie judicieufement placée , & 
môme tout l’intérieur des ouvrages & du 
corps de la Place par l’effet des bom- 
bes , il eft devenu impoffible à un Gou- 
verneur de foutenir un ouvrage par l’ou- 
vrage même ; & qu’ainfi l’Attaquant a- 
yant -détruit avec foin tous les ouvrages 
qui peuvent protéger ceux que l’on atta- 
que , il feroit trop préfomtueux à un 
Gouverneur de s’expofer à foutenir un 
affaut à une brèche , qui n’a de défenfe * 
que celle de la brèche même. 

CHAPITRE C. 

Des Capitulations 

L Es Articles de la Capitulation font 
propofés par les Afliégés , qui reçoi- 
vent des ôtages pour la fureté de ceux 

3 u’ils envoient les porter au Général. Or- 
inairement ces ôtages fe donnent réci- 
proquement de dignité égale. 

La facilité à accorder les Articles pro- 
I 4 pofés. 
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pofés, ou à en refufer ou modifier quel- 
ques-uns, fe régie fur une infinité de con- 
lidérations trop longues à déduire , & 
qui viennent des connoiflances du Géné- 
ral qui fait le Siège. 

Les Articles fignés , on prend poflef- 
fion ou d’une porte, ou du lieu attaqué, 
félon ce dont on fera convenu. Le tems 
arrivé que la 'Garnifon doit fortir , on y 
introduit ordinairement par honneur , le 
plus ancien Corps de l’Armée, qui prend 
les portes pour la garde de la Place ; & 
enfuite , après que les Troupes de- l’En- 
nemi font îbrties , on y fait entrer celles' 
qu’on y deftine pour Garnifon. 'f 

* La vifite de l’Artillerie , Munitions 
de guerre & de bouche, qui doivent ref- 
ter dans la Place par la Capitulation, pré- 
cédé la fortie de la Garnifon , & fe fait 
toujours de concert avec les Officiers; 
' d’Artillerie , & Prépofés pour les Vivresj 
qui s’en donnent réciproquement des é- 
tats fignés & des décharges , fur lefquèls- 
états le Général donne fes ordres pour 
pourvoir la Place de ce dont elle man- 
que. * 

On donne aux Troupes qui Portent u- 
ne efeorte fuffifante , pour les conduire 
furement au lieu marqué par la Capital 
ïation , dont fur toutes choies on fe ren- 
dra religieux obfervateur. v ‘ 

Les prémiers foins qui doivent fuivre 
la fortie de la Garnifon ennemie,lont la de- 
ftruftion de tous les ouvrages que l’on a 
faits pour l’attaquer, *& Préparation de 
. : « tout 


düM; de Feuquiere. soi 
to\it : cê qui â . été endommagé par l’at- 
taque.- ■*.* .u ‘ j / 

o L’Année ne doit point quiter les il* 
gnes qu’elle ne les ait comblées, & qu’elle 
n’ait remis dans la Place , ou. renvoyé 
la groffe Artillerie, & ce qui concerne 
le parc .d’Artillerie , qui feroit fuperflu 
pour, la défenfe de la Place qu’on vient 
de prendre: après quoi elle peut s’éloi* 
gner , fait pour le repos des Troupes fa- 
tiguées du Siège ,foit pour la commodi-. 
té des fubfiftances , loit pour l’exécution 
du projet du refie de la campagne. « 

. REMARQUES. 

.Quoiqu’il femble que ce fujet ne doive 
regarder que les Capitulations qui ont 
été faites pour des Places,cependant mes 
réflexions fur cette matière ne laifleront 
pas de s’étendre fur toutes les efpécesde 
Capitulations que j’ai vu faire. ; - 

Les ordres fecrets qu’un Prince peut 
avoir donnés à un Gouverneur, avant le 
fiége de fa Place , de ne point expofer fe 
Garnifon à être faite prifonniére de guer- 
re , peuvent lui fervir d’excufe légitime * 
pour capituler , avant que. la Place foie 
en état de pouvoir être forcée , Ou aa 
moins d’être contrainte à recevoir les 
conditions qu’il plaît à l’Attaquant de pres- 
crire. 

Mais pour donner une explication fage;, 
à ces ordres du Prince , je dis que ce 
Gouverneur, pour être légitimement ex- ; 

Ij eufé. 
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cufé , doit avoir fait une défenfejudi* 
cieufe & bonne , jufqu’à ce moment fa- 
tal de la Capitulation. Au contraire, û ce 
Gouverneur jufqu’au moment qu’il fait 
battre la chamade , n’a pas défendu fon 
terrain avec toute l’attention & l’opiniâ- 
treté pofilble , & ü en un mot , dès le 
commencement du Siège , fa défenfe a 
été mal entendue , il ne peut en aucune 
manière être excufé auprès du Prince 
d’avoir ménagé fes Troupes; puifqu’il 
n’a pas rempli fon devoir, & que ce n’ell 
point à fa capacité & à fa valeur qu’il 
doit la Capitulation- qui lui a été accor- 
dée , mais feulement à la jufte raifon que 
fon Ennemi a eue de vouloir finir une 
cntreprife peu de jours après l’avoir com- 
mencée, & d’épargner du tems, des hom- 
mes, de l’argent, & des confommations 
de munitions de guerre. 

- En l’année 1667, le Roi fit plusieurs Sié- 

? es en Flandre. Les Places des Efpagnols 
toient mal pourvues de Troupes, & des 
chofes efientielles à leur défenfe ; aufli 
ne durèrent- elles que fort peu de tems. 
Cependant le Roi en laifToit fortir les 
Garnifons avec les marques d’honneur, 
fans crainte de les retrouver dans une - 
autre Place ; parce qu’il ne vouloit pas 
que la rapidité de fes conquêtes fût luf- 
péndue par l’opiniâcreté d’une défenfe. 

En l’année 1672 , le Roi eut une con- 
duite toute différente , dans les Sièges 
qu’il fit des Places des Hollandois. Elles 
avoient de nombreufes Garnifons , & ne 

mau- 
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manquoient pas de munitions de guerre 
mais ces Places n’étoienc pas revêtues , 
.les Gouverneurs manquoient de capaci* 
té, & les peuples nombreux qui étoient 
dans ces Villes , ne vouloient pas que 
l’opiniâtreté de la défenfe les expofat à 
être forcés. 

Ainfi le Roi fe fervit de la terreur des 


peuples & de l’incapacité des Gouver- 
neurs , pour prendre toutes les Garni- 
rons prifonniéres de guerre , afin d’ôter 
une Armée entière aux Hollandois. Ce 


qui avoit fi bien réufli , que j’ai vu juf- 
qu’à vingt-huit mille hommes ainfi pris, 
prifonniers de guefre dans les Places. 

J’ai rapporté en général les Sièges faits ' 
pendant ces deux campagnes , pour faire 
remarquer, la conduite différente tenue 
pour les Capitulations. 

Dans celle de l’année 1667, nous trou- 
vions par-tout les Garnifons foibles , on 
favoit les Places également mal pourvues. 
Il n’étoit d’aucune conféquence d’accor- 
der aux Gouverneurs dans la Capitula- 
tion les honneurs de la Guerre. On vou- 


loit prendre plufieurs Places; ainfi il fal« 
loit accorder aux Garnifons les condi- 


tions qu’elles demandoient , afin de n’ê- 
tre pas arrêté. On obfervoit feulement 
de ftipuler la conduite de cette Garnifon 
qui fortoit , dans une Place que l’on n’a- 
voit pas deifein d’attaquer. 

Par cette conduite , le Roi prit dans 
cette campagne plufieurs Places fur les 
étfpagnols , lans avoir à craindre de re* 
. I <5 trou- 
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trouver d’une Place à l’autre , la Ga.rptf&ti 
qui venoit de fortir d’un Siège. 

Si Sa Majefté avoit tenu la même con- 
duite en l’année 1672 4 elle auroit trotr- 
vé de li gros Corps d’infanterie dans le* 
dernières Places qu’elle attaqua, qu’il au- 
roit été contre la prudence d’en former 
les Sièges ; parce que l’Infanterie qu’on 
étoit obligé de laifier dans les Places que 
Fon conquéroit , diminuoit l’Armée à 
proportion que l’on pénétrait dans le 
Pays. • ' J - l! 

Si je me fuis étendu fur cette différen- 
te conduite, tenue dans les Capitulations 
de ces deux campagnes ,- cr^eft pour faire 
connoitre , que loriqu’on écoute des pro- 
pofi rions d’un Gouverneur affiégé , on 
doit pour en régler les Articles , avoir 
autant d’attention à la conftiturion gé- 
nérale de la Guerre , qu’à l’état de l’Ar- 
mée & de la Place afliégée. o • 

Pour entrer à préfent dans le détail des 
Sièges, dont la conduite dans la défenfea 
été allez mauvaife, pour obliger les Princes 
à faire punir par des Confeils de guerre des 
Gouverneurs qui ont rendu mal-à-propos 
les Places qui leur avoientété confiées, & 
de ceux oî* la réfiflance a été bonne & 
judicièufe , je commencerai par celui de 
Naerden en l’année 1673, affiégé par Mr. 
le Prince d’Orange , & défendu par Mr. 
du Pas. . 

Mr. de Luxembourg, qui commandoit 
dans les conquêtes du Roi en Hollande, 
entra dans la Place quelques, heures a» 

vaut 
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vant qu’elle fût invertie, & en étoit par- 
ti , après avoir concerté avec Mr. du 
Pâs , de le fecourir dès- que la Cavalerie 
feroit raffemblée. 

Ce Gouverneur , à qui la tête tourna 
dès-qu’il vit l’Armée ennemie campée 
autour de fa Place , la rendit avant que 
l’Ennemi fût feulement maître du che- 
min couvert , & ligna une Capitulation 
contre le fentiment des principaux Offi- 
ciers de fa Garnifon. Le Roi envoya or- 
dre à Mr. de Luxembourg de faire affem- 
bler un Confeil de guerre, devant lequel 
l’affaire fût portée ; & le procès de Mr. 
du Pas inftruit -, j il : fut dégradé des ar- 
mes en préfence des Troupes mifes en 
bataille pour ce fuj et , & condamné à u- 
ne prifon perpétuelle. La raifon pour 
laquelle le Confeil de guerre ne le con- 
. damna point à la mort ", fut qu'il ne fe 
trouva point d’Ordonnance qui condam- 
nât un poltron à perdre la vie. On trou- 
vera mes réflexions fur ce fuj et à la fin 
de ce Chapitre. 

La défenfe de Grave par Mr. de Cha- 
milly en 1674, fut fort longue & belle. 

Cette Place n’eft point revêtue. Il y 
avoit une excellente Garnifon , & une . 
grande abondance de Munitions de guer- 
re & de bouche, Mr. de Chamilly fe fer- 
vit fort judicieufement de tout ce qu’il 
y avoit dans la Place , & fans un ordre 
réitéré du Roi de la rendre avant l’Hi- 
ver , il ert certain que les Ennemis n’au- 
îoieiit pu le forcer à capituler avant le 
Ci..*’ 1 7 Pria- 
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Printems, & qu’ils auraient été obligés à 
tourner leSiége enBlocus pendant l’Hiver* 

Mais le Roi avoit d’autres vues, & ne 
fe fouciant pas d’occuper Grave plus 
longtems, il préféra le retour de cette 
Garnifon avant l’Hiver , aux attentions 
qu’on aurait été obligé d’avoir le Prin- 
tems d’après, foit pour pourvoir Grave, 
dont les vivres auraient été confommés, 
foif pour obliger l’Ennemi à accorder u- 
ne Capitulation honorable à Mr. de Cha- 
milly, qui s’étoit rendu fi refpettable aux 
Affiégeans , par la fagefleôc parla vigueur 
de fa défenfe, que Mr. le Prince d’Oran- 
ge lui accorda tous les articles qu’il lui 
propofa , & même des articles honora- 
bles pour fa perfonne , au-delà des arti- 
cles convenus pour fa Garnifon, & ce qui 
étoit dans la Place. 

Cet exemple prouve que dans les ac- 
tions de la Guerre, le Vainqueur rend hon- 
neur avec pîaifir à la bonne conduite & 
à la valeur du Vaincu, non feulement par 
les fentimens intérieurs du ' cœur , qui 
portent à honorer la vertu même dans 
fon Ennemi ; mais parce que l’ambition 
du Vainqueur eft flatée , d’avoir vaincu 
un Ennemi , que fa bonne conduite lui a 
toujours rendu redoutable. 

En l’année 1676 Philisbourg fut affié- 
gé par feu Mr. le Duc de Lorraine, & la 
Place défendue par Mr. du Fay. La Pla- 
ce ne fut point fecourue , par des raifons 
dont j’ai parlé ailleurs. Le Siège fut fort 
long , de la défenfe toujours judicieufe ; 

_ maia 
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mais à la fin du Siège, la Garnifon ne fe 
trouvoit plus fuffifamment d’armes à feu, 
principalement de fufils & de pierres, à 
.fufils : ainfi Mr. du Fay fut obligé de ca- 
pituler à la fin de la campagne. 

Sa défenfe judicieufe porta Mr. le Duc 
de Lorraine £ lui accorder tous les arti- 
cles qu’il lui propofa, & même de parti- 
culiers, honorables pour fa perfonne , par 
lefquels il honorait la valeur & la bonne 
conduite de ce brave Gouverneur, & ren- 
doit à fon mérite perfonnella juftice due 
i un Ennemi eftimable. 

En l’année 1689 Mr. le Duc de Lor- 
raine afiiégea Mayence, qui fut défendue 
par Mr. le Marquis d’Uxelles , à préfent 
Maréchal de France , qui fe conduifit fi 
judicieuferaent , & avec tant de valeur j 
dans la défenfe de fon glacis & de la con- 
trefcarpe , aue quoique le corps de la 
Place ne valût rien , & qu’il ne lui reftât' 
pas aflez de poudre pour foutenir par fon 
feu une fécondé attaque à fa contrefcar- 
pe, cependant fa judicieufe défenfe, jus- 
qu’au moment qu’il demanda à capituler, 
le rendit fi refpettable à Mr. de Lorrai- 
ne, que ce Prince accorda au Gouver- 
neur & à fa Garnifon, une Capitulation 
tout 3 ufîi honorable qu’elle lui fut pro- 
pofée. Cet exemple prouve encore l’at- 
«tention du Vainqueur à honorer la vertu 
dans le Vaincu. 

Dans la même année 1689 la Ville de 
Bonn fut alfiégée par Mr. l’Eleéteur de 
Brandebourg , à qui Mr. de Lorraine fe 
- ' joignit 
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joignit avec prefque toute * l’Infanterie 
de * l’Armée de l'Empereur, après la pri- 
fe de Mayence. * 

Mr. le Baron d’Asfeld commandoit dans 
la Place, dont laGarnifon étoit fort bon- 
ne, & elle fe feroit trouvée fuffifamment 
pourvue, fi le Siège dans les formes n’a- 
yoit pas été précédé d’un bombardement 
général, dont l’incendie des édifices , & 
leur deftruétion , caufa la perte de pres- 
que toutes les commodités renfermées 
dans la Place. 

Cependant la réfiftance fut fort lon- 
gue & fort opiniâtrée , & le terrain exté- 
rieur de la Placeront le corps ne valoit, 
rien, fi judicieufement confervé pendant 
un tems confidérable , que quoique l’En- 
nemi eût emporté tous les dehors le der- 
nier jour qu’il les attaqua , & que ce mal-) 
heur eût caufé une grande perte à la Gar- 
nifon , dont la difpofition pour la défen- 
fe ne fut point bien exécutée ce jour*là, 
de forte que la confufion fut fort grande, 

& Mr. d’Asfeld même blette à mort, en?, 
donnant fes ordres fur le rempart. Ce- 
pendant tout ce qui avoit précédé ce 
jour malheureux parut fi judicieux à l’En- 
nemi , que lorfque la Place demanda à 
capituler , les Princes qui l’attaquoient , 
lui accordèrent une Capitulation fort ho- 
norable. ♦ 

En quoi ils rendirent juftice au Gou-- 
verneur & à fa Garnifon , par le feul mé- 
rite de la défenfe précédente. Car la 
Garnifon ne tenoic plus rien dans les de- , 

hor* 


DU M. : DE FEUQUIERE. 20p 
hors de la Place , & étoit entièrement 
renfermée , de manière que le mauvais 
corps de la Place pouvoit fans aucune 
oppofition être ouvert par le Mineur en 
très-peu de jours, & la Garnifon empor- 
tée de vive force. 

En 1695 Mr. du Montai fut chargé de 
faire le Siège de Dixmude. Ce ‘Siège me 
fournira deux remarques confidérables à 
faire ; la prèmiére , fur la mauvaife dé- 
fenfe du Gouverneur ; la fécondé, fur la 
Capitulation qui forma un incident, qui 
fervit de prétexte à Mr. le Prince d’O- 
range, pour manquer à fa parole dans la 
Capitulation de Namur, en retenant Mr. 
le Maréchal de Boufflers. 

Dixmude n’étoit point fortifiée régu- 
lièrement pour fon corps de Place, quoi- 
qu’il y eût des remparts ; mais il y avoit 
un bon chemin couvert , & cinq Batail- 
lons fort complets. Le Gouverneur a* 
près trois jours de- tranchée ouverte ren- 
dit la Place, & par la Capitulation il fut 
dit, que les Troupes feraient prifonnié* 
res de guerre. Après que cette Garnifon 
eût été rendue , le 1 Roi d’Angleterre 
(■Guillaume) en fit mettre le Gouver- 
neur au Confeil de guerre , qui le con- 
damna h perdre la tête. ' '/ 

Je ferai voir dans la fuite de mes réfle- 
xions fur les : Capitulations , pourquoi je 
crois cette Sentence équitable , qûoique 
cette févérité ne foit pas établie en Fran- 
ce. 

Par la Capitulation la Garnifon fut fai- 
te 
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te prifonniére de guerre, comme je viens 
de le dire. Le Roi d’Angleterre préten- 
dit, qu’en conféquence du cartel pour 
les prifonniers de guerre , cette Garnifon 
devoit être rendue dès-qu’elle fut répé- 
tée; & ce fut le refus de la rendre, qui 
fervit de prétexte à ce Prince, pour ne 

f >oint obferver religieufement la Capitu- 
ation de Namur, & pour retenir Mr. le 
Maréchal de Boufflers. 

Ce Prince avoit tort ; car les cartels 
qui fe font entre les Puiflances qui font 
en guerre , & qui évaluent la rançon de- 
puis le Général jusqu’au Soldat, ne doi- 
vent s’entendre , pour fe rendre récipro- 
quement les prifonniers dès -qu’ils font 
répétés , que de ceux qui fe font dans 
les occafions particulières, & par les Par- 
tis qui vont à la guerre. Ceux qui fe 
font dans les Places par Capitulation , 
à moins d’une explication dans les Arti- 
cles de la Capitulation, ou dans les Ba- 
tailles , peuvent être gardés jusqu’après 
la fin de la campagne, fans infraction du 
cartel. 

Car quel ferait le fruit de la prife d’u- 
ne puiüante Garnifon dans une Place, ou 
celui d’un grand nombre de prifonniers 
faits après le gain d’une Bataille , fi le 
cartel obligeoit à rendre ces prifonniers 
avant la fin de la campagne, «5c dès- qu’ils 
feraient répétés ? L’ufage a toujours été 
contraire à cette prétention. 

11 y avoit même quelque raifon parti- . 
culiére,pour retenir avec juftiçe la Gar- 
nifon 
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nifon de Dixmude. C’eft que les Arti- 
cles n'en étoient pas clairement expli- 
qués; ce qui eft une faute eflentielle, & ■ 
un manque d’attention confidérable, dans 
la perfonne de celui qui propofe des Ar- 
ticles de Capitulation ; & il eft fur ce fu- 
jet en ufage , que celui qui accorde la 
Capitulation, en explique à fon avanta- 
ge les articles fufceptibies de deux fens, 
fans que la Puiflance ennemie prenne 
cette explication avantageufe pour un 
manque de parole. 

Par exemple , li un Gouverneur de- 
mandoit que fa Garnifon fût conduite fu- 
rement en une telle Ville, s’il ne s’expli- 
quoit pas que ce fût par le chemin le 
le plus court, ou en paflant par tels & 
tels lieux, & à telle quantité de lieues 
par jour, lorfqu’il doit être conduit dans 
une Ville éloignée de celle qu’il rend, on 
pourroit fans mfraétion du cartel le pro- 
mener tant que l’on voudroit , pourvu 
qu’effe&ivement à la fin on le remît oîi 
l’on s’eft engagé de le remettre , fans ex- 
plication du chemin ni du tems. Il y a 
des exemples qui autorifent ce manque 
apparent de parole. 

Dans la même année 1695 , je fus dé- 
taché avec un Corps de Cavalerie pour 
^ller inveftir Deynfe, oh il y avoit deux 
Bataillons. Quoique la Place ne fût 
point baftionnée , elle étoit pourtant 
hors d’infulte, & avoit un bon chemin 
couvert. J’en intimidai tellement le Gou- 
verneur , qu’il fe rendit prifonnier de 

guerre 
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gucr/e avec Tes deux Bataillons, fans a- 
voir vu ni Infanterie, ni Canon. 

• Mais j’en avois fi clairement expliqué 
l’article , pour la retenue des deux Ba- 
taillons jufqu’après la fin de la campagne, 
que le Roi Guillaume ne fe plaignit point 
qu’on n’eût pas obfervé la Capitulation, 
en gardant cette Garnifon de Deynfe: 
cependant il en fit mettre dans la fuite le 
Gouverneur au Confeil de guerre , qui 
le condamna à être dégradé des armes. 

La raifon de cette différence de juge- 
ment du Confeil de guerre de ces deux 
Gouverneurs, eft que celui de Dixmude 
avoit du canon dans fa Place, & que ce- 
lui de Deynfe n’en avoit pas, & qu’il al- 
légua qu’il ne s’étoit rendu qu’après l’ar- 
rivée de l’Infanterie. 

En l’année 1703, Mr. le Duc de Bour- 

f ogne aiîiégea & prit le vieux Brifack. 

/Empereur mal content de la conduite 
du Gouverneur, le fit arrêter, & mettre 
au Confeil de guerre, qui le condamna 
à avoir le col coupé. Le Comte de Mar-' 
filly , qui étoit aufiï dans la Place , fut 
par le même Confeil de guerre dégradé 
des armes. 

Il pouvôit bien y avoir quelque chofe 
à redire dans la conduite de* ces deux 
Commandans; & je rapporte cet exem- 
ple , feulement pour faire voir que les 
autres Princes font plus févéresque nous, 
& punilfent rigoureufement ceux qui dans 
la défenfe des Places qui leur font com- 
mues, font des fautes qui en caufent trop 
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tôt la perte ; en quoi je ne les blâme 
point. 

Voici quel eft mon raifonnement fur 
ce fujet. jN’eft-il pas vrai qu’un Gouver- 
nement, ou une autre Dignité Militaire, 
ne font, ou au moins ne doivent jamais 
être accordés par le Prince qu’en ré- 
compenfe des fervices rendus , & parce 
que l’on a perfuadé au Prince, que l’on 
mérite mieux cette récompenfe que les 
autres compétiteurs qui la demandent 
aulfi? Si l’on en a impofé au Prince, qui 
ne peut pas tout voir par lui-même, ou 
fur la valeur, ou fur la capacité, n’eft-îl 
pas vrai encore que celui qui a impofé à 
fon Prince en peut être regardé comme 
un voleur, qui en impofant fauflementa 
enlevé cette récpmpenfe à celui qui la 
méritoit mieux que lui ? 

Pourquoi donc ne pas punir de mort 
celui qui contrevient eflentiellement aux 
parties principales d’un Homme de guer- 
re, qui font la valeur, & la capacité pour 
un Emploi de conféquence , pour lequel 
il fe propofe avec impudence , .fachant 
' bien qu’il s’en acquitera mal ? Ce cas 
.eft-il moins important dans un Etat, que 
celui de la punition de mort d’un pauvre 
Soldat , qui pour vivre a rapporté une 
botte d’herbes contre la défenfe de palier 
les Gardes ? • ' 

Après avoir fait mes réflexions fur les 
Capitulations des Places, je crois à pro- 
pos de parler ici de deux Capitulations 

. . . hon-' 
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honteufes, faites parties Corps confidé- 
rables en campagne. 

La prémiére eft celle que fit en 1677 
Mr. le Duc de Saxe-Eifenach , qui com- 
mandoit un Corps d’environ dix mille 
hommes des Troupes des Cercles & des 
Çontingens de l’Empire. Ce Prince s’é- 
tant lailTé mal-à*propos enfermer par Mr. 
Je Maréchal de Créqui dans une Ile du 
Rhin entre Strasbourg & le Fort de JÇell, 
n’en fortit que par une Capitulation, par 
laquelle ce Maréchal lui donna un pafle- 

Î >ort pour fe retirer en Allemagne avec 
on Armée par le plus court chemin , a- 
vec un Trompette de notre Général pour 
toute fureté. Cette Capitulation , ou Pafi- 
feport,n’avoit point encore eu d’exemple. 

* La faute de Mr. d’Eifenach ne re- 
gardoit point une mauvaife défenfe; mais 
c’étoit une imprudence bien grande à ce 
Prince de s’être tenu fi longtems à por- 
tée d’être' détruit par l’Armée fupérieure 
de Mr. le Maréchal de Créqui , & de s’ê- 
tre mis dans la nécefiité de fejetter dans 
une Ile d’une rivière, fans favoir par oh 
il en pourroit fortir. 

Car enfin , comme je l’ai dit ailleurs , 
fi Mr. le Maréchal de Créqui n’avoit pas 
craint que dans cette occafion la Ville 
de Strasbourg ne manquât à fon Traité 
avec le Roi , il eft certain que ce Corps 
d’Armée feroit péri dans l’Ile , au cas 
que Mr. le Maréchal eût eu la dureté de 
ne pas vouloir le recevoir à diferétion. * 

La 
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La fécondé Capitulation honteufe , qui 
n’a jamais eu d’exemple dans la Nation 
’Françoife , & qu’il faut efpérer qui n’en 
aura jamais , eft celle qui fut faite en 
170+, le jour de la Bataille d’Hochftet, 
par un Maréchal de Camp,plufieurs Bri- 
gadiers & Colonels , dans le Village de 
de Plentheim , oh tous ces Officiers fe 
rendirent prifonniers de guerre avec 
vingt-fept Bataillons de la meilleure In- 
fanterie du Roi , & douze Efcadrons des 
meilleurs Régimens de Dragons. 

Il me paroit que icette adtion lâche & 
* honteufe ne devoit être fue de la pof- 
térité , qu’en apprenant en môme tems 
lajuftice févére qui en auroit été faite. 
C’eft par oh je finirai mes réflexions fui* 
les Capitulations. 


CHAPITRE CI. 

De la Garde ordinaire des Places . 

» • * 

T Es Places doivent être gardées avec la 
même exadtitude , oc les mêmes 
précautions en Paix qu’en Guerre. Il 
ne doit jamais y avoir de relâchement 
dans la vigilance du Gouverneur, ni des 
Officiers-Majors de la Place. Le fervi- 
ce y doit toujours être fait régulière- 
ment par les Troupes ; &. toutes les 
précautions contre les furprifes, ou con- 
tre- 
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tre les intelligences du dedans, doivent 
être égales en tout tems. 

Il ferait inutile de s’étendre fur ce qui* 
regarde le fervice particulier des Trou- 
pes dans les Places , on ne trouve au- 
tre chofe dans les Ordonnances Militai- 
res. Il n’y a donc qu’à les lire , & à 
les fuivre exaélement. Ces Ordonnan- 
ces parlent même des précautions à pren- 
dre , tant à l’égard des habitans , que 
des étrangers qui entrent dans la Place. 

Ainfi on renvoyera encore fur ce fujet 
aux mêmes Ordonnances. ' *. 

On fe contentera feulement de dire, 
que dans les Places tout-à-fait frontiè- 
res, ou de nouvelle conquête, le Gou- 
verneur doit avoir une application par- 
ticulière à connoître le cara&ére d’ef- 
prit des Peuples , & à fe faire parmi 
eux des amis & des efpions , qui lui 
rendent compte des difeours qui fe tien- 
nent entre eux , des correspondances 
qu’ils confervent avec le dehors; inter- 
cepter les Lettres fur les moindres foup- 
çons’; faire fuivre les étrangers qui en- 
trent dans la Ville ; paraître lui-même 
Souvent en public; entrer dans les affai- 
res des particuliers; faire des rondes. la 
nuit à différentes heures, tantôt fur les 
remparts , d’autres fois dans la Ville; i 
veiller & faire veiller foigneuiement à 
fes magafins ; loger fa Garnifon enfem- 
ble par quartiers, le plus qu’il fe peut, 
en cas qu’il n’y ait point de cazernes; 
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fi là Place eft fur une Rivière , y faire 
des eftacades, & avoir la nuic des bar- 
ques armées en garde au -défais & au- 
deflous de la Ville , afin que pcrfonne 
n’y entre à fon infu. 

Si le Peuple eft nombreux, il doit ê- 
tre defarmé , & le Corps- de -garde v 
tant des Portes, des Baftions, que des 
Places, doit être au moins couvert d’un 
parapet & d’une bonne paliffade. Il eft 
bon même que devant les Corps - de-gar- 
de des Places , il y ait quelques pièces 
de canon toujours chargées à cartou- 
ches. 

-Il faut de plus que les Patrouilles d’in- 
fanterie & de Cavalerie foient fréquen- 
tes , les affemblées de nuit févérement 
défendues, & qu’il ne s’en fafle aucune 
de jour , qu’on ne lui ait demandé la 
permiffion , afin que les Corps - de - gar- 
de des Places & des Portes en fàiene 
avertis. 

Les jours de Foires & de Marchés , 
commme il ne faut point interrompre 
le Commerce, les Gardes de Cavalerie 
doivent être à cheval, celles d’infante- 
rie fous les armes , & le relie de la Gar- 
nifon toujours prête à les prendre. Il 
eft bon même pour plus grande précau- 
tion , de doubler la Garde ces jours-là. 
En cas de feu, il faut faire prendre les 
armes à toute la Garnifon , & commet- 
tre à la Bourgeoifie le foin de l’étein- 
dre. Toute la Garnifon doit connoître 
les poftes qu’elle doit occuper , en cas 
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de furprife, ou de fédition, ou de fèu. 
On peut même donner quelques fauf- 
fes allarmcs , pour connoître fi chacun 
■eft promt à fe rendre à fon devoir , & 
fi les habitans exécutent régulièrement 
•ce qui leur aura été ordonné : en ce 
cas , il ne faut pas négliger de punir 
Sévèrement ceux qui auront été trouvés 
en faute. 

Les Places qui ne font point revê- 
tues , & qui n’ont point d’ouvrages ex- 
térieurs , font fujettes à plufieurs fortes 
de furprifes , * foit par le pétard , par 
l’efcalade , ou par une attaque généra- 
le; * fur-tout pendant les glaces, quand 
il y a de l’eau dans les folTés. 

Les précautions contre le pétard , font 
les Gardes de Cavalerie & d’infanterie 
la nuit hors de la Place , pour être a- 
verti de ce qui approche; & dedans la 
Place , des mâchicoulis au*deflus des 
portes, des herfes peu éloignées des por- 
tes en dedans , pour que les gens en- 
trés ne puifient pas s’étendre fur les 
remparts , des berceaux chargés de pier- 
res au-defius .de’ la voûte, & à l’extérieur 
de la porte. 

Les précautions contre les efcalades, 
•font des Gardes en dehors , comme pour 
le pétard ; de fréquentes rondes ; des 
Sentinelles à tous les angles, ou s’il n’y 
en a point fort proche Tes unes des au- 
tres , des poutrelles difpoféc-s d’avance 
le long des remparts , pour être coulées 
en travers fur les échelles ; de petits 

• ma- 
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magazins de grenades, &^>des feux d’ar- 
tifice aulîl difpofés fur les remparts, pour 
être jettés fur les Troupes qui feront 
dans le folfé, en cas qu’il foie fec , ou 
pour l’éclaircir, & voir oh l’Ennemi fait 
effort ; des flancs bas , pour y pouvoir 
placer de la moufcjuetterie; & s’il y a de 
/eau dans le foflë, il faut avoir grand 
oin en hiver d’en rompre les glaces, & 
d’en tirer les morceaux du côté de lu 
Place , pour augmenter l’embarras , & 
•empêcher qu’on ne pofe facilement des 
clayes, pour couvrir l’efpace du foffé 
dont oiî a tiré la glace ; des hallebardes 
& des efpontons dans les Corps - de - gar- 
des * qui font fur les remparts, * pour 
en pouvoir armer ceux qui* courent à la 
défenfe, ou le foldat qui a tiré fon coup, 
s’il eft preffé & ne peut avôir le tems de 
recharger. 

Les précautions contre l’attaque géné- 
rale, font les Gardes de dehors, comme 
pour les autres furprifes : l’ordre pour la 
difpofition de la.Garnifon, précédem- 
ment connu de tous les Commandans des 
Corps , & Officiers - Majors , tant fur les 
remparts, que proche des attaques &c 
places de la Ville; les retranchemens in- 
térieurs, munis .d’un rang de palillades, 
avec un parapet le long des courtines ; 
les Corps - de-gardes fortifiés dans le mi- 
lieu des courtines , & dans les baftions ; 
le canon chargé à cartouche, pour tirer 
fur l’Ennemi par -tout oh il attaque; & 
de petits dépôts de munitions de guerre 

K 2 bien 
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bien confervés & gardés, tant auprès des 
batteries, qu’aux Corps - de • gardes des 

remparts Çl des places. . ; , • '• 

, « 

REMARQUES. 


» 

* Pour ce qui concerne la Garde or- 
dinaire des Places, je renvoyé à la lec- 
ture & à l’étude des Ordonnances Mili- 
taires , .dans lefquelles on trouvera tout 
ce qui regarde cette matière. 

Les exemples des fautes faites fur ce 
fujet,qui n’ont point eu de fuites fâcheu- 
fes, font de trop petite conféquençe pour 
être rapportés ici. 


• : . :€ H A P I T R E C i l. 


* : Ve la Véfehfe des Places attaquées. ■ 

I L y a pour la défenfe des Places, des 
régies. générales à donner, il y en a 
de. particulières. ' Il y a encore outre ce- 
la des avertiffeméns , dont l’ufege con- 
fifte dans la capacité & l’expérience du 
Gouverneur , qui fait profiter à propos 
de tout ce qu’ilyoit faire aux Afiîégeans, 
dont il peut tirer quelque avantage, qui 
tende à prolonger fa défenfe. 

Les régies générales Pont, la connoif* 
fance parfaite du Corps de la Place, & 
de.fes environs ; la connoiflànce de la 
force &.dc la bonté de fa Garoifon; la 
• . con- 
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. connoiflance de fes Habitans, Toit pour 
leur nombre , foit pour leur bonne' ou 
mauvaife volonté; la connoiflance de fes 
•Magafîns de guerre, & de' leur nature, 
pour s’cn fervlr à propos f la connoiflan- 
ce des Vivres , tant deftinés pour la Gar- 
râfon, que de ceux qui font chez les Par- 
ticuliers pour leur fubfiftance.- Il faura 
auflila quantité deVins, Bières , Eaux- 
de-vie , & autres Boiflons ; la connoif- 
Tance du Tréfor du Prince dans la Placé, 
& des Facultés des Particuliers , pour ÿ 
avoir recours en cas de befoin; fa con^ 
noiflance de toutes fortes d’Ouvriers , 
pour s’en fervir à propos; la connoiflance 
des Remèdes pour les Malades & les Blef- 
fés ; la connoiflance de la quantité de 
Médecins , Chirurgiens , Apoticaires , 
des Hôpitaux publics , & des lieux oh 
l’on en pourra. établir de nouveaux pen- 
dant le Siège; la connoiflance des Bois, 
tant publics , que* ceux qui font aux édi- 
fices; des Laines, des Toiles pour des 
facsà terre, & autres cho fes nécefTaires; 
des menus Bois pour des gabions grands' 
& petits, pour fafciner'& faire des cla- 
yes ; du Fer pour tous les ufages , du 
Plomb public & particulier qui feront aux 
édifices; & enfin la connoiflance entière 
de tout ce qui eft renfermé dans la Place. 

Le Gouverneur s’étant fait donner au 
jufte des états de tout ce qui vient d’être 
dit,& lui - même ayant vérifié fi on ne le 
trompe en rien , il prépofera une perfon*- 
ne fidellefur chacune des chofes dont il 

Kfl — ■*’ y 


222 Mémoire s 
y a confommation journalière , & fe fera 
tous les jours rendre compte de la con- 
fommation qui aura été faite : & pour les. 
çhofes qui ne font pas delà confomma- 
tion journalière, ii fe fera rendre compte 
de leur état jour par jour, afin que rien 
de ce qui eft dans la Place ne puifle être 
détourné, ou diffipé mal à propos. 

Toutes ces connoiflances ainfiprifes» 
& qui demeureront fecretres , il fera fon 
difpofitif par rapport à la Garnifon , tant 
pour la Garde des dehors » que pour cçi* 
le du dedans de fa Place.. 

Ce difpofitif fera par lui concerté avec- 
les Officiers-Majors de h Place» les In- 
génieurs , Commandant d’Artillerie. &. 
des Corps de Troupes de fa Garnifon 
afin que tous ceux qui doivent concou- 
rir avec lui à la défenfe de la Place , & à 
l’qrdre qu’il y faut tenir-, fâchent en gé- 
néral, & chacun en particulier, quel eft 
le fervice qu’ils doivetft rendre, & faire 
rendre par leurs inférieurs. Voilà ce qui 
regarde les régies générales. 

Tes particulières, dont la plupart font 
renfermées dans le difpofitif, font la. 
î)ifpofition des matériaux dans les lieux 
ph l’on en aura befoin, chacun fuivant fon 
efpéce ; l’Ordre pour monter & defcen- 
dre les Gardes aux attaques; la Diftribu- 
iion des munitions de guerre , tant dans, 
les poftes, que dans les dépôts proche 
des poftes pôurles befoins ; les Rafraî» 
chiflemen$4 mettre dans le voifinage des 
poftes ; ce qui regarde particuliérement 
jgs poftes du dehors. Pour- 
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Pour le dedans de la Place , la difpofi- 
tion des Gardes d’infanterie & de Cava- 
lerie fe fait fuivant l’affedtion des peu- 
ples pour le Prince ; l’ordre & la difpo- 
Ëtion du peuple contre le feu, pour le 
tranfport des matériaux, pour le foula- 
gement des Malades & des BlelTés , pour 
porter à manger à ceux qui font le 
fer.vice ; le blanchiflagg de leur linge; 
leur coucher pendant le tems qu’ils peu- 
vent prendre du repos ; la conftructioo 
de toutes les chofes fervant à la défenfe 
de la Place, & leur transport dans les lieux; 
oh l’on en peut avoir befoin; fans lefquelles 
attentions particulières, il eft difficile à un 
Gouverneur de maintenir un bon ordre 
dans la défenfe de fa Place, 
t Ce difpoütif doip être écrit. II deman- 
de une férieufe attention-, & même uip 
concert avec les Officiers- Majors, Com- 
mandans des Çorps,Ingénieurs,Comman- 
dans de l’ArtiHerie , Munitionaires , Pi- 
reéteurs & Prépolés des Hôpitaux, Chefs 
de la Bourgeoise, & Prépofés par le Gou- 
verneur fur toutes les efpéces de cho- 
fes renfermées , 6c qui font de confom- 
ma tion journalière , ou de conftru&ion' 
nouvelle , comme fabrique de baies , de 
iàcs-à- terre, de ballots de laine, de hot- 
tes 6c de paniers , de gabions grands <Sp 
petits , de fafeines longues & courtes, de 
piquets longs 6c courts , d’afiuts 6c roua- 
ges pour l’Artillerie , de raccommodage 
d’armes , de débit des gros bois pour ma- 
driers. pieux, mantelets , folivaux, pa- 
ît 4 lüû- 


Digitized by Google 


*24 Mémoires 
liflades & blindages, fabrique d’outils de 
fer, ou leur raccommodage, & apport 
de tous lefdits matériaux dans les lieux- 
où ils font néceflaires. 

Ce difpofitif pour ce qui regarde les 
Troupes , doit régler tout le fervice 
qu’elles doivent rendre, tant aux atta- 
ques, que lorfqu’elles font relevées des 
attaques ; le tems qu’elles doivent avoir 
pour leur repos & leur nourriture ; lequel 
. tems de repos & de nourriture , leur doit 
toujours être procuré dans les lieux les 
plus furs. : . ’> 

Dans les Places oli il y a du peuple, le 
Gouverneur en doit encore régler toutle 
fervice. Tous ceux qui ont des métiers 
doivent être connus & comptés , pou? 
être employés fuivant leurs métiers à 
tputes les chofes de fabrique nouvelle, 
dont je viens de parler, & dont il y a 
confommation journalière. 

Ceux qui n’ont point de métiers doi- 
vent être partagés, une partie à veiller 
au feu , une autre à l’apport des maté- 
riaux dans les lieux de dépôt, qui ont 
été marqués. • ' - 

Les Prêtres , Religieux , Religieufes , 

& Femmes ne doivent point aufll être 
inutiles. Les Prêtres doivent adminiflrer 
les Sacremens ; les Religieux & Religieu» v 
fës doivent foigner les Malades & les 
BlefTés , & aider les Chirurgiens. Les 
Femmes doivent être occupées à faire 
les charpies & les bandes pour les Blef- 
fés , à la conftruêitioû des chofes qu’il- 

faut 
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faut coudre, au blanchiffage du linge du 
Soldat & de l’Officiet , à la cuiffon de 
fon potage; car je veux , autant qu’il ett 
poflible, que l’Odicier & le Soldat af* re- 
tour de fa garde à l’attaque, ait du linge 
blanc, de la foupe, & un matelas pour 
dormir, afin que par cette attention il 
foit plus longçems confervé en fanté & 
en vigueur , & que par conféquenc il 
rende un meilleur ièrvice au Prince. 

En général , je veux que le Gouver- 
neur, par la fageffe de fon difpofitif, ne 
laiflTe perfonne dans fa Place qui foit inu- 
tile , & qui ne concoure à l’ordre & à la 
défenfe de la Place. 

Par ce moyen & cec ordre, qui em- 
bralfe le foin de tout ce qui eft renfermé 
dans la Place, il eft certain qu’il ne fe 
commet point d’abus dans les confomma- 
lions, & que les chofes néceffaires à la 
défenfe fe trouvent toujours prêtes & à 
la- main, pour être employées fuivaot le 
befoin. :» • 

Je fai bien qu’on me dira, qu 'après tou- 
tes ces précautions pnfes dans le difpofi- 
tif , un incendie général caufé par l’effet 
des bombes , ou des boulets rouges ,.peut 
renverfer toute l’économie d’une bonne ' 
défenfe. Je conviens que cet' accident 
peut arriver; mais au moins n’eft-il pas 
général, quand on a prévu qu’on peut être 
expofé à cet incendie , & qu’on s’eft pré- 
cautionné contre; fon effet, foit en fepa- 
ranrfes magafins fait en les éloignant 
des lieux oîi le feu peut porter, ou en 
w K j cher- 
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cherchant tous les moyens de les garan- 
tir. Enfin , fi Ton ne peut s’empêcher 
de perdre quelque chofê , au moins ne 
perd-on pas tout. 

Tout ce qui vient d’être dit du difpo- 
fitif à faire pour la défenfe d’une Place, 
regarde celles qui ont un peuple affez 
nombreux, & qui ne font pas uniquement 
des Places de guerre. . . 

Pour la défenfe de celles-ci ledifpofitif 
«ft tout différent- Car comme on n’a pas 
le foulagement du peuple, que l’on doit 
occuper , comme je l’ai dit ci - deffus , on 
a aufli moins d’attention à prendre con- 
tre l’incendie des édifices, de la confer- 
vation defquels un Gouverneur ne fe doit 

E oint faire un capital qui occupe des 
ommes. H lui doit fuffire de conferver 
fes magafins de munitions de guerre , de 
vivres , & de médtcamens , & quelques 
lieux furs pour fon Hôpital. 

Le partage des Troupes pour le fervi- 
ee, doit être aufli différent dansles Pla- 
ces oîi il y a beaucoup de peuple. J’ai 
dit qu’il falloir l’occuper : cela foulage 
la Garnifon , la fatigue moins , & donne 
plus d ? hommes pour la garde des atta- 
ques. Mais dans une Place purement de 
guerre, la Garnifon dans le commence- 
ment du Siège doit être partagée en trois, 
.pour la défenfe aux attaques , pour le 
travail, & pour le repos. 

- Mais comme le tems de vingt-quatre 
'heures eft trop long, & qu’il fetrouve- 
toit quarante- huit heures de fatigue çon- 

cre 
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t?re vingt*quatre heures de repos, je tiens 
que les corps ne pourroient pas y réfifter. 
à la longue. Ainfi,fi je me trouvois dans 
une Place de guerre attaquée, je ferais 
mon partage par douze heures pour le 
fervice à l’attaque , & par fix heures pour . 
le travail & le repos, afin de trouver dans 
eet, ordre une manière qui ne rendît pas 
la fatigue de ü longue durée. 

Par exemple, après que le Soldat au- 
roit paffé douze heures à l’attaque, il fe- 
roit relevé , & auroit fept heures pour 
manger & dormir , après quoi il feroit 
employé quatre heures au travail , & au- 
roit une heure pour fe difpofer à revenir 
à l’attaque.- Il me paroit que cette dif- 
tribution feroit plus judicieufe que celle 
qui fe pratique ordinairement. 

j Je diltribuerois même mon tems dç 
manière , que tantôt le fommejl précé- 
derait la garde à l’attaque, & tantôt cç- 
feroit le travail , afin que le Soldat fe- 
trouvât toujours un tems mêlé de fatigue* 

& de repos. 

Comme la fatigue augmente , à mefure- 
que les hommes le perdent par la mort r 
les maladies &. les bleflures , & parce que 
Ja Place devient plus preflee par l’Enne- 
mi , ce- prémiei* partage de la Garnifotv 
en trois 1er trouve fouvent réduit en deux.. 
En ce cas*là, je voudrois faire le partage 
de mon tems en huit ou dix heures, ann 
de ne jamais donner à fupporter à mon 
Soldat une fatigue excefifve, & qu’il eût 
K <5 tou- 


Digitized by Google 



228 MËiroràï*"-”, 
toujours un tems de repos, quiTuccéd&r 
à celui de fatigue. 

Quant à la manière de monter les Gar^ 
des, je tiens qu’il y a bien des chofes> à 
obferver. Les principales font de les 
monter pour leur parade en lieu commo- 
de pour la diftribution des poftes; de les 
faire marcher, autant qufil fe peuc,avefc 
fureté & fecretjd’en changer quelquefois 
les heures, félon que cela- paroit nécelTai- 
re; que nul Soldat defcendant la garde 
ne quite fon polie ni fa place, qu’en le 
cédant au Soldat montant; & qu’aucune 
heure ne foit prife pour monter la garde, 
qui puifiè être voiline de celle oü l’on peut 
prévoir que l'Ennemi va entreprendre 
une aétion, rien n’étant fi dangereux que 
ce moment pour relever une garde, par 
î’impoiïîbilité qui fe trouve à" conferver 
dans ce tems-là l’ordre qu’on s’eft prelcrit 
pour foutenir une attaque, à laquelle on 
juge que l’Ennemi fe prépare. 

Le retour de la garde defcéndante doit 
aufli être fait avec ordre & fans confu» 
fîon,afin que fi par hazard l’Ennemi pre- 
noit fon tems pour attaquer, dans le mo* 
ment que la garde viendroit d’être rele- 
vée, la garde defcendante fût en' état de 
marcher fans confufion Hu polie attaqué 
pour le foutenir, ou le reprendre s’il a- 
voit été abandonné , avant que l’Ennemi 
pût s’y être établi , & donner par là Je 
tems à la garde qui auroit été forcée * de 
devenir à ion polie. • ; ■ i 

- < ' La 
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r Ea Garde des ouvrages extérieurs, oa>' 
du corps de la Place, deftinée à protéger 
la Garde qui eft dans le chemin couvert, 
doit toujours avoir été relevée un peu de 
tcms avant celle' du chemin couvert, -par; 
ce qu’elle doit être en état de la proté- 

f er par Ton feu contre cet inconvénient 
u defordre qui peut arriver dans le mo- 
ment qu’elle relève , comme je viens de 
le dire. . / • • 

C’eft-là tout ce qui fe peut dire fur les 
préceptes généraux , pour maintenir un 
bon ordre dans la défenfe des Places-. 
Tout le refte que nous regardons plutôt 
comme des avertiflemens , que comme 
des régies générales , je le diviferai en- 
core en plufieurs dafles. 

De ces avertiflemens, il y en a qui re- 
gardent la gloire & l’honneur duGouver- . 
neur: il y en a qui regardent la manière- 
de défendre toutes les parties de la Pla*- 
ce. 

Ceux qui regardent le Gouverneur^ 
font de traiter avec beaucoup- de dom- 
eeur , nom feulement les Officiers - Ma- 
jors & particuliers, mais même le Soldat 
■& le Peuple ; de recevoir gracieufèment 
tous lés avis qu’on lui donne , & toii- 
ices les propofkîons qu’on lui fait,* quand' 
il y trouve du bon, d’en louer les auteurs 
en • public , afin- de donner par cette 
conduite de l’émulation , & du defir de 
penfer aux autres ; quand il ne les trou- 
ve pas raifonnables d’en dire en parti- 
culier les raübns à ceux qui les ont pro- 
È. 2 pofees* 
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pofées, fans les rebuter ; au contraire. les* 
exhorter à propofer de nouveau les au- 
tres chofes. qu’ils croiront utiles au fer? 
vice ÿparce que cela les rendra plus ap- 
pliqués à penfer , & plus defireux de- 
propofer des choies qui feront trouvées 
bonnes- 

Je ferois d’avis aufll que le Gouverneur 
eût un Journal public du Siège , à la tête 
duquel feroit prémiérement écrit le dis- 
poutif pour l’ordre de la défenfe, en ce 

2 ui regarderoit le fervice des Troupes, 

: celui qu’on* voudrait tirer des Habi- 
tans ; qu’enfuite il y fît écrire tous les 
jours l’état de la Place , tant du dedans 
que du dehors , après l’avoir reconnu* 
par lui-même , & s’en être fait rendre 
compte , par ceux qu’il aura prépofés. 
pour veiller aux différentes chofes qu’il 
leur aura commifes ; que cela fe fît en 

E réfence de ceux qu’il aura jugé capa- 
les de l'affilier de leurs confeils pour la 
défenfe de la Place ; qu’enfuite on déli- 
bérât fur ce qu’il eft à propos de faire; 
que ces délibérations prifes, elles fufTent 
(ignées de ceux qui auroient été appel* 
lés au Confeil ; que les autres particu- 
liers qui auroient propofé des chofes à 
faire qui euffent été jugées bonnes , fut 
ffent nommés fur le Journal pour leur fai- 
re honneur , & que tous les jours ce 
Journal fût ligné , non feulement ‘de tous 
ceux qui auroient été appelés , mais de 
tous peux que le Gouverneur auroitchar 6 
gés de quelque foin particulier, afin que 

joui:- 
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journellement l'état de la Place fût cou» 
nu de ceux de qui il doit l’étre.. 

Je fuis perfuaaé que ce Journal deftiné- 
à être préfenté au Prince après le Siège», 
qui ne pourroit être contredit de perfon- 
ne de ceux qui y. auraient journellement 
ligné ce qu’ils auraient propofé , ou dè- 
ceux qui auraient été chargés des con- 
♦ fommations, augmenterait fort leur at- 
tention à propofer des chofes utiles à la 
défenfe de la Place, & ferait que les ca- 
lomniateurs, ou ceux qui fe vantent mal- 
à-propos, pourraient aifément être con- 
vaincus de faux. 

Le Gouverneur connoiffant l’état du 
Tréfor du. Prince dans la Place, doit fe 
régler pour les dillributions manuelles 
& récompenfes à ceux qui ont travaillé,, 
ou fait quelque attion distinguée, fuivant 
les fonds. 

L’intérêt particulier ne le doit jamais' 
conduire ; il le doit tout facrifier pour la- 
défenfe de la Place & la gloire de fon- 
Maitre. Ainfi au défaut des fonds du Prin- 
ce , il doit employer les fiens, même des 
particuliers fur fon crédit; l’avarice ne- 
devant jamais prévaloir fur l’intérêt du 
Prince, ni fur la gloire qu’il acquerrera' 
pour avoir fait une belle défenfe, quand- 
même il ferait certain que fes propres 
fonds employés pour le fervice ne fe- 
raient pas remplacés * rien n’étant plus- 
indigne d’un homme d’honneur, que de 
préférer l’intérêt à fa gloire. 

S’il en a le pouvoir . de fon.Prince , il 
> ' ~ J • doit 
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doit récompcnfer fur le champ , parl’ë- 
levation aux Charges vacantes, ceux qu’il' 
aura vu mériter d’être élevés , ou qui lui 
feront recommandés par les Commandans 
des Corps. 

11 faut enfin qu’il fe fàfie aimer par les 
honnêtes gens , & craindre par la ca- 
naille. 11 doit avoir beaucoup d’émiflaires 
& gens affidés , tant pour favoir tous les 
difcours qui fe tiennent , & les cabales 
qui pourroient fe former , que pour fai- 
re couler tout ce qu’il veut qu’on croye, 
par rapport à la defenfe de fa Place, & 
à ce qui fe paflê au dehors. 

Comme j’ai dit qu’il doit écouter tout 
le monde avec douceur , il ne doit ce- 
pendant jamais fe rapporter de rien qu’à 
lui-même; & il doit voir tous les jours 
non feulement ce qui regarde les Vivres, 
les Malades & les Blefl'és , auxquels il 
doit, en les vifitant, donner de grandes 
marques d’humanité ; mais il doit enco- 
re avoir par lui-même une connoiflance 
journalière des Munitions de Guerre, des 
autres chofes riéceflaires à la défenfe,des 
travaux des Ennemis , de ceux qu’il faut 
leur oppofer, & de l’état , tant des ou- 
vrages extérieurs , que du corps de la 
Place, '-a.' 

Après avoir parlé de ce que j’ai appel- 
lé l’honneur & la gloire du Gouverneur, 
qui pourtant ne doit avoir d’objet que-le 
feivice du Prince , & le compte.ûncére 
& véritable. qu’il • lui doit de tout ce qui 
M a été Confié,; nous paierons, à la ma- 
:■ .• " niére 
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niére de défendre toutes les parties de 
h* Place.- 

* ' 11 faut pour cela pofer une prémiére 
maxime , qui eft que le prémier objec 
général de la défenfe d’une Place, eft d’en- 
tenir l’Ennemi éloigné tout le plus long- 
tems qu’il fe peut, étant certain qu’il ne 
la prend jamais de force , tant qu’il en 
eft éloigné. Pour cela il n’y a point de- 
régie générale; Tout ce qui fe peut faU 
re pour parvenir à une longue défenfe , 
dépend de la conftru&ion de la Place, de 
toutes les parties de laquelle il faut fa- 
voir fe fervir à propos , aufli bien que de 
la molleflè ou de la vivacité des Atta- 
quans. r 

Lorsque la Place eft conftruite de ma- 
nière que l’Ennemi a un beau terrain pour 
s’étendre , & bien embralfer le polygo- 
ne attaqué , s’il fe conduit bien , il efb 
fort dangereux de faire de groftes for- 
ties , & de tenir du monde hors du che- 
min couvert , à moins qu’ils ne (oient 
dans des ouvrages hors d’mfulte , & pro- 
tégés du chemin couvert , ou des autres 
ouvrages de la Place ; & même en tous.- 
Ges cas , il ne faut jamais s’opiniâtrer à 
tenir des hommes allez longtems dans 
ces fortes d’ouvrages, pour qu’ils y puif- 
fent être emportés de vive force; parce 
que ces pertes qui fe font à la vue de la 
Garnifon , l’intimident y 6c donnent de 
l'audace à l’Ennemi. 

11 ne faut pas même laifler entourer 
ces ouvrages extérieurs -, à moins que la. 

Gar* 
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Garnifon ne foie aflez force v pour n’à*> 
voir pas befoin pour fa défenfe des hom- 
mes qui feront obligés de fe rendre, pri- 
fonniers de Guerre , & que cette réûs- 
tance , cette opiniâtreté dans ces ou- 
vrages détachés, ne retarde de plusieurs 
jours la perte de la Place.. . 

II y a même en ce cas encore une cho» 
fe à obferver , oui eft que ce polie ne. 
doit pas avoir été relevé de la^Place de 
longtems avant qu’il foit forcé de fe ren- 
dre , afin que les prilonniers ne puiffent 
pas lavoir de nouvelles fraîches de l’é- 
tat de la Place , & qu’ils ne puiflent pa» 
dire aux Afiîégeans des chofes qui pout- 
roient être de conféquence-. 

Lorsque l’Attaquant , par l'a confiniez 
tion de la Place, le trouve ferré dans foi* 
attaque , & ne peut embralTer le polygo- 
ne attaqué , il eft certain que pourvi* 
qu’on puifle mettre les ouvrages extér 
rieurs hors d’infulte- , on ne fauroit mett 
tre trop de foin à les multiplier, & à le»' 
garder le plus qu’il eft polïible ; parce qua 
par -là on tient l’Ennemi plus longtems 
éloigné du corps de la Place. 

Lorsqu’on n’a que le chemin couvert 
à défendre , & que l’Ennemi a pu ouvrir 
la tranchée à une diftance raifonnable du 
glacis , il faut par un feu bien réglé, & 
de petites forties bien ménagées, tâcher 
de retarder le travail de l’Ennemi. En 
cela point de maximes certaines. Elles 
dépendent de la manière dont fé con- 
duit l'Ennemi dans fon attaque , de 1& 

bonté> 
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bonté de fon Infanterie > & de la valeur 
de la Garnifon_ • *'• 

Lorsque le glacis eft coupé de manière 
qu’au pied du glacis il eft refté une cou- 
pe de terre, on peut y pofer une paliflTade*. 
pour obliger l’Ennemi à ouvrir la tran- 
chée de plus loin , lui faire perdre plus 
de monde, & retarder fon ouvrage ; mais 
il faut en ce cas avoir des redoutes , <$c 
des places d’armes fermées de paljflades, 
pour foutenir l’Infanterie ainfi avancée , 
& la mettre hors d’infulte , & même des 
communications de ce fécond chemin 
couvert à la contrefcarpe.mais qui foient 
enfilées,, afin- queTËnnemi n’oie. s’y. en- 
gager. » 

Lorsque î*Aflîégeant eft près d’entamer 
le glacis, on peut aufïï fuivant le terrain», 
ou hazarder quelques hommes dans de 

f >etits ouvrages fur le glacis qui enfilent 
es travaux des Ennemis, ou même venir 
au-devant de Lui par tranchée; Tous ces. 
logemens , ou boyaux , doivent être en- 
files de la Place , afin, que fi- l’Attaquant 
s’en rend le maitre , il n’y puifle pas de- 
meurer (ans une grande perte,. 

Lorsque l’Attaquant eft af Tes avancé 
fur le glacis , & qu’il s’applique à bien 
embraUer le polygone attaqué , il faut 
craindre qu’il n’attaque de vive force le; 
chemin couvert. Il eft de la prudence du. 
Gouverneur de bien examiner , s’il peut 
foutenir cette attaque fans hazarder trop> 
de monde* 

Les précautions, à prendre de & part ,. 

font 
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font une double paliflade en dedans der 
chemin couvert, avec une banquette plus 
élevée que celle de la contrefcarpe ; des 
places d’armes ; des redoutes bien fer- 
mées & palifîadées avec un parapet ; & 
les demi-lunes & battions bien garnis de 
gens , pour faire un grand feu de canon 
& de moufquetterie , quand l’Ennemi 
viendra à découvert attaquer la- contre- 
fcarpe. - * 

. Dans tout ceci , il faut fe conduire a- 
vec beaucoup de prudence & d’ordre ; 
d’ordre , afin de ne pas tomber dans l’in- 
convénient , qui feroit perdre, tout ce 
qui feroit dans le chemin couvert; & de 
prudence, pour ne pas trop rifquer, en 
voulant foutenir cette attaque de vive 
force. 

• j En général , on peut dire que le che- 
min couvert ne peut guéres être foutenu 
contre une attaque de vive force, quand 
l’Ennemi fe donne la patience de ne la 
vouloir entreprendre qu’à propos ; au- 
quel cas , il eft plus judicieux au Gou- 
verneur , de ne laiflerque peu d’hommes 
dans les angles de la contrefcarpe, enco- 
re même en état de fe retirer ;.mais aufii 
fi le terrain le lui a permis , il doit par 
des mines, fourneaux & fougafles , avoir 
difputé le glacis à l’Ennemi, autant qu’il 
lui aura été poffible ; parce que c’eft du 
tems qu’il' lui aura fait employer à fe 
rendre maitre de la contrefcarpe, que dé- 
pendra la durée de la Place. 

Quand j’ai dit qu’on doit difputer les 

éta* 
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établiflemens fur le glacis ■ par des mi- 
nes & des fourneaux , j’ai prétendu que 
cela fe doit entendre d’une Place précé- 
demment çontreminée. Car de .croire 
qu’on ait le tems de lacontteminer quand ' 
eile eft attaquée , cela efl: bien difficile. 
Ainli fi la Place ne l’a pas été d’avance, 
ce que le Gouverneur peut faire de 
mieux j, c’efi: d’avoir des fourneaux & 
fougaffies aux angles de la contrefcar- 

{ >e, pour faire fauter ceux qui viennent 
'en chafler, & *’y établir. 

Quant à la défenfe d’une Place contre- 
minée, elle ne.fe peut preferire par ré- 
gies. Elles confiftent dans la nature du 
terrain contreminé., dans la quantité des 
poudres qu’il y a dans la Place , & qu’on 
peut employer à î’ufage des mines & fou- 
galles , dans la capacité de ceux qui font 
chargés de ces travaux, & dans celle des 
Mineurs des Attaquans. 

L’Ennemi étant tnaitre de la crête du 
chemin couvert, par des traverfes tour- 
nantes qui auront embraffé les angles, & 
qui feront communiquées avec les paral- 
lelles les plus voifines , on peut encore 
par des logemens & des traverfes, l’obli- 
ger à entrer dans le chemin couvert par 
des galeries , & pied-à-pied , ou inter- 
rompre cet ouvrage , quelquefois de vi- 
ve force, quelquefois par le feu des tra- 
verl.es., quelquefois par le feu qu’on peut 
mettre à ces galeries , quelquefois auffi, 
comme je viens de le dire , par des fou* 
galles & fourneaux, dont l’ulâge elt bien 

dau- 
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dangereux quand il n’elt pas fait à pro- 
pos ; parce que le fourneau ouvrant & 
renverlant la terre , cet endroit ainü ou- 
vert devient inutile à l’Alliégé pour fa 
défenfe , & donne un moyen plus facile 
à l’Alfiégeant de fe loger fur ce terrain 
ainü renverfé. 

Mais l’Ennemi bien établi fur la con* 
trefcarpe & dans le chemin couvert , fi 
les foflës de la demi-lune ou du baftion, 
en cas qu’il fe porte également à ccs • 
deux objets , font fecs , *on en doit en- 
core interrompre la defcente & le Dalla- 
ge de vive force , par des traverles & 
caponniéres , que l’on aura faites aux 
angles & aux épaules , félon qu’on l’aura 
jugé convenable. 

Si les foliés font pleins d’eau , on ne 
peut empêcher l’Ennemi de les combler, 
que par l’ufàge des mêmes eaux , en cas 
qu’elles foient courantes , & que par le 
moyen des éclufes on puifiê les haufîer 
& bailler , ou les rendre fi rapides , que 
l’on puiffe emporter les fafeines qu’on y 
aura iettées. 

Mais fi l’Ennemi connoillant les eaux 
de la Place ne comble lefdits foliés qu’a- 
vec des matières pefantes, il eft bien dif- 
ficile de l’empêcher de réufiir;mais aufii 
fon ouvrage elfc bien plus long. 

Le grand feu de la Place elt le moyen 
qui Tetarde le moins l’Ennemi; parce qu’il 
faut fuppofer qu’il aura précédemment 
ruïné toutes les défenfes , & tourmentera 
tellement les flancs par fon Artillerie & 

les 
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les Bombes , qu’il fera bien difficile d’y 
tenir du monde pour interrompre fou 
travail , fans une grande perte d’hom* 
mes j qui feront tués , ou par le feu de 
la tranchée , ou par l’effet du canon & 
des bombes. 

En tous ces cas on ne peut rien pre£ 
crire de certain , linon que le Gouver- 
neur ne doit rien négliger pour obliger 
l’Ennemi à ne s’approcher de lui qu’avec 
de fages précautions , afin de s’affurer de 
la réuffite. Ainfi en lui difputant tout , 
& le réduifant à venir pied-à-pied,il pro- 
longe le Siège , acquiert de l’honneur & 
de la réputation , augmente les pertes 
de l’Ennemi , & s’en fait refpetter ; de 
manière que lorfque pour terminer une 
entreprife qu’on lui rend auffi difficile 
le Gouverneur elt réduit à capituler , il 
elt certain qu’on lui accorde toujours u- 
ne capitulation honorable ; parce qu’on 
ne veut pas réduire à une défenfe defef- 
pérée , un homme qu’on a trouvé judi- 
cieux & ferme dans toute la défenle de 
fa Place. 

Relie à dire un mot touchant l’ufagedu 
canon de la Place. Il elt certain que 
comme l’Attaquant a plus de terrain pour 
placer fon canon que l’Attaqué n’en peut 
avoir , le canon de la Place ne peut ja- 
mais réfiftcr à celui du dehors. 

Ainfi je ne voudrois jamais fixer le ca- 
non de la Place. Je voudrois au contrai- 
re le promener toutes les nuits , ouvrir 
de nouvelles embrafures . afin de battre 

rat- 
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l’attaqué de .différentes manières, & par-* 
là donner tous les jours de nouvelles oc- 
cupations à celui de^’Ennemi. 

Enfin Le Gouverneur ne doit jamais cef- 
lèr de penfer à tout ce qui peut retarder 
l’Ennemi , parce que de cela feul dépend 
la durée du Siège , & la beauté de la dé- 
fenlè. 

Je ne parlerai ici de la défenfe des brè- 
ches , & des retranchemens dans le de- 
dans de la Place , que pour dire qu’on 
doit défendre avec opiniâtreté jufqu’à 
un, pied de terre.; que quand on elt forcé 
de l’abandonner , on doit encore tenter 
d’y revenir , avant que l’Ennemi y foit 
folidement établi ; & qu’enfin un Gou- 
verneur ne doit capituler , que quand il 
' ne lui relie plus de terrain à défendre 
derrière lui, ou qu’il manque abfolument 
des chofes néceffaires à là défenfe , foit 
en munitions, foit en vivres. 

Toht ce que je viens de dire fur ladé- 
fenfe des Places , elt réduit en un feul 
Chapitre au-lieu que lorfque j’ai parlé 
de leur attaque , j’en ai fait plulieurs. La 
raifon elt, qu’il peut y avoiY différentes 
conduites à tenir dans l’attaque, par les 
confidérations de la conltruétion de la 
Place; & que pour la défenfe , comme 
c’efl une maxime certaine , que l’Atta- 
qué efl forcé de régler fa conduite fur 
celle de l’Attaquant, il ne peut faire que 
ce que le jugement & la capacité lui pref- 
crivent pour s’oppofer journellementaux 
progrès de l’Ennemi vers Ci Place. 
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J’ai même parlé fore légèrement des 
lbrcies ; parce que c’eft encore une efpé- 
ce d’aétion dans la défenfe , qui mérite, 
une fi grande attention , qu’elle ne doit 
jamais être exécutée, qu’après avoir bien 
mûrement difeuté la manière de la fai- 
re, (St l’utilité ou le dommage qui peut 
en revenir. 

Les grandes forties faites quand l’En- 
nemi eft encore éloigné , font fort dan- 
gereufes; parce qu’il ne fe peut prefquc 
pas qu’elles ne foient aflez-tôt connues, 
pour que l’Aflîégeant fe foit difpofé à les 
recevoir & à les ramener: aéiion dans 
laquelle l’Afliégé fouffre toujours une 
grande perte, par la confufion indifpen- 
iablc dans la retraite. 

Les grandes forties , lorfque l’Ennemi 
eft au pied ou fur le glacis , font encore 
fort dangereufes ; parce que l'Ennemi 
y peut oppofer le feu de tous fes paral- 
lèles & de toute fa tranchée, & qu’ainli 
la confufion fe met dans la fortie , dès- 
que les Troupes qui font chargées de la 
faire , commencent à fortir : & cette 
confufion vient de la perte des hommes 
qui font tués, ou blelfés, à la fortie du 
chemin couvert , avant que de fe pou- 
voir former. 

Les petites forties bien ménagées peu- 
vent être plus utiles ; & c’eft au ôou- 
verneur à bien prendre le Tens du terme 
dont je me fers , en difant qu’il faut 
qu’elles foient bien ménagées ; c’eft-à- 
dire, qu’elles ne doivent être faites que 

Tome IF'. L pour 
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pour deux biens ; pour retarder ou trou- 
bler le travail de l’Ennemi ,* ou bien pour 
lomber fur la tête d’un travail hazardé 
de l’Ennemi , & l’obliger à ne s’appro- 
cher qu’avec circonfpection ; ce qui al- 
longe la défenfe. 

Je n’approuverai jamais la conduite des 
Gouverneurs* qui croyent fe devoir mé- 
nager une Capitulation , avec ce qu’on 
appelle fauü’ement des marques d’hon- 
neur , que je crains fort que les fautes 
dans la défenfe, ou la Capitulation pré- 
maturée, ne leur ayenc acquifes. 

Je tiens ccs marques d’honneur pour 
véritables marques de honte , & je crois 
que l’Attaquant eft bien plus difpofé à 
traiter avec des marques d’honneur un 
Gouverneur qui lui difpute tout fon ter- 
rain avec capacité & yaleur , & qu’il 
voit encore en difpofition de lui vendre 
bien cher ce qui lui en relie , que non 
pas celui dont la défenfe a été fans ca- 
pacité & fans valeur , & qui par confé- 
quent n’aura pas mérité l’cftime de l’En- 
nemi. 

Le ferment qu’un homme nouvelle- 
ment pourvu d’un Gouvernement prête 
en France , porte en termes exprès, qu’il 
ne rendra la Place qui lui a été con- 
fiée, à l’Ennemi par qui elle fera atta- 
quée , qu’après avoir foutenu au moins 
trois afiauts au corps de la Place. 

Ce formulaire eft ancien , & avant 
qu’il fût en ufage d’attaquer une Place 
avec une Artillerie aufii nombreufe, que 

celle 
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celle que l’on porte à préfent devant les 
Places que l’on afliége. Mais il doit au 
moins s’attendre , qu’un Gouverneur fe- 
ra tout de fon mieux pour défendre la 
Place ; qu’il employera avec fagefle < 5 c 
capacité tous les moyens qui lui auront 
été adminiftrés par le Prince pour une 
bonne défenfe ; & qu’il ne demandera 
. à capituler, que lorlqu’il lui fera devenu 
abfolument impofîible de garder plus 
longteius fa Place, fans expofer fa Gar- 
ni fon à être emportée de vive force. 

REMARQUES. 

Il fe trouve fur ce vafte fujet de la Dé- 
fenfe des Places attaquées , bien des ré- 
flexions à faire , pour l’ordre defquelles 
je fuivrai celui que j’ai donné à ce Chapi- 
tre dans mes maximes. 

Je l’ai divifé en trois. Dans la prémié- 
re divifion, je donne des régies généra- 
les à un Gouverneur , qui prévoit qu’il 
fera afiiégé, fur toutes les attentions qui 
doivent précéder le Siège. Elles regar- 
dent le dehors & l’intérieur de la Place t 
l’ufage qu’il doit faire de fa conllruélion 
pour la défenfe , & la connoiflance ex- 
acte qu’il doit avoir de tout ce qui elt 
renfermé dans la Place. 

La fécondé divifion contient le difpo- 
fitif que le Gouverneur doit faire , tant 
pour ce qui regarde le fervice des Trou- 
pes pour la défenfe de la Place , le fer- 
vice qu’il peut tirer des habitons , que 
L 2 pour 
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pour ce qui regarde la confommation 
journalière, tant des munitions de guer- 
re, que de celles de bouche. 1 

La troifiéme divifion y eft mife fous le 
nom d’avertillèmens , que je donne aux 
Gouverneurs pour leur conduite parti- 
culière , afin de la rendre irréprochable. 
Mais comme je ne puis avoir de con- 
noiflance particulière fur la matière de . 
ce Chapitre, que des Places qui ont été 
attaquées par nos Ennemis, ce fera feu- 
lement fur la conduite des Gouverneur» » 
qui ont défendu les Places du Roi , que 
mes réflexions tomberont. 

Je loue la conduite de Mr. de Calvo, 
Gouverneur de Maftrick, lorfque la Pla- 
ce fut afliégée par Mr. le Prince d’Oran- 
ge en itfjO. 

Ce Gouverneur fort brave homme de 
fa perfonne, mais qui n’ayant jamais fer- 
vi dans l’Infanterie, n’avoit aucune con- 
noiflance de l'attaque ni de la défenfc 
des Places, afTembla les principaux Offi- 
ciers de fa Garnifon ; leur déclara fon 
ignorance pour ce qui regardoit cette 
opération de guerre ; leur dit de conve- 
nir entr’eux de la manière dont la Place 
devoit être défendue; de lui dire ce dont 
ils feroient convenus , afin qu’il en or- 
donnât l’exécution ; qu’il les conjuroit 
de concourir avec zélé au bien du fer- 
■vice du Roi , parce que fon unique but 
étoit de lui conferver la Place, & qu’cn 
un mot il ne la rendroit jamais par Capi- 
tulation aux Ennemis de fon Prince. 

Cette 
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Cette bonne volonté m’a paru fi loua- 
ble , & fi éloignée de la préiomtion or- 
dinaire de ceux qui commandent , que 
j’ai cru lui devoir donner ici une place 
glorieufe , & la propofer comme un 
exemple digne d’être fuivi , même par 
les Gouverneurs les plus capables. 

Défenfe de Namur , en 1695. 

. Il ne m’a pas paru que Mr.le Maréchal 
de Boufflers eût une connoiflance exatte 
de Namur, lorfqu’il y fut afiiégé parMr. 
le Prince d’Orange en l’année 1695 ; & 
je ne trouve point aufliqueMr. le Com- 
te de Guifcard Gouverneur de la Pla- 
ce , ni Mr. de Mégrigny principal Ingé- 
nieur , connuflent cette Place. 

Après que l’Ennemi eut fait l’invefti- 
ture de Namur , Mr. le* Maréchal de 
Boufflers crut pouvoir tenir un Corps de 
trois mille hommes en un lieu nommé 
le Coclet , oh ce Corps n’avoit qu’un mau- 
vais retranchement fait à la hâte devant 
lui : & d’ailleurs par fon éîoignement, & 
fon défaut de communication avec la 
Placé , il n’en pouvoit cirer aucune pro- 
teèlion , pas même des redoutes, ni d’au- 
cun ouvrage extérieur. 

Ce projet de défenfe parut avec raf- 
fon téméraire à l’Ennemi , qui fe difpofà 
à attaquer ce mauvais retranchement de 
vive force , avec un Corps fi confidéra- 
ble, qu’il l’emporta en peu de tems, & 
L 3 : que 
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queprefque tout ce qui y étoit y fut tué. 

Ce premier exemple lert à apprendre 
à un Gouverneur, qu’il ne doit jamais te- 
nir hors de la Place un Corps de trou- 
pes qui puifle être infulté , & qu’il ne 
doit même le tenir dans un ouvrage ex- 
térieur hors d’infulte par fa conltrudlion, 
mais fans communication avec la Place, 
qu’autantde tems que ces Troupes y peu- 
vent relier fans crainte , ou d’être em- 
portées, ou coupées dans leur retraite au 
corps de la Place , ou tournées par les 
travaux de l’Ennemi : par la.raifon qu’il 
ne faut jamais perdre des hommes inuti- 
lement , parce que leur perte qui fe paflfe- 
aux yeux de toute la Garnifon , lui ôte 
la confiance qu’elle doit avoir dans la fa- 

f ;efle de la conduite du Gouverneur , & 
ui fait penfer avec jultice , que dans la 
fuite de la défènfede la Place, elle pour- 
ra Couvent fe trouver expofée à de pa- 
reils inconvéniens par la témérité ou le 
manque de capacité de fon Gouverneur,. 

Si ce Polie du Coclet avoit éloigné^ 
l’invelliture , ou protégé les redoutes , 
ou éloigné l’attaque de la Ville , une 
de ces trois raifons pouvoit y faire te- 
nir un polie , pourvu que Ion eût pu 
le. protéger , ou le rendre aficz bon 
pour être approché dans les formes; par- 
ce qu*en ce cas il auroit allongé la dé- 
fenfe de la Place. Mais il n’avoit aucu- 
ne de ces trois propriétés; tSc par confé- 
quenc Mr. de Boufîlcrs a commis une 
faute bien capitale dans la défenfe do 

Namur* 
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Namur , Icrrfqu’ir a ainfi expqfé un Corps 
confidérable au Codée. 

La fécondé faute qui a été faite par 
rapport à la défenfe générale , eft celle 
de n’avoir pas prévu que la muraille de 
la Ville fur le bord de la haute Meufe 
n’étant point terrafTée, pourroit être ou- 
verte & détruite en peu d’heures, par le 
canon que l’on voyoit que l’Ennemi met- 
tait en batterie de l’autre côté de la Met** 
fe, vis-à-vis de cette muraille; de de n’a- 
voir point employé à terraflêr cette mu- 
raille . ou au moins à faire au dedans un 
bon foffë, les Travailleurs que l’on em- 
ploya inutilement à ce grand retranche- 
ment, dont j’ai parlé ci de (fus. 

Cette faute a encore été capitale dans 
la défenfe de Namur , puifque lorfque 
l’Ennemi attaqua de vive force la con- 
trefearpe môme le corps de la Place 
dans tout le front du polygone attaqué , 
il fe coula aulîi le long de la Meufe, qui 
étoit balle dans ce tems - là , & pénétra 
dans la Ville par cette muraille détruice* 
derrière laquelle il ne trouva aucun ob* 
ftacie. ; ' ■ * 

Ce fécond exemple apprendra au* 
Gouverneurs * qu’ils doivent continuel* 
lement méditer fur tout ce qui peut alfu* 
rer leur défenfe , par la protection in- 
connue à l’Ennemi , qu’ils doivent choi> 
cher à donner aux pièces qu’ils défen- 
dent, fans être allez préfomtueux pour 
croire qu’ils pourront rélilter à une en- 
creprifcque l’Ennemi fera avec unegran- 
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de fupériorité , lorfqu’ils ne la pourront 
foutenir qu’avec les hommes deltinés de 
front à la défenfe,lefauels feront toujours 
accablés par le grand nombre des Atta- 
quans ; & qu’ainfl ils doivent avec ap- 
plication & prudence pourvoir aux flancs 
de ces attaques , & les foutenir par le 
feu des ouvrages que l’Ennemi n’apuero-' 
brader , ou ruiner avec fon canon, ou qui 
lui ont été cachés. 

La troifiéme faute confidérable dans 
Ja défenfe de Namur , eft celle qui a été 
faite le jour de l’attaque générale du Châ- 
teau. On n’avoit pas prévu que l’Enne- 
mi pourrait placer un grand nombre d’in- 
fanterie dans les greniers des maifons de 
h Ville , le long de la Sambre vis - à- vis 
du Château, & que le feu caché de cet- 
te Infanterie incommoderoit infiniment 
LInfanterie,qui étoitau bas du Château, 
dans les ouvrages qui couvraient la por- 
te de la Balance, & qui protégeoient le 
flanc de l’ouvrage de Terra Nuova da 
côté de la Sambre, «St le pied de la brè- 
che au baflion du Château. 

Ce manque de précaution , qui aurait 
au moins dû être prife par un bon blin- 
dage qui aurait couvert cette Infante- 
rie, l’expofa totalement au feu de celle 
del’Ennemi,placéedansles toits des mai- 
fons, qui plongeoient dans les retranche- 
mens. 

Si l’on avoit eu cette attention bien 
aifée à imaginerai efl probable que l’En- 
nemi n’auroit pu parvenir à l’ouvrage de 

Terra 
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Terra Nuova , & au pied de la brèche 
du baftion , fan» une perte fort conü du- 
rable. 

On n’ avoifi pas même avant ce jour , 
longé à aflùrer par quelques redoutes pa- 
lifladées , le haut du camp retranché, qui 
n’avoit jamais été mis à fa perfection. 
Le feu de ces redoutes auroit encore 
empêché l’Ennemi d'arriver en bon or- 
dre jufqu’à la Caflotte r & d’en infulter 
la contrefcarpe par une attaque géné- 
rale ;.paree qu’il auroit été indifpenfable 
à l’Ennemi d'attaquer ces redoutes, avant 
que de pouvoir s’avancer à la contrefcar- 
pe de la Caflotte y à caufe du feu en flanc 
qu’il auroit eu à efliiyer , & qui l’auroit 
trop incommodé , lorfqu’il auroit fait fa 
difpofition pour Ion attaque générale fous 
des feux préparés. . 

Ce dernier exemple me fuflnra , pour 
faire connoître que Namur n’a pas été 
défendu avec , la capacité defirable dans 
un Gouverneur , pour faire échouer fon- 
Ennemi dans une entreprife aufli grande* 
que l’étoit celle du Siège d’une Place- 
aune aufli va lie enceinte, dans laquelle 
le Roi avoit fait enfermer une puiflante: 
Garnifbn , & dans laquelle aufli tous le» 
moyens pour une longue défenfe ne mao- 
quotient point. 

Défenfe de Lille , en 1708^ 

Pour fuivre la diviflon que j’ai faite d» 
Chapitre de la Défenfe des Places , je 
L s par- 
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parlerai ^ prêtent des foutes faites dans; 
la défenfe de Lille en 1708 ^ pat* rapport 
au fujet de cette prémiére divifion.: 

Mr. le Maréchal de Boufflers, Gouver- 
neur-Général de la Flandre Françoife,&. 
en particulier Gouverneur de Lille , dé- 
fendoit cette Place contre les Armées 
des Alliés , qui en firent le Siège. 

11 y avoit dans Lille une Garni (on de 
quinze à fbize mille hommes, & l’Enne- 
mi n’attaqua cependant la Place que par 
le côté de la porte de la Madelaine, de- 
vant un front de fortification de près de 
mille toifes. Cette attaque mémeétoit- 
fëparée par la Deule. Ainfi l’on voit que 
les Ennemis s’approchoient devant le 
même front de la Place par deux atta- 
ques , qui n’avoient de communication 
entre ; elles, que d’un côté de la Rivière 
à l'autre.. 

Ce procédé de l’Ennemi pou voit faire 
penfer, qu’il y auroit de la facilité à foi- 
re de puifiantes forties,fous la protection 
des ouvrages , foit fur un côté de cette 
attaque, foit fur l’autre ; & que- par l'ef- 
fet de ces forties on pouvoit facrlemerit 
détruire l'ouvrage de plufieurs nuits en 
une heure de tems. Cependant les Abré- 
gés n’ont fait de fortie qu’une fois, avec- 
environ cinq cens hommes; ce qui n’a* 
pas produit un grand, effet. 

L’Ennemi, dans la conduite de ton tra- 
vail a fait encore une plus grande faute, 
dont on ne s’efl: point prévalu : c’eft qu’à 
mefure qu’il s'approchait de la Place, il; 
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cefloit d’embrafier ce grand front , de 
manière qu’en arrivant au glacis , fon 
grand front s’étoit tellement refierré , 
qu’il ne fe préfentoit plus devant la 
contrefcarpe , que contre les deux an- 
gles faillans devant le tenaillon. Ainlî 
le front des Attaqués le trouvoit plus 
étendu aue celui des Attaquans. 

Pais donc que rienf ne contraignoit 
l’Ennemi à fe conduire de cette maniè- 
re , & que c’étoit volontairement , & 
par incapacité dans la conduite des tra- 
vaux qu’il tomboit dans cette faute efr 
fentielle, il paroifloit raifonnable de l’en 
châtier. On ne l’a pourtant pas fait r 
quoiqu’il fût aifé de notre coté d’ou- 
vrir nos glacis fous la protection de 
la contrefcarpe & des ouvrages qui* 
n’étoient point embrafTës, & de fe fait- 
re des établiflfemens fur le glacis, capa- 
blés de tourmenter fans celle par les 
flancs ce front rétréci de l’attaque. 

Cela eft fi vrai, que l'Ennemi ne s’efl 
préfenté qu’une feule fois , pour attar 
quer la contrefcarpe de force aux deux 
angles faillans devant le tenaillon , oli* 
il ne parut même qu’avec quatre ou cinq 
cens hommes ; parce qu’il n’en pouvoir 
faire fortir un plus grand nombre par 
le petit front qu’il occupôit- Ces hom- 
mes furent prelque tous tués , en abor- 
dant la paliflade. • i 

Cette feule expérience’ devoit faire- 
penfer , cfu’H étoit capital pour ladé- 
fenfe de la Plac.e , de prendre fur le gia- 
•* -- L <5 cis 


Digitized by Google 


. 252 Mémoire s 

cis les établiflemens dont je viens de par- 
ler , afin de multiplier les feux contre 
l’attaque , & pour s’en donner qui la 
viffent en flanc r avec plus d’avantage 
encore qu’on n’eu pouvoit avoir du de- 
dans du chemin couvert , qui n’étoit 
point embraiTé par les travaux de l’En- 
nemi. 

- Quoique le manque de poudre ait fou- 
vent feit taire le canon. -de l'Ennemi 
pendant plufieurs jours , & par confé- 
quent le feu des. bombes, cependant je- 
n’ai point appris que l’on fefoicfervi de 
ce tems favorable , pour réparer les brè- 
ches pendant la nuit, & pour en débl> 
yer le pied pendant le jour. 

11 y avoit pourtant dans Lille un peu- - 
pie nombreux & afFeétionné , qui auroit 
pu être employé à* ce travail , dans le- 
tems que l’Artillerie: de l’Ennemi ceiloit 
de tourmenter les brèches. 

La garde de l’ouvrage attaqué fe fair 
fbit même- avec fi peu de vigilance, qu’il* 
n’y avoit qu’une feule- Sentinelle qui veil- 
lât, & que ce pofte fut furpris dormant 
après la dëfertion de cette Sentinelle in? 
fidelle;de manière que l’ouvrage fut em- 
porté fans aucune oppofitioa de notre 
part.il eft pourtant bien commun, de dou* 
bler les Sentinelles, par- tout oü il faut 
ferepofer fut la fidélité ou la vigilance 
d’un homme. . . 

v O qu’il y a enfin de plus fin-prenant,, 
c’feft que Mr- de Boufflers ait capitulé 
pour la Ville,. aulli-tôc après la perce de 
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•cette demi-lune, fans vouloir fe donner 
encore dix ou douze jours à voir com- 
bler le foffé de la Ville aux Ennemis, qui 
y auraient au moins employé ce tcms-Jà 
pour la largeur du fofle, la profondeur 
de l’eau , & la quantité de vale qui étoic 
au fond. 

Car enfin qu’importoit à Mr. de Bouf- 
flers , à quoi le relie de fes munitions de 
Guerre & de Bouche fût confommé , ou 
à achever de défendre la Ville, ou à une 
nouvelle défenfe de la Citadelle. 

Il y avoit pourtant une railon bien ef- 
fentielle pour faire durer la Ville, tout 
le plus de tems qu’il ferait pofîible: c’ell 
que lea fecours écoient bien plus difficiles 
après la perte de la Ville r & en l’aban- 
donnant pour fe renfermer dans la Cita- 
delle. 

On donnoit même en rendant la Ville, 
un couvert infini à une Armée y qui en a- 
voit grand befoin dans la faifon avancée 
oh. l’on étoit, & oü les pluyes font il or- 
dinaires en Flandre, que fi elles étoient 
farvenues dans le tems que l’Ennemi au- 
rait encore été occupé au Siège de la 
Ville, il lui aurait été impoffible de me- 
ner cette grande entreprife à une finheu- 
reufe. 

Après avoir difeuté. Tes Sièges de Na- 
*mr & de Lille, par rapport à la prémié- 
re divifion du Chapitre de la Défenfe des 
Places, Je paflerai à la fécondé divifion* 
qui renferme Te difpoûtif, qui eft une 
partie, principale étant certain qu’une 
L i Plaça 
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Place ne peut être judicieufement dëféir- 

due fans un difpolitif bien concerté. 

Je dirai donc par rapport à ce fujet, que 
le feul difpofitif que j’aye vu pour la aé- 
fenfe d’une Place , & que j’aye trouvé 
cenfé & judicieux, eft celui que le Mar- 
quis d’Uxelles avoit fait pour la défenfe 
de Mayence. Aufiî l’ordre y a-t-il été bon' 
julqu-à la fin du Siège. 

Celui de Bonn Fait par Mr. le Baron 
d’Asfeld a été bon , par rapport à la con- 
fervation des munitions de Guerre & de 
Bouche , malgré le bombardement géné- 
ral. Il péchoic dans l’ordre pour le Tervi- 
ce des Troupes, & la manière propor- 
tionnée de relever la ga'rde des polies du 
dehors , comme il a paru le jour de l’at- 
taque générale. Ce malheur peut à-lâ- 
vérité être attribué à la blelTure mortel- 
le que reçut Mr. d’Asfeld, qui le mit hors 
d’état de pouvoir remédier au prémier 
defordre que caula cette attaque généra- 
le , dans le tems que la Garde fe rele- 
voit.' 

Le difpolitif pour la déftnlè de Na- 
mur m’a paru défeélueux en plufieurs 
chofes. La puifTante Gamifon qui y é- 
üoit, n ? a point été ménagée pour la fati- 
gue. Elle a dès le prémier jour du Siège 
été partagée en deux, de manière que la 
moitié y qui n’étoit pas de garde à 4 'atta- 
que en dehors de la Place, n’avoit pas 
plus de repos que l’autre; parce qu’on la 
tcnoit fur les remparts , aux polies du 
dedans de la Ville, & au travail. Ainfi 
. 1 toute 
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toute la Gamifon fatiguoit continuelltr- 
ment, & n ? âvoit pas un rems certain 
pour le repos néceflaire* au corps hu- 
main pour le mettre en état de foutcnir 
une fatigue de plus longue durée. 

Je fai bien que l’on me dira au fujetr 
de Namur,que le peuple qui y étoit ren- 
fermé n’étoit point affettionné, & qu’il 
nuroit été fbrtdifficiled’en tirer un grand 
fervice pour la défenfe de la Place. J’en 
conviens : mais au moins ftlloit-il en ti- 
rer par force le fervice qu’on n ? en auroit 
pu tirer de bon gré, & ce peuple nom- 
breux devoit être employé aux chofcs- 
auxquelles j’ai dit, dans mon difpofitif, 
qu’il doit être employé. 

Le difpofitif pour la défenfe de Lille à. 
été encore moins judicieux; & voici en 
quoi il s’efl trouvé contraire aux précep- 
te* que j’ai donnés, pour faire un bon 
difpofitif. 

La fatigue dès le commencement du 
Siège a été trop grande pour la Gamifon, 
qui a d’abord été partagée en deux par- 
vingt • quatre heures. Ce tems eft trop 
long. J’en ai dit la raifon dans mes Mé- 
moires. 

La moitié des Troupes étoit dans lèx 
dehors , & l’autre moitié fur les remparts 
& au travail ; de forte que contre les ré- 
gies de mon difpofitif, la Garnifon n’a 
jamais eu de véritable repos , & n’a point 
trouvé un tems exemt de fatigue ; ce 
que j’afiure être abfolument nécefliure h 
L’Officier &.au Soldat, pour le conferver 
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plus longtems en fanté,& en état de for- 

vir à la aéfenfe de la Place. 

Le peuple de Lille étoit nombreux & 
affe&ionné. Cependant on n’en a tiré 
aucun fervice pour le foulagement de la 
Garnifon, ni même pour la confervation 
de la Place. 

On dit que Mr. le Maréchal de Boufflers 
manquoit de vivres vers la fin du Siège , 
& même qu’il n’en avoit pu retirer dans 
la Citadelle une quantité fuffilante pour 
la Garnifon qui s’v étoit renfermée. Ce- 
la efl vrai ; mais la faute n-’en peut être 
attribuée qu’au mauvais ordre, & au man- 
que d’économie dans la diftribution des 
vivres, qui a toujours été égale; de for- 
te qu’on n’a point fait attention à dimi- 
nuer la diftribution , à mefure que les 
hommes fe perdaient pour le fervice^foit 
par mort, foit par maladie. Dans la fuite 
du Siège, on diftribuoit la même quanti- 
té de fubfiftance à une Compagnie fort 
affoiblie , que celle qu’on lui avoit réglée 
pendant qu’elle étoit beaucoup plus for- 
te. Ainfi fur Ta fin dli Siège,, on diftri- 
buoit prefque le double de fubfiftance de 
plus qu’il auroit été néceftaire. 

Ce defordre feul dans la diftributionr 
des vivres , auroit caufé la perte de la: 
Place, quelque bien qu’elle eût été pour- 
vue. 

On voit donc par ce que je viens de 
dire , que le difpofitif pour la défenfe 
de Lille a été mauvais dans toutes fes 
parties- . , . . 

• • Dè* 
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Défenfe de Tournai , en 1709 . 

Comme la Prife de Tournai en 1709 
mit le comble à nos malheurs , je m’é- 
tendrai fur la conduite tenue par Mr. de 
Surville, chargé par le Roi de la défen- 
fe de cette Place , pour faire voir prin- 
cipalement deux chofes. 

La prémiére , que les manques d’atten- 
tion ae Mr. de Chamillard , chargé en- 
core duSécrétariat de la Guerre,furent les 
caufes les plus elfentielles de la penfée 
de nos Ennemis de former ce Siège, par 
le*manque prefque général des approvi- 
fionnemens néceflaires pour la défenfe 
de la Place. 

: La fécondé , que Mr. de Surville dans 

toute fa conduite pécha contre pref- 
que toutes les régies mie j’ai données 
pour faire un bon difpoütif de défenfe, 
& encore contre la conduite particuliè- 
re & attentivp fur les travaux des Enne- 
mis , pour régler fa défenfe fur l’atta- 
que. 

Pour entrer avec méthode dans un ex- 
amen exatfbfur le Siège de Tournai, je com- 
mencerai par dire, que quoique la rigueur 
de l’hiver eût fait périr prefque tous les 
bleds qui étoient fur la terre, cependant il 
aurait été aiféau Miniflrede faire faire fes 
magafins, pour en mettre dans les Places 
qui pourraient être affiégées, & pour faire 
fubufter l’Armée, s’il avoitfaitfon marché 
avec le Munitionnaire , dans le tems or- 
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dinaire que l’on prend pour faire ces mar- 
chés ; c’eft-à-dire , tandis que les bleds 
étoient encore dans le Royaume à un 
prix fort bas. 

C’elt ce que Mr. de Chamillard ne 
fit point. Ainfi Tournai fe trouva-t-il li 
dénué de vivres , au moins dans les ma- 
gafins du Roi , où il n’y en avoit pas af- 
fez pour faire fubfifter la Garnifon , lors- 
qu’elle fe renferma dans la Citadelle» 
où elle fut obligée de fe rendre, faute 
de pain. 

Voilà donc une prémiére faute bien 
capitale , faite par Mr. de Chamillard. 

La fécondé ell , en ce qu’il y eut 
de fa part une pareille négligence pour 
les viandes falées , boiffons, médicament, 
& autres chofes nécefiaires à une longue 
défenfe. 

La troifiéme, c’eft qu’il n’y avoit point 
d’argent , ni pour la folde ordinaire de 
la Garnifon » ni pour les travaux extra- 
ordinaires pendant ce Siège. 

Quoique j’attribue toutes ces fautes à 
Mr. de Chamillard , parce que ces man- 
ques d’attention font de prévoyance, <5c 
qu'il étoit encore en place dans le tems 
où l’on doit pourvoir aux approvifionne- 
mens des Places ; cependant je fuis obli- 
gé de dire , que depuis le tems que ce 
Miniftre a été hors de place jufqu’à Pin- 
veftiture de Tournai , il s’eft écoulé un 
tems plus confidérable que celui qui au- 
roit été néceflaire pour mettre dans cet- 
te Place tout ce qui manquoit pour une 

Ion- 
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longue défenfe , & pour y faire vivre u- 
ne Garnifon plus forte que celle qui y a- 
voitété laifTée. Ainfi le nouveau Miniftre 
de la Guerre ne peut pas être excufé fur 
ce point. 

On a aufii reproché à Mr. le Maréchal 
de Villars, d’avoir tiré de Tournai cinq 
Bataillons' peu de jours avant que les En- 
nemis en fiftent l’inveftiture. Mais je 
trouve ce reproche mal fondé; car puis- 
que Mr. de Surville défendit mal la 
Ville, & rendit la Citadelle faute de vi- 
vres, ces cinq Bataillons de plus , par là 
confommation journalière qu’ils auraient 
faite n’auroient opéré autre chofe y que 
de faire rendre la Place plutôt. 

Après avoir ainfi difcuté le tems qui a 
précédé 'l’inveftiture par rapport aux 
fùbliftances , il faut à préfent examiner 
fi Mr. de Surville s’eft conduit avec ca- 
pacité & jugement , fuivant les régie», 
que j’ai données ci-ddlus’ pour bien dé> 
fendre une Place. 

J’ai dit que la prémiére attention du 
Gouverneur devoit être celle de connoî* 
tre parfaitement fa Place dehors & de- 
dans. Que la fécondé étoit de faire un 
bon difpofitif pour la défendre, tant par 
rapport au fervice des Troupes, qu’à ce- 
lui qu’il pouvoit tirer des habitans , à 
fes vivres, aux munitions de guerre , & 
aux autres chofes nécefiàires à la dé- 
fenfe, qu’il pouvoit trouver dans la Place,, 
autres que celles qui étoient dans lesma- 
gaflns au Prince. 
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Examinons donc fi Mr. de Surville 
remplit tous ces devoirs,& fi fa conduite 
fut telle, que doit l’être celle d’un Gou- 
verneur capable, qui veut bien défendre 
la Place que fon Prince lui a commife. 

Pour commencer cet examen avec or- 
dre, je dirai que Mr. de Surville ne con- 
nut jamais l’état des eaux retenues & é- 
levécs par les éclufes. S’il eût bien fu 
les niveaux des environs de la Place , & 
que dès le prémier jour de fon inveltitu- 
re, ou même avant ce tems , s’il avoit 
été néceflaire pour afiembler les eaux, il 
eût fongé à porter dans la Place les ter- 
res élevées de la digue qui forme le che- 
min de Valenciennes , au moins autant 
qu’il auroit été poflible de le faire , & 
qu’il eût renforcé & élevé les éclufes de 
la porte de Valenciennes , il eft certain 
que l’inondation auroit furmonté ce che- 
min de Valenciennes, & par conféquenr 
cette attaque n’auroit pu être formée par 
l’Ennemi : ou même s’il eût fait plu- 
fieurs grandes coupures fur ce chemin 
pour y faire porter les eaux à la droite, 
jl eft encore certain que ces mêmes eaux 
auraient été gonflées du côté du baftion 
du Luquet , & de celui d’Antoing , de 
forte que non feulement il eût ôté aux 
Ennemis l’attaque de la porte de Valen- 
ciennes, mais il les eût peut-être encore 
forcés à ne pouvoir former leur attaque de 
Marvis, cju’en fe dirigeant à l’ouvrage à 
corne, qui eft à la gauche de la porte par 
rapport à la Place* 
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Ainfi Mr. de Surville , qui croyoit la 
Garnifon trop foible avec douze Batail- 
lons & quatre cens Dragons, eût dû avoir 
plus d’application qu’il n’en eut pour 
la eonnoiiTance des eaux, puifque par-là il 
eût ôté aux Ennemis la polTibilité défor- 
mer trois attaques aulll féparées qu’el- 
les le furent ; & par cette raiibn le par» 
tage de la Garnifon en quatre , qu’il 
fit dès le préraier jour du Siège, que la 
fatigue du Soldat fe trouva extrême, 
auroit pu être déduite de manière que 
les Troupes auroient trouvé un tems 
pour le repos , qui eft abfolument nécef- 
faire à l’homme de qui l’on veut tirer u- 
ne longue fatigue. 

Je ne fuis pas allez inftruit des niveaux 
des eaux de Tournai , pour favoir pré- 
cifément fi cette élévation des eaux n’au- 
roit pas même produit des torrens d’eau 
dans les foffés de la Place de l’autre 
côté de l’Efcaut , ni fi l’inondation n’au- 
Toit pas pu être portée devant tout cet 
el'pace. Si cela avoit pu être, l’Ennemi 
n’auroit pu attaquer Tournai que par ce 
côté-ci de l’EPcaut. 

Par ce bon effet la défenfe de la Place 
fe feroit trouvée bien plus racourcie, & 
même facile pour la communication ré- 
ciproque de la défenfe , entre les Trou- 
pes partagées aux attaques. 

J’ai même une raifon de me perfuader 
ce grand effet des eaux , puifque je fai 
que les Ennemis qui veulent avoir leurs 
Armées plus fortes que les nôtres, & qui 

ne 
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ne les veulent point affaiblir par la né- 
ceffité de tenir de grofl'es Garnifons dans 
les Places qu’ils ont conquifès , ont à 

f >réfent inondé autour de Tournai dix 
ieues de pays. De manière que dans 
Saint-Amand & Marchiennes fur laScar- 
pe l’eau eft dans les maifons , & que 
Condé même fur l’Efcaut & la Hayne en 
eft fort incommodé. Ce qui doit con- 
vaincre du bon ufage qu’on auroit pu fai- 
re des eaux de l’Elcaut , pour la défenfe 
de Tournai. * 

Que fi l’on m’oppofe le ménagement 
qu’on dût avoir pour ceux dont les 
biens fe feroient trouvés gâtés par cet- 
te inondation , je répondrai que cette 
raifon ne devoit pas fembler bonne àMr. 
de Surville , chargé de garder la Place au 
Roi tout le plus longtems qu’il lui feroit 
poffîble , avec la Garnifon & les moyens 
qui lui avoient été adminiftrés. 

Pour faire voir que Mr. de Surville ne 
connut pas mieux la Place en dedans qu’en 
dehors , examinons à préfent quelles fu- 
rent les fautes qu’il fit contre les ré- 
gies d’un bon difpofitif, par rapport à la » 
connoifiance exadte qu’un Gouverneur 
doit avoir de tout ce qui eft renfermé 
dans fa Place , appartenant à fes habi- 
tans, dont il peut faire ufage pour la Gar- 
nifon, au défaut desmagauns du Prince. 

11 eft certain que le Roi n’avoit pas 
dans Tournai aftez de vivres, pour faire 
fubfifter fa Garnifon pendant un Siège 
auffi long que celui de cette Place de- 
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voit l’être, par la bonté de fa fortifica- 
tion. Il étoit donc de la prudence de Mr, 
de Surville, de favoir parfaitement ce qu’il 
y avoit de bleds dans la Ville apparte- 
nans à fes habitans. 

Si la douceur qu’il auroit pu employer 
d’abord pour parvenir à cette connoiflan- 
ce , lui eût pu faire foupçonner qu’elle 
n’étoit pas exactement fidelle , il fal- 
loir y employer la force, même avant le 
tems du Siège. 

11 n’avoit pour cela qu’à faire prendre 
les armes à toute la Garnifon ; la difpo- 
ler dans les places & carrefours des rues ; 
tourner tout le canon & les mortiers con- 
tre la Ville même ; & dans cette difpofi- 
tion, faire faire par des gens fidelles une 
vifite générale de tout ce qu’il y avoit de 
grains chez tous les Particuliers , & dans 
toutes les Communautés Religieufes. 

Sur cet état qui lui en auroit été four- 
ni, il en auroit pris proportionnellement 
ce qu’il lui en auroit fallu pour nourrir fa 
Garnifon pendant quatre mois au moins ; 
& il neferoit pas tombé dans la ncceflité 
de rendre la meilleure Citadelle que le 
Roi eût , faute d’y avoir de quoi nour- 
rir la Garnifon , qu’il y renferma apres 
la Capitulation de la Ville. Car tous les 
grains auroient dus être portés fur le 
champ dans la Citadelle, à mefure qu’ils 
auroient été mis en farine par les mou- 
lins de la Ville, avant & pendant le Siè- 
ge* 

Au lieu de cette attention prifç con- 
tre 
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tre les habitans pour la fubfillance de la 
Garnifon , Mr de Surville ne la fit vivre, 
dans les tems qui précédèrent le Siège, 
qu’au jour la journée, & que comme par 
aumône de la part des habitans. Il ne 
penfa môme à mettre des grains dans la 
Citadelle , que le 24 de Juillet, lorfqu’il 
fut fur le point de capituler pour la 
Ville : tems auquel ce peuple, qui fe vo- 

J foic au moment de changer de maître , 
ui refufa des grains fuffilamment pour 
la fubfittance de la Garnifon , qui alloit 
fe renfermer dans la Citadelle, dont la 
durée du Siège ne pou voit plus opérer 
pour les habitans de la Ville, que la dé- 
folation de leurs maifons & leur ruïne. 

Çe que je dis ici eft fi vrai, que le Jour- 
nal du Siège de Tournai m’apprend, que 
ce ne fut que le 20 que Mr. de Surville 
commença à vouloir lever des grains, 
pour les faire porter dans la Citadelle ; 
auquel tems il y eut une émeute du peu- 
pleront il y eut un Tonnelier qui criant, 
On veut nous faire mourir de faim , vint la 
bayonnette à la main à Mr. de Surville 
pour le tuer. 

Si donc,fuivant mes régies pour faire 
un bon difpofitif pour la défenfe d’une 
Place, Mr. de Surville avoit avant le Siè- 
ge eu une connoiflànce exaéte de tout le 
grain qui étoit chez les particuliers , il 
auroit pu dès le prémier jour de l’invef- 
titure , en prendre à chacun à propor- 
tion la quantité qui lui auroit paru né- 
ceffaire, en donnant à chacun des parti- 
culiers 
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culiers auxquels il auroit pris des grains, 
■une reconnoiflance de la quantité qui lui 
en auroit été prife , afinxie la lui faire 
rendre en nature , ou en argent après le 
Siège. C'eft ainfi qu’en doit ufer un Gou- 
verneur dans une néceffité , & pour une 
raifon auffi forte que celle du fervice de 
fon Prince. 

Je ne m’étendrai point ici ilïr les au- 
tres manques d’attention pour les avoi- 
nes foins , pailles , viandes & boif* 
fons. Il me fuffira de dire , que puifque 
Mr. de Surville a négligé celles qu’il dc- 
voit avoir pour le pain , il n’eft pas fur- 
prenant qu’il n’ait pas fongé à ce qui 
n’étoit pas d’une néceffité auffi indifpen» 
feble. 

* Comme |e n’ai point ouï dire qu’on 
ait manqué dans Tournai de quelques- 
unes des autres chofes , qui , comme je 
l’ai dit dans mes régies pour faire un bon 
difpofitif, font néceffaires pour la défea* 
fe, je n’en parlerai point ici. *- 
Je ne puis cependant me difpenfer d’a- 
4 jouter une remarque, pour faire connoî- 
tre jufqu’olt a été portée la négligence de 
la connoillance de ce qui étoit renfermé 
dans la Place. C’cft que l’on fut obligé 
de prendre la paille des paillaflcs pour 
faire des abrivents aux Soldats, qui n’é- 
toient jamais relevés du chemin couvert 
ou des ouvrages > pendant qu’il y en q- 
voit de grands greniers pleins chez les 
Jéfuites. Mais elle appartenoit à Mr. 
de Mégrigny, Gouverneur de la Citadel- 
les ir, M le, 
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le v qui avoit fait promettre à ces Pères 
de la lui rendre dans la même quantité 
après le Siège, de quelque manière qu’il 
tournât ; de forte qu’ils ne dirent pas 
«qu'ils euflënt cette paille, & qu’effeêti- 
vement elle ne fut point employée pour 
le fervice du Roi. 

J’ajouterai encore , que le jour même 
que la Garnifon fortit de Tournai , les 
Ennemis y trouvèrent des grains , & aa- 
l très chofes fervans à la vie.: ce qui eft 
’ une conviftion certaine de la négligence 
■de Mr- de Surville, à être informé de ce 
qui étoit renfermé dans fa Place. 

Que fi l’on vouloir me donner pour 
exeufe , qu’il avoit craiDt une émeute, 
« & même une fédition , en faifant faire 
cette recherche exaéte ? je ne la regar- 
derai que comme mauvais-- & en voici 
les rai fons. . 

Si dès qu’il fut entré dans la Place il 
eût pris les connoifiances que j’ai dit, 
dans le modèle d’un difpofitif pour la 
bonne défenfe d’une Place , être d’une 
néceffité abfolue,il eft certain qu’il n’au- 
roit eu aucun foulévement à craindre de 
la part des habicans ; parce que dans c<2 
tems-là fa Garnifon étoit en force, & que 
l’Armée même du Roi communiquoit a* 
vec la Place. * 

Ainfi on ne peut difeonvenir , que ce 
n’ait été dans Mr. de Surville une négli- 
gence affreufe , de n’avoir pas pris dès 
ce tems-là toutes les connoifiances tant 
du dehors que du dedans de fa Place. U 
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auroit par ces connoiflances été en état 
de faire d’avance un difpolitif judicieux* 
& même de l'envoyer au Roi , pour lui 
faire connoître précifément les moyens 
renfermés dans Tournai, & le mettre en 
état de juger par ces moyens de la du- 
rée du Siège , au moins par rapport aux: 
fubfiftances. Sur quoi Sa Majelté auroic 
pu prendre des melüres pour y faire ref* 
ter plus de Troupes , s’il y avoic eu de 
quoi les faire vivre un tems plus confi- 
dérable. > > * 

- Après avoir fait voir les fautes les plus 
grotiiéres de Mr. de Surville, fur ce qui 
regarde la connoiffance du dehors & du 
dedans d’une Place , pour fe préparer à 
une bonne défenfe avant l’invelliture , 
examinons à préfent fi fa conduite a été 
meilleure dans la défenfe de Tournai* 
depuis fon inveltiture jufqu’à la capitu- 
lation. 

- J’ai déjà parlé de ce qui pouvoit re- 
garder l’effet des eaux de TEfcaut, pour 
pouvoir diminuer le nombre des atta- 
ques , ou au moins pour pouvoir obli r 
ger l’Ennemi à les rapprocher les unes 
des autres , ce qui auroit tout au moins 
produit dans la Place le bon effet da 
n’avoir pas à foutenir trois attaques aufil 
féparées. Je ne reprendrai donc ici mes 
réflexions fur la défenfe de Tournai, 
qu’en fuivant à chaque jour le Journal 
au Siège , pour faire voir la mollefiè <3c 
l’incapacité de fa défenfe contre les trois 
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attaques qui ont été, formées par l'En- 
nemi. 

Le Journal du Siège dit : ” Que le 27 
„ Juin fur les dix heures du matin ? on 
commença à voir paroître une tété de 
„ Cavalerie du côté de la porte de Lil- 
,, le ; qu’on fut reconnoftre cette tête,& 
,, qu’on ne douta pas enfuite que ce ne 
,, fût le commencement de l’inveftiture* 
qu’elle commença à fe former le 28 i 
,, qu’elle fut parfaite le 30; que le 1 & 
„ le 2 de Juillet furent employés à af> 
,, leoir le camp; & que ce fut ce tems- 
,, là que Mr. de Surville prit, pour com- 
„ mencer à prendre fes précautions pour 
,, la fubfi-ftance de fa Garnifon , & pour 
„ mettre fa Place en état. ** 

On voit donc par ce que je viens de 
rapporter du Journal du Siège copié mot 
à mot , que Mr. de Surville avant le z 
Juillet n’avoit pas feulement penfé qu’il 
pût être attaqué , & n’avoit encore pris 
aucune précaution , ni pour la fubfiftan- 
ce de la Garnifon , ni, mime pour met- 
tre la Place en état de défenfe. 

Ainfi donc on doit être perfuadé, que 
jufqu’à ce jour Mr. de Surville n’avoit 

Î ioint penfé à former un difpofitif pour 
à défenfe, fur les connoiftances exaétes 
des moyens renfermés dans la Place. 

Voyons à préfent , fi la connoiffance 
de la fortification lui avoit acquis celle 
des attaques que les Ennemis pouvoîent 
former; & quelle a été fa conduite pour 
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s’y oppofer , ou au moins pour en ralen- 
tir la vivacité. 

Depuis ce jour jufqifau fcpt à minuit,, 
je ne trouve encore dans le Journal au- 
cune difpoütion intérieure faite par Mr. 
de Surville, que celle d’avoir fait brûler 
le 3 les fauxbourgs des portes de Lille 
fit de Valenciennes. Je vois feulement 
que l’on étoit dans la Place dans une fl 
parfaite ignorance des lieux des attaques 
des Ennemis , & qu’on avoit la nuit fl 
peu de gens dehors aux écoutes , qu’il y 
avoit plus d’une heure que les Ennemis 
travailloient à ouvrir la terre à leurs trois 
attaques, avant qu’on en fût informé. 

Après quoi Mr. de Surville ordonna 
que l’on fît grand feu , félon toutes les 
apparences , fans aucune connoiffance , 
pour la direction de ce feu ; puifque je 
ne vois point que l’on ait fait lortir per- 
fonne , pour reconnoîtrc le terrain que 
les Ennemis embrafloient , pour diriger 
ce grand feu que l’on avoit ordonné. 
Aulfl le Journal m’apprend-il,que le tra- 1 
vail des Ennemis ne fut reconnu que le- 
8 au matin , qu’il fe trouva aux trois at-> 
taques , pouffé à quatre vingt toifes des- 
angles faillans des chemins couverts. 

. Ëft-il pardonnable à un homme qui' 
commande dans une Place, de fe lai fier > 
ainfi dérober l’ouverture d’un travail à' 
trois différentes attaques ? de n’avoir, 
pas été averti par les gens mis fur les» 
clochers les plus élevés des lieux oh fe> 
M 3 fci v 
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faifoient les dépôts des fafcincs , pour 
juger par-là des attaques ? & de n’avoir 
pas , dès- qu’il fut nuit , mis allez de 
gens furs dehors aux écoutes, pour être 
averti de la marche des Troupes ver* 
les lieux deflinés à y ouvrir la tranchée* 
afin d’avertir la contrefearpe de ce qui fe 
paffoit pour la direction du feu, dès- que 
ce travail commençoit, ou que les gens 

2 ui dévoient le foutenir s’avançoient ? 

lependant aucune de ces précautions 
triviales, n’a été prife ;& ce n’a été qu’à 
minuit , que l’on a été averti que 1& 
tranchée étoit ouverte à trois attaques. 

Le Journal m’avertit auffi , que ce n’a 
été que le 8 au matin , que Mr. de Sur- 
ville a commencé à faire la difpofition 
pour le fervice des Troupes aux trois 
attaques , qu’il a partagé les douze Ba-v 
taillons en quatre Brigades , gardant les 
quatre cens Dragons qu’il avoit pour un 
Corps de réferve. 

De ce partage en quatre Brigades pour 
répondre à trois attaques , je n’en con- 
çois pas la raifon. Si le Journal difoit* 
que cette quatrième Brigade étoit defti- 
née pour foulagcr les trois autres , afin* 
que le foldat eût une quatrième nuit de> 
repos franc , ou qu’au moins pendant 
cette quatrième nuit il n’eût eu de fa- 
tigue que celle de la garde du dedans 
de la Place, pour éviter les inconvéniens 
d’une grofle Bourgeoifie , de la fidélité 
de laquelle on auroit pu douter, je trou- 
vcrois à cette difpofition un ordre rai- 
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fonnable. Mais je vois que cette qua- 
trième Brigade fut féparée fur les rem- 
parts à portée des trois attaques , pour 
être portée oîi il feroit néceffaire, fans 
qu’elle ait fervi à relever effectivement 
une garde entière. Ainfi dès le prémier 
jour la fatigue a été fans relâche pour le» 
Troupes des attaques ; ce qu’il n’eft pas 
raifonnable d’exiger des forces du même 
homme. 

Depuis le 8 jufqu’au 14 je ne vois de 
la. part de l’Ennemi que la conduite or- 
dinaire , pour avancer les travaux vers 
la Place , & pour placer une nombreufc 
Artillerie ; & je ne vois de notre parc 
pendant tout ce tems-là , que deux pe-, 
tites forties de vingt Grenadiers, qui fi- 
rent abandonner la tête du travail qui 
fe faifoit à la demi-fappe , fans que ces 
Grenadiers ayent trouvé aucune Troupe 
fur le ventre , pour protéger le travail 
contre les petites forties^ 

En quoi l’Ennemi me paroit avoir au£ 
fi manqué de précaution; & cette con- 
noiffance devoit porter à rendre plus 
fréquentes ces petites forties , puifqu’elif 
les étoient û heureufes , que les Grena- 
diers rapportoient les gabions pofés le 
long de la fappe , qui n’étoient pas en- 
; core remplis. , 

Le quatorze au matin, on reconnut à 
l’attaque de Sept - Fontaines , que l’En- 
nemi y avoit avancé un petit boyau. Ce- 
la fe ait dans le Journal fans une grande, 
attention, parce ^'apparemment on nq 
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fit pas une férieufe réflexion fur ce tra- 
vail , que l’on verra dans la fuite avoir 
été d’une grande conféquence ; puifque 
le repos dans lequel on laifîà ce boyau 
hazardé , a dura l’Ennemi de la moîlefle 
de notre défenfe , & lui fit prendre le 
parti de s’avancer au baftion Blandinois, 
entre les ouvrages à corne de Sept-Fon- 
taines & de la porte de Lille, avant que 
d’être maitre de l’ouvrage à corne de 
Sept-Fontaines , & fans fonger feulement 
à celui de la porte de Lille , comme je 
le ferai remarquer dans la fuite. 

Ledit jour quatorze à minuit, on s’ap- 
perçut que l’Ennemi fe difpofbit à atta- 
quer l’avant- chemin couvert de la porte 
de Valenciennes. Cet ouvrage n’avoic- 
été commencé que depuis l’inveftiture 
de la Place. Aufii n’étoit-il pas en état, 
de réfifter , & il fut abandonné par or- 
dre avant que d’être attaqué : mais le 
feu du chemin couvert fut fi grand, que- 
l’Ennemi fut forcé d’abandonner Ion 
logement , & on s’y rétablit , au moins: 
jusqu’au quinze au foir , qu’on jugea 
qu’il n’étoit plus foutenable. 

Comme j’ai déjà parlé de cet avant- 
chemin couvert, dans mes réflexions fur 
l’üfage que l’on pouvoit faire des eaux 
de l’Efcaut , principalement pour éviter 
cette attaque de la porte de Valencien- 
nes , en coupant au moins ce chemin en : 
plufieurs endroits , pour verfer les eaux 
à la droite du chemin, je ne parlerai pas 
davantage ici de cet ouvrage, finon pour 

dire- 
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dire qiie cette attaque a été une fuite de. 
la prémiére faute , de n’avoir pas fongé-, 
d’alfez- bonne heure à élever les éclufes,- 
pour augmenter les inondations. 

Cette faute attira le feize un travail 
inutile, & qui augmenta encore la fati-' 
gue de la Garnifon , puifque le Journal 
ne m’apprend pas que les habitans de 
Tournai ayent été employés à fbulager- 
la Garnifon dans aucune de fes fatigues: 
ce qui elt contre les régies- que j’ai don- 
nées dans mon difpofitif, afin de ne don- 
ner aux Troupes que la fatigue périlleu- 
fe de la défenfe, & de faire faire par les 
habitans tout ce qui peut procurer à la 
Garnifon du repos ou du relâche.- 

Ce travail a été le retranchement que 
Mr. de Surville fit commencer le feize,- 
depuis le rempart du corps de la Place 
près des moulins, jufqu’au chemin cou- 
vert de la Citadelle : travail qui n’auroic 
pas été néceflaire,fi par l’ufage des eaux- 
de l’Efcaut on avoit éviré cette attaque- 
de la porte de Valenciennes. 

J’ai dit ci-delfias , que le boyau hazar-- 
dé à l’attaque de Sept- Fontaines, auquel» 
on n’avoit pas fait une attention férieu* 
fe, étoit pourtant d’une grande confé- 
quence. Elle parut le dix-fept, lorsque' 
Mr. de Surville ayant fait retirer les 
Troupes -, qui étoient le long du chemin 
couvert de la tête de l’ouvrage à corne 
deSept-Fontaines',& n’én occupant plus 
que les Places d’armes , les Ennemis fe 
logèrent fans aucune oppoütion fur un 
M s des- 
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des angles du chemin couvert de cet: 

ouvrage. 

On dit que c’étoit faute de Troupes, 
que Mr. de Surville prit ce parti: Mais 
ne feroit-ce point plutôt faute d'avoir fu 
fe fervir judicieufement de la quantité* 
de Troupes qu’il a voit? 

11 ne s’eft pas cru en état de foutenir 
ce chemin couvert de vive force. Ne 
feroit-ce point , parce qu’il n’avoit pas 
préparé ce chemin couvert, par une dou- 
ble paliflade avec une bonne banquette? 
Je fuis perfuadé que s’il avoit eu cette 
attention , il auroit pu fe foutenir , au; 
moins une prémiére fois, & qu’il auroit 
pu fans crainte d’y être forcé, faire périt 
a cette attaque un grand nombre*des En- 
nemis , & les obliger à venir à lui avec 
plus de circonfpeéiio» qu’ils n’y font ve- 
nus ; ce qui auroit allongé fa défenfe. 

On voit que cette meme nuit , l’En* 
nemi attaqua de vive force la muraille 
palifïadée, qui étoit entre le chemin cou- 
vert de l’attaque de Valenciennes , & 
l’avant-chemin couvert qui avoit été a- 
bandonné ; mais qu’il y perdit beaucoup 
de monde, & ne put réuiïir. La raiion 
en eft , que le front qui fe défendoit,é- 
toit plus étendu que le front qui atta- 
quoit. 

Si cet axiôme avoit été mis en ufage à 
l’attaque de Sept- Fontaines , l’Ennemi 
ne s’y feroit pas conduit comme il a fait, 
& comme je vai le faire voir, dans la dif- 
. * • cuf- 
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1 êtiflîon de ce qui fe pafîa à cette atta- 
que la nuit du 17 au 18. 

Ce fut cette nuit du 17 au 18 que le 
Journal du Siège dit : Que les Ennemis 
je logèrent fur Fangle du chemin cou- 
vert devant le baftion Blandinois, qui, 
comme je l’ai déjà remarqué , eft entre 
les deux ouvrages à corne de Sept - Fon- 
taines & de Lille. Dans ce tems-là ils 
n’avoient pas encore battu en brèche 
l’ouvrage à corne de Sept Fontaines : a- 
près s’être logés fur un angle du chemin 
couvert de Sept-Fontaines , ils s’étoient 
conduits par une double fappe au bas- 
tion Blandinois entre ces deux ouvra- 
ges. 

Je ne m’imagine pas qu’il fepuifie rien' 
ajouter à la mollefle, ou à l’incapacité*- 
d’une pareille défenfe , & qu’il y ait au- 
cun exemple , qu’une conduite pareille 
•'dans une attaque ait été foufferte par 
un homme chargé de la défenfe d’une 
Place. A quoiMr. de Surville a-t-il pen-- 
dant tout le Siège occupé ces quatre' 
cens Dragons qu’il gardoit en réferve,. 
& cette quatrième Brigade qu’il avoitr 
étendue fur les remparts? & d’oîi vient 
qu’on ne dit pas , qu’on ait fait une feu-- 
le fortie fur un ouvrage aufli hazardeu-- 
fement conduit, que celui de cette dou- 
ble fappe , devant un front aufli confi- 
dérable que celui de la Place , entre les 
deux ouvrages à corne , & entre deux 
flancs comme ceux de ces ouvrages ? Une 
défenfe pareille n’eft pas pardonnable. 

MO On 
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On voit même par le Journal, que î<r 
logement du chemin couvert à l’angld 
devant le baftion Blandinois, étoit fait 
avant cette double fappe, pour y com* 
muniquer; ce qui efl encore un nouveau 
fujet d’étonnement. Car comme je l’ai 
déjà dit, on a toujours laiffé paiüblement 
faire aux Ennemis tout ce qu’ils ont vou*- 
lu à l’attaque de Sept-Fontaines., quoi- 
que ce fût la plus difficile à conduire*, 
pour peu qu’on eût voulu s’y oppofer;&. 
je ne vois de forties qu’à l’attaque de Va- 
lenciennes , qui même ont toutes fort 
bien réuffi, & quelques petites à. l’atta- 
que. de Marvis. 

Enfin le 22 , quand on eut IailTé bien; 
établir les Ennemis fur le bord du fôflTé' 
du Blandinois-, on. s’avifa de mettre cinq, 
ou fix- pieds d’eau dans le folié. 

Si la défenfe jufqu’à ce teras-là avoit. 
été judicieufe, c’étoit un nouvel obfta- 
clc que l’on auroit fait. trouver à l’Enne- 
mi; mais il- étoit trop tard, pour pen fer 
à rien qui pût retarder la prife. de cette. 
Elace par cette attaque ; & je ne vois, 
dans le Journal aucune attention, de la. 
part derMr. de Surville, que pour l’at- 
taque de Valenciennes , qu’il auroit pu. 
fe difpenfer de prendre, s’il avoit fu fai- 
re ufage des eaux de l’Efcaut. 

Ler23,les Ennemis étendirent une pa~ 
rallelle fur leur gauche à l’attaque de Va- 
lenciennes.. 

Le jugement que nos Ingénieurs firent-: 
de cet ouvrage, fut qu’ils fe trouvaient. 
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encore trop- éloignés pour commencer à 
chercher nos contremines de la Citadel- 
le, & qu’ils ne vouloient par cette pa* 
rallelle, qui étoit la fécondé, que pren- 
dre des établiflemens pour aflurer leurs 
travaux fous terre. 

C’étoit bien mal juger de l'objet de ce 
travail. On avoit vu quelques nuits avant 
celle-là, que l’Ennemi avoir- fait une pa- 
rallelle fur la droite de cette attaqua juf- 
qu’au bord de l’inondation. Il n’ignoroit 
pas que Mr. de Surville avoit fait faire un 
grand retranchement intérieur. Unetrou- 
voit d’obftacle qu’à cette attaque, & il 
fe préparoit par ces parallelles un front 
de feu, pour oppofer à celu-i de la porte 
de Valenciennes & du retranchement 
lorfqu’il feroit attaquer de vive force h 
brèche de Valenciennes 

Le Journal, m’inftruit enfuite , que ce 
n’a été que le 25 que les Ennemis ont- 
fait la defcente du foiTé au demi-baftioni 
de la gauche de Sept-Fontaines , & au 
baftion Blandinois. Ainfi l’on voit que; 
jufqu’à ce jour-là, cette attaque du Blan* 
dinois avoit continué à être en repos- 
entre les deux ouvrages à corner mollef- 
fe , ou incapacité qui me furprendra tou* 
jours, & que je ne pi& ceffer défaire 
remarquer, pour qu’on ne tombe pas dans 
un pareil accident dans la fuite pour la 
défenfe d’une Place.. Car eft certain, 
que cette attaque du Blandinois a conti- 
nuellement-été expofée, & n’a pu irour- 
M 7 • . ver 
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▼er de fureté , que dans la certitude dè 
la molleflè de la défenfe. 

Pour preuve de ce que j’ai dit du ju- 
gement faux que nos Ingénieurs avoient 
fiait de la fécondé parallelle que les En- 
nemis avoient faite à la gauche de leur 
attaque de Valenciennes, c’eft qu’ils en 
attaquèrent le chemin couvert de vive 
force la nuit du 26, & qu’ils en furent 
repouflfés trois fois , fans le pouvoir for- 
cer, mais qu’ils fe logèrent pourtant dans 
les débris du réduit de la porte. 

Je ne comprens pas bien cectc difpofi- 
tion dans la fortification de la Place ; car 
par le récit du Journal , il femble que le 
réduit étoit hors du chemin couvert; 
ce qui eft contre les régies de l’Art de 
fortifier. 11 faut pourtant que cela foi t 
ainfi ; car le même Journal marque, que 
la nuit du 26 au 27, les Ennemis perfec- 
tionnèrent ce logement, & s’étendirent à 
la fappe à droite & à gauche le long de 
la paliflade. 

Cette même nuit les Ennemis prirent 
d’afFaut le bafïion Blandinois, oh il n'y 
avoit que cent hommes, & enfui te l’ou- 
vrage à corne de Sept-Fontaines, oh ils 
ne purent pourtant fe loger qu’au haut de 
la brèche, à ca \Êt du feu que nos Trou- 
pes leur firent de la demi-lune de la por- 
te. 

. Voici encore un nouveau fujet de fur- 
prife, de voir attaquer & prendre ce bafr 
tion Blandinois,. attaché à la Place , St 

pro* 
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protégé des deux ouvrages à corne de 
Sept Fontaines & de Lille, avant que le» 
Ennemis fuflent maitres de l’ouvrage à 
corne de Sept-Fontaines , & fans avoir 
feulement’ penfé à l’ouvrage à corne de- 
Lille. 

La nuit du 27 au 28 fut employée par- 
les Ennemis, ù fe mettre en difpofition le 
28 au matin, d'attaquer de vive force les 
brèches des trois attaques : ce qui ayant 
été reconnu par Mr. de Surville, il af- 
fembla le Conleil de Guerre, 011 toutes- 
les voix furent pour battre la chamade. 

Je n'cn fuis point furpris ;car il eft cer- 
tain que la Place ne pouvoir plus tenir. 
Mais auflin’eft-il pas moins certain, que 
le peu de tems que Tournai a tenu , ne 
peut être attribué qu’à la mollefle & à 
l’incapacité de la défenfe. 

Mes réflexions fur le Siège de la Cita-' 
delle de Tournai feront fort courtes. Il 
me fuffra de dire qu’elle a commencé à 
être attaquée la nuit du 29 au 30 de Juil- 
let, & qu’elle s’elt rendue le prémier Sep- 
tembre, feulement faute de vivres. 

Ainfi donc cette Citadelle, la meilleu- 
re de l’Europe par la difficulté & la lom 
gueur de fon attaque, parce qu’elle eft 
entièrement contreminée par tout le cir-- 
cuit des glacis & des ouvrages, qui auroic 
dû durer au moins quatre mois, fr la Gar*’ 
nifon qui y avoit été renfermée avoit eu 1, 
de quoi y vivre ce tems-là , a été perdue 1 
pour le Roi au bout de trente jours, man- 
que de pain,, même en le ménageant f 

fauté 
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foute capitale dans le Miniftre de là' 

Guerre , mais qui doit être auiïî éter- 
nellement reprochée à Mr. de Surville, - 
pour fon manque d’attention à favoir la- 

3 jjantité de grains qui étoit renfermée 
ans la Place, autre que celui qui étoit- 
au Roi, comme je l’ai dit ci-deüus. 

J’ai mis fous le nom d’avertiflemens 
ce qui regarde la troifîéme divifion de 
ce Chapitre. Je propofe aux Gouver- 
neurs d’avoir un Journal du Siège , qui 
foit connu de ceux qui doivent avoir 
une connoilfance journalière de l’état de 
la Place. 

Je ne fai point de Gouverneur qui aif ' 
eu ce Journal de là manière dont je le 
propofe & je crains bien que ce ne 
foit, pa>rce qu’ils ne fe font point fen- 
tis irréprochables dans leur conduite ,, 
tant par rapport à la défenfe régulière 
de la Place , qu’à la confommation de- 
l’argent du Roi- qu’ils ont faite dans les 
Sièges. 

Quant à moi, je tiens qu’un Gouver- 
neur qui a envie de bien défendre fa. 

Place , & qui préféré le fervice de fon 
Prince & fa gloire perfonnelle à un in- 
térêt fordide & indigne d’un galant hom- 
me, en doit ufer de la manière dont je' 

Pai propofé. C’eft ainfi que je me ferois 
conduit dans un Siège, fi le Roi m’avoit 
choifi pour défendre une de fes Places;» 

& c’eft un avertiftement que je donne à 
mon fils , en cas que dans la fuite des t 

tems il fe trouve chargé de la défenfe d’u- 
ne Place.- ' v * C’ëit- 
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C’eft ainfi qu’un Gouverneur peut ren- 
dre fa conduite irréprochable , & mettre 
fon Prince en état de récompenfer avec 
jultice ceux qui l’auront mérité par les 
fervices qu’ils auront rendus , & qui fc 
trouveront unanimement certifiés par ce 
Journal. 

Te n’ai point de réflexion particulière 
à faire fur ce qui regarde la régularité &: 
l’opiniâtreté d’un Gouverneur a défendre 
toutes les pièces attaquées de fa Place. 

Je ne puis rien dire fur ce fujet qui 
puifle fervir de- réflexion générale, finon 
que les attentions du Gouverneur doi- 
vent être fans relâche, pour difputer à 
fon Ennemi le terrain extérieur de fa. 
Place, de enfui te les ouvrages, en quoi, 
feul peut réûder la beauté de la durée de 
* la défenfe. 



CHAPITRE CUL 


Des Quartiers de Fourages. 

V • 

L Es Quartiers de Fourages fe pren- 
nent à la fin de la campagne , lors- 
que les opérations font finies , & que les 
hommes & les chevaux ont befoin de re- 
pos & de couvert. 

Ils fe prennent pour foulager le Prince, 
de la folde & des fourages, & gagner les 
Quartiers d’Hiver. On les prend, autant 
qu'il eft polfible , fur le Pays ennemi , ou 

au 
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au moins fur la frontière de fon propre- 
Pays. De quelque manière que ce foie, 
ce doit toujours, être en fureté pour les 
quartiers, de commodité pour les fubfii- 
tances. 

Les furetés font plus ou moins gran- 
des, fuivant le voifinage & l’éloignement 
de l’Ennemi , ou de les Places. 11 faut 
toujours tâcher de les prendre à couvert 
de quelque rivière , bons ruifleaux , ou- 
grands défilés. On dort toujours les dif- 
pofer de manière que l'Armée y foit com- 
me en bataille, c’ell*à-dire , que les Vil-: 
lages de la tête des quartiers contiennent 
les Troupes de la prétniére ligne, & ceux 
qui font reculés la féconde ligne. 

Il faut avoir un terrain reconnu , pour 
fe mettre en bataille à la tête des quar- 
tiers , & ordonner que chaque Comman- 
dant de quartier reconnoifie , & fe fafle 
un chemin commode, pour fe porter fut 
le champ de bataille. 

Si l’on n’a point pu couvrir TArmée , it 
feut mettre des gardes à la tête de cha- 
que quartier; accommoder les lieux par 
des barricades ; mêler de l’Infanterie avec 
de la Cavalerie ; & enfin prendre toutes’ 
les précautions requifes , pour que l'En- 
nemi ne puiflè réuflir à l’enlèvement d’au- 
cun des quartiers. Il faut aufii fe com- 
muniquer entre les quartiers, pour la fu- 
reté réciproque. 

Si l’Armée dans fes quartiers eft cou- 
verte , on doit placer tout le plus d’in- 
fanterie qu’il fe pourra dans la première 

ligne; 
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ligne ; parce qu’elle eft plus propre à car- 
der les paflages & les défilés que la Ca- 
valerie, & qu’elle pourra fe porter plus 
promtement fur le champ de bataille, en 
cas que l’Armée ennemie s’avançât en 
corps pour faire lever ces quartiers. 

Le Quartier -Général doic être , autant 
qu’il fe peut, au centre & entre les deux 
lignes , afin qu’il foit en fureté ; chaque 
quartier y doic avoir une ordonnance. 
Les Officiers-Généraux doivent être dans 
les quartiers , fuivant leur place fur l’or- 
dre de bataille. Ces quartiers font de plus 
ou de moins de durée,felon que les affai- 
res le requièrent: on ne peut fur cela 
donner aucune régie certaine* 

Ce qu’il y a feulement à obferver en 
général, c’elt de ne point fouffrir de dégât 
des fou rages ,* de faire faire dans les 
quartiers des inventaires exaéts de la 

Î juantité de grains qui y font , & d’en 
aire une répartition égale & jufte pour 
la Cavalerie , afin qu’elle en ait toute é- 
gaiement , & pour que les particuliers 
n’en abufent & ne les vendent pas: le 
but de ces quartiers n’étant que pour ré- 
tablir la Cavalerie des fatigues delacam* 
pagne, & la faire rentrer en bon état dan* 
les Quartiers d’Hiver, après la réparation 
de l’Armée ennemie , ou lorfque la faifon 
ne permet plus d’exécuter aucune encre- 
prife. 


CH A- 
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CHAPITRE CIV. 

Des Quartiers d’Eté , ou de RafraîcbiJJe* 
menu 

. , • 

T A méthode de donner aux Armées des 
Quartiers d’Eté, ne fe pratique que 
dans les pays oü les chaleurs font excef- 
lives , comme en Efpagne & en Italie. 
C’éll pour cela que dans tout ce que j’ai 
dit , je n’ai point parlé des Quartiers 
d’Eté. 

On partage dans ccs Pays la durée des 
campagnes en deux. On les ouvre de 
meilleure heure que dans Les autres Pays* 
oü nous avons coutume de faire la guer* 
re; parce que l’hiver y finiflant plutôt, 
la campagne fournit plutôt de la. fvbfi£ 
tance à la Cavalerie. 

On termine les opérations de cette pré* 
miére campagne à la mi-juillet , ou au 
commencement du mois d’Août, fuivant 
que les années font plus ou moins chau- 
des, & l’on fe remet en aélion dans les 
prémiers jours de Septembre. Pendant 
ce tems de repos , on donne le couvert 
aux hommes & aux chevaux. 

Mais ces quartiers doivent/ toujours ê- 
tre pris avec les mêmes attentions & 
les mêmes lüretés pour leur tranquillité, 
que ceux des fourages , dont j’ai parlé 
dans le Chapitre précédent. Ainfi je ren- 
i voie 
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Voie pour ce fujet à ce que j’en ai dit, 
n’ayant rien à y ajouter, unon qu’il faut 
pour ces Quartiers d’Eté avoir beaucoup 
d’attention à la falubrité & à la commo- 
dité des eaux, nécefiaires dans ce teras- 
là. 

• * / 

«os» 

CHAPITRE C V. 

Des Quartiers d’Hiver. 

T A mauvaife faifon mettant les Armées 
hors d’état de tenir la campagne , on 
les met dans les Quartiers d’Hiver, les- 
quels fe prennent lui van t le fuccès de la 
campagne, ou fur le Pays ennemi, ou 
fur le Pays du Prince. 

Quand c’eft fur le Pays ennemi , il faut 
tâcher que ce foit dans des lieux fermés. 
Il faut même les mettre hors d’infulce, & 
-en état de tenir aflez longtems en cas 
d’attaque, pour être fecourus parl’aflem- 
blée des autres quartiers. 

Comme l’Infanterie n’a pas bcfoin de 
tant de couvert que la Cavalerie, ni mê- 
me de tant de fourages , il faut la mettre 
enlemble, le plus qu’il fe peut, avec com- 
modité, & dans les lieux 011 la quantité 
de fourage foit proportionnée au befoin. 

Il ne faut point mettre d’infanterie 
fans quelque Cavalerie, pour les occurren- 
ces du dehors , ni de la Cavalerie feule, 
parce que l’Infanterie eü nécelTaire pour 

là 
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la garde du dedans des quartiers. * 

Comme ces Quartiers d’Hiver amfi pris 
fur le pays ennemi marquent la fupério- 
rité , il ne faut point dégarnir l’Armée de 
fes Généraux, qui doivent demeurer dans 
leurs quartiers défignés , & veiller à leur 
confervation , dont les Troupes font à 
leurs ordres , rendant compte au Général 
de tout ce qui s’y pafle. 

Le Général prendra fon quartier dans 
le lieu le plus commode , pour être à por- 
tée de tous les autres. Voilà ce qui re- 
garde le fervice. 

- Ce qui regarde la fubfiftance & le ré- 
tabliflement des Troupes, fe fait en deux 
manières. La fubfiftance fe prend par 
des répartitions , tant fur les lieux oti 
font logées les Troupes , que fur le plat- 
pays de la dépendance de ces lieux, & 
fur le pays ennemi voifin des quartiers 
qui eft en contribution. 

Cette fubfiftance eft en nature , ou en 
argent. Celle qui eft en nature , font les 
logemens , les grains , le fourage , la 
paille , les lits , les menus uftenciles , 
comme bois, chandelle, & autres. Cel- 
le qui eft en argent , eft l’uftencile qui fe 
lève pour le rétabli flement des Troupes 
dans le Pays du Prince, & dont il foula- 
ge fes coffres , quand il la peut tirer du- 
pays ennemi ; ce qui fe fait par un Traité 
avec le Pays. 

Le traitement particulier que les lieux 
font avec les Troupes, en confidération 
du maintien du bon ordre , eft plus ou 
, moins 
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moins conüdérable , fuivant l’abondance 
-du Pays. 

Le plat -pays efl ordinairement plus 
chargé de fubliftances en nature, que les 
lieux oh font les Troupes; comme ceux- 
ci le font plus que le plat-pays de ce qui 
fe fournit en argent , loit pour l’ultenci- 
le, foit pour le traitement, foit pour le 
coucher du Soldat «St du Cavalier. 

Dans tout ce qui vient d’être dit , il 
faut établir une régie , qui pour la con- 
iommation en nature , & pour la levée 
d’argent , foit proportionnée «St mefurée 
lur le tems que l’on doit palier dans les 
■Quartiers d’Hiver; parce que les difïipa- 
tions , ou les levées trop fortes , ôte- 
roient à l’Armée le moyen de refier dans 
ces quartiers le tems qu’il faut qu’elles y 
demeurent , & feroient défertér les ha- 
bitans du Pays, s’ils étoient chargés ou- 
tre mefure. Ainli il eft de la prudence 
du Général , & de l’Intendant fous fes 
ordres, de prendre de bonne heure une 
connoiflance allez exaûe du Pays, pour 
ne le charger que proportionnément à 
fes forces , afin que les quartiers puif- 
fent durer par une levée égale , jufqu’au 
tems de l’ouverture de la campagne. 

Dans les quartiers qui lé prennent chez 
le Prince , tout y ell réglé & mefuré, 
tant pour les fubliftances en nature , que 
pour celles en argent. 

Celles qui fe fournillent en nature, font 
toujours égales , «St par rations, «St fe dif- 
tribuent régulièrement par des gens pré- 
pofés dans chaque lieu. ' Cel- 
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Celles qui fe diftribuent en argent, font 
plus ou moins fortes, fuivant les befoins 
du plus ou du moins de dépenfe qu’il 
faut que les Officiers faflent pour réta- 
blir leurs Troupes. Comme ces états le 
font par le Prince même, fur le compte 
que le Général lui rend de l'état de l’Ar- 
mée , il elt inutile d’en parleT ici. 

11 refte feulement à dire, à l’égard des 
Quartiers d’Hiver pris dans le Pays du 
Prince, que l’Infanterie doit toujours être 
diftribuée dans les Places frontières, & 
dans les Villes qui en font voifines, afin 
qu’elle ait moins de chemin à faire pour 
rentrer en campagne; & que de la Cava- 
lerie on n’en doit laifler dans les Places 
frontières , que ce que l’on en juge né- 
cefiaire pour le fervice, & les occurren- 
ces pendant l’hiver. Le refte doit être 
reparti dans le Pays en arriére, fuivant 
les commodités pour une confommation 
égale des fourages .-mais pourtant, autant 
qu’il fe peut, il faut mettre cette Cava- 
lerie dans les Villes & lieux fermés, afin 
d’éviter les defordres dans la confomma- 
tion des fourages, & l’avidité de l’Offi- 
cier pour le traitement particulier, fous 
prétexte du maintien de la Difcipline. 

Tout ce qu’on pourroit dire de plus 
fur les Quartiers d’Hiver , fe trouve tou- 
jours réglé par des Ordonnances qui 
s’envoient aux Troupes. Ainli il eft inu- 
tile d’en parler. 

, i * * • « 

1 - : RE- 
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J’ai fait voir dans mes maximes , la ma- 
nière de prendre des quartiers d’hiver, 
foit dans le Pays du Prince, foit dans le 
Pays ennemi. Ici mes réflexions ne tonî- 
beront que fur les quartiers d’hiver que 
j’ai vu prendre fur le Pays ennemi. 

L’Hiver de 1672 à 1673, Mr. le Maré- 
chal de Turenne prit fes quartiers d’hi- 
ver en Weltphalie, fur le Pays de Mr. 
l’Ele&eur de Brandebourg, après avoir 
obligé ce Prince à repafl'er le Wézer, 
comme je l’ai dit ailleurs. Voici quelles 
furent les attentions de Mr. de Turenne, 
pour la fureté des quartiers occupés par 
l’Armée. 

Tous ceux de la tête, du côté du Wé- 
zer, étoient dans les Villes fermées, & * 
il y avoit de la Cavalerie & de l’infante- 
rie. Le plat -pays de la dépendance de 
ces Villes étoit partagé aux Troupes, qui 
étoient en quartier dans les Villes, tant 
pour la fourniture de la fubfiftance en na- 
ture, que pour le traitement en argent; 

& toutes les Troupes de la prémiére li- 
gne de l’Armée, étoient dans les quar- 
tiers de la tête. 

Celles de la fécondé ligne de l’Armée, 
qui fe trouvoit plus proche de Lipftat, 
Place de Mr.-de Brandebourg, & dans 
laquelle ce Prince avoit une allez forte 
Gajnifon , étoient dans. la même difpoli- 
tion que celles de la prémiére ligne, à 
. Tome IF U la 
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la réferve qu’elles prenoient pour leur 
fureré, des attentions particulières con- 
tre la Garnifon de Lipftat. 

Outre ces précautions, Mr. de Turen- 
ne avoit encore pris celle de reconnof- 
tre un champ de bataille à la tête des 
quartiers de la prémiére ligne , oîi étoit 
le rendez- vous général de tous les quar- 
tiers de l’Armée , qui chacun en leur par- 
ticulier avoient reconnu des chemins, 
pour fe porter en diligence, & fans con- 
fufion , fur le terrain reconnu , afin de 
combattre l’Ennemi , en cas que pendant 
la durée du quartier d’hiver dans le pays, 
il eût tenté de repafler le Wézer, pour 
entreprendre fur les auartiers , qui par 
ces fages précautions furenttoujourspai- 
fibles. 

L’Hiver de 1678 à KS79, après la Paix 
de Nimégue , l’Armée du Roi prit fes 

Î |uartiers d’hiver dans le Pays de Cléves, 
ur les Efpagnols, le long de la Meufe, 
& dans le Pays de Liège. 

Mr. l’Eleéteur de Brandebourg n’avoit 
point figné au Traité de Nimégue, pour 
la rellitution des Etats de la Couronne de 
Suède en Allemagne, que ce Prince a- 
voit conquis dans le cours de cette Guer- 
re ; & le Roi par un article de ce Traité, 
«i*étoit réfervé la faculté de forcer Mr. de 
Brandebourg à cette reftitution. 

Pour cela , il falloit que l’Armée defii- 
née à cette expédition , hivernât h por- 
tée d’y marcher. Ainfi les Efpagnols , ni 
les Hollandois j ne s’oppoférent pas à ce 

que 
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que l’Armée du Roi prît fes quartiers, 
comme je viens de le dire. Ils rurent par 
cette raifon fi paifibles, qu’il y avoit des 
Troupes logées dans les Villages du plat- 
pays. 

L’Hiver de 1688 à 1680, après la prife 
de Philisbourg & des Places du Palatmac, 
le Roi fit hiverner une partie de Ton Ar- 
mée en-deçà du Rhin , & l’autre le long 
du Neckre. Ceux-là ne furent pas paifi- 
bles , & furent levés à la fin de Janvier; 
non qu’il y eût aucune bonne raifon pour 
les lever; mais par la feule faute de Mr. 
de Montclar, qui commandoit fur toute 
cette frontière. 

Les Troupes du Roi occupoient tout 
le cours du Neckre depuis Tubinghen 
jufqu’à Manheim , & par conféquent le 
Pays fitué entre le Neckre & le Rhin , à 
la réferve de la feule Ville de Stoukart, 
réfidence des Ducs de Wirtemberg , oîi 
Sa Majefté , par confidération pour ce 
Prince, n’a voit pas voulu que l’on mît 
des Troupes. 

La Gamifon Impériale de Philisbourg, 
après la prife de cette Place, s’étoit re- 
tirée à Ulm ; & c’étoit en quoi confiftait 
ce que l’Empereur avoit de Troupes en- 
deça de l’Autriche & de la-Bohême. 

Les Cercles de Suabe & de Franconie 
avoient fort peu de Troupes chez eux. 
Elles étoient toutes occupées en Hon- 

S ie , oh elles commençoient feulement à 
mettre en marche, pour revenir dans 
l’Empire. Enfin il n’y avoit pas à foixan- 
N j te 
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te lieues de nos quartiers, de Corps aifez 
confidérable , pour ofer fe mettre à por- 
tée de les inquiéter. 

Cependant, fur de faux avis de l’ap- 
proche d’un gros Corps de Troupes, Mr. 
de Montclar leva fi promtement tous fcs 
quartiers en -delà du Rhin, que ce fut 
plutôt une fuite honteufe d’une Armée, 
qu’une levée de quartiers faite avec or- 
dre. 

Cet exemple de quartiers d’hiver pris 
avec des établiflemens folides, & aban- 
donnés fans raifon , fervira à faire con- 
naître , que le Prince ne doit charger 
d’un commandement de cette nature 
qu’un Général judicieux, & dont la fer- 
meté d’efprit lui foit bien connue. 

^ t . « |i*. ' ' (*•' 

CHAPITRE CVI. 

Des Contributions. 

L A Guerre feroit bien onéreufe au Prin- 
ce, s’il falloit qu’elle fe fît entière- 
ment à fes dépens. Sa précaution peut 
bien lui faire craindre , & l’engager à 
prendre desmefures juftes avec fes Éman- 
ées , pour né point manquer d’argent: 
mais il y en a aufll de très raifonnables a 
prendre avec fon Général , pour l’épar- 
gne & l’augmentation de fes fonds. Ces 
mefures font les Contributions. 11 y en a 
de deux fortes icelles quife tirent en fub- 

fiflan-. 
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finances, ou commodités: & celles qui 
fe tirent en argent. ; 

Celles qui fe tirent en commodités, ou 
fubfiftances , font les grains de totite e£ 
péce, les fourages, les viandes, les voi* 
tures tant par eau que par terre, les bois 
de toute efpéce, les Pionniers, le trai- 
tement particulier des Troupes dans les 
quartiers d’hiver , & leurs logemens. 

11 faut avant que de foire aucunes le- 
vées, avoir un état jufte du Pays qu’on 
veut impofer,afin de rendre l'impofition la 
plus équitable, & la moins onéreufe qu’il 
fe peut. 11 feroit, par exemple, injufle 
de demander des bois aux lieux qui n’ont 
que des grains ou des prairies ; des cha- 
riots aux Pays qui font leurs voitures 
par eau. 11 fout même que toutes ces efr 
péces de levées ayent des prétextes, qui 
en adouciflent la charge au peuple. 

Celle des bleds ne fe doit foire que fur 
le Pays qui aura paifiblement fait fa ré- 
colte , & comme par forme de recon- 
noiflance de la tranquillité dont il a jouï f 
par le bon ordre & la difeipline de l’Ar- 
mée. Son utilité eft de remplir les ma- 

gazins des Places. ; 

; Celle des avoines & autres grains pour 
la nourriture des chevaux, outre ces mê- 
mes prétextes, doit avoir celui du bon 
ordre, qui confomme infiniment moins 
un Pays , que de l’abandonner à l’avi- 
dité des Officiers & Cavaliers, fi on les 
laifloitlesmaitres d’enlever les grains in- 
N 3 diffô- 
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différemment oh ils les trouveraient, fit 
fans ordre ni régie.. ■ ■ 

Celle des fourages eft de même. 11 
fout feulement obferver, que cette îm- 
pofition doit être faite en teins commo- 
de, pour les voitures dans les lieux oh 
Fon a réiolu de les foire confommer pair 
les Troupes. 

Celle de viandes ne doit fe faire, s’il* 
eft polïible, que fur le Pays oh l’on ne 
peut foire hiverner les Troupes , afin, 
qu’elle ne porte pas de difette dans ce- 
lui oh feront les quartiers d’hiver. Le 
prétexte en doit être celui de la disci- 
pline , difficile à conferver lorfque l’Ar-- 
mée manque de viande;, & le profit du. 
Prince eft la diminution de la fournitu^ 
je, qu’il en foi t à fes Troupes.., 

Les voitures , tant par terre que par eau, 
s’exigent, ou pour remplir lesmagazins de 
munitions de Guerre & de Bouche faits 
dans les derrières , ou pour la conduite 
de la greffe Artillerie, & des Munitions 
devant une Place alfiégée , ou pour le 
tranfport des Malades & des Bleiiés , ou ; 
pour l’apport des matériaux deftinés à 
des travaux. 

Les impoli tjons de bois fë fbnt , oil 
pour des paliffades, ou pour, la conftruc- 
tion des cazernes & écuries , ou pour le : 
chauffage des Troupes pendant l’niver. 

On affemble des Pionniers , ou pour 
fortifier des polies deftinés à hiverner des 
Troupes, ou pour foire promtement des- 
lignes. 
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lignes de circonvallation autour d’une Pla- 
ce affiégée , ou pour la réparation des 
chemins & ouvertures des défilés , ou 
pour la conftruttion des lignes que l’on 
foit pour couvrir un Pays & l’exempter 
des contributions, ou pour combler les 
travaux faits devant une Place qui aura 
été prife^ 

L’uftencile pour les Troupes prife fur 
le Pays ennemi , fe tire de deux maniè- 
res. Les lieux oh elles hivernent effec- 
tivement ne la doivent point fournir, au- 
tant qu’il fe peut, que dans les commo- 
dités que le Soldat trouve dans la maifon 
de fon Hôte, fuppofé qu’il n’y ait ni ne 
puifïè y avoir de cazernes dans ce lieu. 
Mais en cas qu’il y ait des cazernes, il 
faut que la contribution en argent fait 
compenfée avec ces commodités , & par 
confequent moindre que celle qui fe lè- 
ve fur le Plat-Pays, ou dans les Villes oh 
il n’y a point de Troupes logées. 

La contribution- en argent doit s’éten- 
dre le plus loin qu’il eft pofîible. 

On l’établit de deux manières : volon- 
tairement fur le Pays à portée des Pla- 
ces, & des lieux deftinés pour les quar- 
tiers d’hiver :: par force , foit par l’Ar- 
mée même pendant qu’elle eft avancée r 
foit par les gros Partis qui en font déta- 
chés pour pénétrer dans le Pays qu’on 
veut foumettre à là contribution. 

Elle s’établit même derrière les Places 
ennemies & les Rivières, par la terreur; 
foit par des Incendiaires déguifés, qui fé- 

N 4 mener 
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ment des billets ; fait par les différentes 
manières dont on peut 1 ' faire pafler les 
Rivières à de petits Partis, qui doivent 
s’attacher, ou à enlever quelques- perfon- 
nes confidérnbles du Pays, eu à brûler 
une groffe habitation. 

En général , il doit être tenu des états 
de toutes les efpéces de contributions 
qui fe lèvent ; & le Prince doit avoir une 
attention bien grande fur les gens qu’il 
en charge, parce qu’il n’eft que trop or- 
dinaire qu’ils en abufent pour leur profît 
particulier. •' 

* • * . ^ - , * * 

REMARQUES.- 

t 

La réflexion générâle à faire fur ce fü* 
jet, efl de dire, que lorfque lcs^ contri- 
butions ne font pas judicieüfement éta- 
blies & demandées , on peut prefque 
toujours s’affurer, que l’intérêt particu- 
lier de ceüx qui les impofent ou les re*- 
çoivent, prévaut fur l’intérêt du Prince; 

Î rarce que c’eft dans cette confulion, que 
’on trouve aifément à faire des profits il- 
licites rauquel cas le Prince ne peut trop 
rigoureufement punir ceux à qui l’efprit 
d’avarice a pu faire commettre de pareil 
les fautes. 

J’ai dit que l’on impofoit deux fortes dé 
contributions; l’une en nature, l’autre en 
argent. Voici quelles font les friponne- 
ries qui fe peuvent commettre dans l’im- 
pofition & la levée des contributions en 
nature.. 

On. 
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î On demandera , par exemple , vingt 
mille paliflades en un lieu, qui n’en pourra 
commodément fournir que dix mille. Les 
Habitans furchargés viendront repréfenter 
l’impoflibilité de faire cette fourniture. 
On traitera en argent avec eux du prit 
de ces dix mille paliiïades , dont on ne 
tiendra pas de compte au Roi ; parce que 
dans l’impofition totale des palirfades donc 
on a befoin on fe fera réglé pour leur 
nombre, en faifant la répartition généra- 
le. On aura peut-être même démodé 
des paliflades à des Communautés fort é- 
!oignéesi& dont la voiture leur feroit o- 
néreufe. On traitera encore de ces voi- 
tures en argent, &• ainfi des autres repar- 
titions de contributions en nature. 

Voici quelles font les friponneries les 
plus cachées , qui fe font fur les contri- 
butions en argent. On aura, par exem- 
ple, demandé des contributions en argent 
à un Pays éloigné, & il fera depuis cette 
demande furvenu des difficultés , pour 
contraindre les Peuples au payement de 
cette contribution. On fe iervira du pré- 
texte de ces difficultés , pour pafiTer ce- 
Payis ea non- valeur dans un état de Re- 
- cette, quoique l’on ait trouvé le moyep 
d’être payé d’une partie, ou peut-être 
même du tout, par la terreur que l’on au- 
ra fait donner à ce Pays par des Incen- 
diaires fecrets , que l’on paye graflement. • 
i Que fi pour mieux couvrir fa friponne- 
rie, on tient compte d’une partie de ce 
qu’on a touché, on pafle pour être d’une 
N y, exafte- 
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exafte fidélité, quoique l’on fafle un pro* 

fit fort confidérable. 

Voici encore d’autres friponneries, qui? 
fe commettent fur les retardemens dans les» 
payemens de ce à quoi on a été impofé.. 
On demandera, par exemple, la contri- 
bution en argent dans le tems de la récol- 
te , ou dans celui que l’on laboure ou fé- 
me. Dans ces temsdà le Peuple eft trop* 
occupé , pour pouvoir aller dans les Vil- 
les vendre fesdenrées, pour avoir de l’ar- 
gent : il demande du tems pour payer , &. 
on lui fait acheter ce tems.. 

Je pourrois rapporter prefque autant 
d’exemples de ce que je viens de dire, que 
j’ai vu faire d’impofitions.. Mais ces cita- 
tions ne feroient rien à mon fujet: ainfi 
je n’en parierai pas, & me contenterai d’a- 
vertir les gens fidelies , qui font chargés 
des commandemens du Prince, & à qui* 
il aura confié cette conduite, de veiller 
avec une grande exa&itude fur ceux aux- 
quels ces contributions auront été com- 
raifes, parle Prince ou par eux-mêmes;. 
& en cas dé contravention , les dénon- 
cer, & en demander la punition. 

Comme }’ai dit cr-defius, que le Prin- 
ce avoit des mefures raifonnables à pren- 
dre avec fon Général , pour foulager fes 
finances dans le cours d’une Guerre, de. 
pour frire tomber une partie de la dépen- 
fe fur les Etats- des Puinances contre left 
quelles il eft en guerre, je crois devoir 
parler des attentions qui ont été prifesou* 
‘ négligée* ftir cette matière, &. faire voir 

qyc 
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que dans cette derniere Guerre qui dure 
encore , l’incapacité ou la négligence du 
Miniftre font en partie caufe qu’elle eft û 
onéreufe à foutenir, que les finances du 
Roi s’en trouvent épuilëes , & l’Etat en- 
tier aux abois. 

La Guerre qui a commencé en 1-70 1, 
étoit purement auxiliaire pour le Roi, qui 
donnoit au nouveau Roi d’Efpagne Pni«- 
lippe V toutes Tes Troupes pour le main- 
tenir fur Ton Trône, contre les préten- 
tions injuftes de la Maifon d’Autriche Al- 
lemande & Tes Alliés. 

La prémiére Armée qui fut formée,, 
fût celle d’Italie, oh Philippe V poiré- 
doit le Royaume de Naples & celui de Si- 
cile , lé Duché de Milan , les Places ma- 
ritimes de Tofcane, & la Sardaigne. Les 
deux Couronnes avoient pour Alliés le 
Duc de Savoye, celui de Mantoue, & 
celui de Parme. 

Le Pape, le Grand Duc, lés RépublL 
ques de Veniffc , de Gènes & de Luques 
le Duc de Modéne, & les Feudatairespa- 
roilfoient vouloir être neutres, & nepreni 
dre aucane part dans cette Guerre. 

Pourquoi donc n’avoir pas tiré de ces 
Puifiances des contributions* en argent 
capables de fournir à la folde de nos Ar- 
mées, ou du moins aux dépenfes extraor- 
dinaires, fous prétexte que leur neutralii 
té apparente étoit' plutôt une marque de- 
leur bonne volonté pour nos Ennemis ,, 
qu’un dclir fincére de confervcr leur re* 

DOS?: 
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Mr. le Prince Eugène encore au pied' 
des Alpes, ne nous a-t-il pas montré, qu’il' 
ne conduifoit l’Armée de l’Empereur en* 
Italie, que dans le deflein qu’elle y fub* 
fiftât, & qu’elle fût payée aux dépens des 
Puiflances qui affeétoient la neutralité «fc 
notre égard ? 

Cet exemple ne devoit-il pas- nous fuf* 
fire pour faire de môme? & ne nous é- 
toit-il pas plus aifé de le faire, qu’à :Mr. 
le Prince Eugène? 

Cependant nos Armées ont toujours été: 
entièrement payées de l’argent envoyé 
de France, même avec une fi grande né- 
gligence pour les intérêts du Roi, qu’on 
lui a fait payer jufqa’à 72 pour cent de 
change , de l’argent qu’il envoyoit en I- 
talie , pendant que Mr; le Prince Eugène 
faifoiti non feulement payer fon Armée 
à ces Puiflances' neutres, mais même em 
envoyoit à l’Empereur,. parce qu’il en a* 
voit de relie. 

Ce feul exemple du bon ufage dés contri- 
butions fait par nos Ennemis, êedenotre. 
négligence, n’a- t-il pas produit des effets 
allez funcltes à la France, pour convaincre 
de la vérrtéde mes maximes , fur les atten- 
tions que le Prince qui veut fairela guerre,' 
doit faire avoir à fon Miniftre & à Ion Gé- - 
itérai, pour en diminuer, autant -qu’il eft> 
poflîble ; là dépenfe fur fes finances, & la 
faire retomber fur des Ennemis , ou fur -les 
Princes* neutres , qui n’ont point voulu.- 
prendre dè'parti dans la Guerre?; 

Fin du Quatrième Volume. V • , 
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ne Anne. j. ta. Son ceteftéie. su- 
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Généraux. Du foin du Prince à former des Géné* 
taux. I. g j. Des qualités qu'ils doivent avoir. 91. 
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hfpeUeurs Des Fondions des lnfpe&eurs. I. 117. 
Intendant. Des Fondions de l’Intendant de l'Armée. 
I. 120. 

Invefliturt. Des Inveftitutes. IV. 57. Inveftiture de 
Haguenau en 1705. 60. De Turin en 1706. 63. 
Jofepb- Ignace , Empereur. Son caraâère. I. 74, 
iffel. Paflage de l’iffel en 1672. III. 59, 

Makt ( Princes d’ J leur Politique. 75, 

. Xrvft- 
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DES 


l&.AïUsÂiim, Surprife de 


X. 


ce roûeeauu. lu. h . 


L Apmra ( Mr, de ) fa conduite au Siére de Bar* 
eelone. ^v. ni. Au Siège de Coui. 

^toptld Empereur. Son cara&ere. L 69. De la 
guerre qu^i fit aux Turcs en i6«j. 70. 11 travail* 
eûement à former la Triple- Alliance. Ibid. 
Motifs qui 1 engagèrent i déclarer la guerre à la 
f rance en 1*7$. 71. De fa guerre contre les Turcs 
itf#» 7}.^ Sa coaduUe depuis 16g g julqu'en 

Letau. Combat de Leure en 169U III. m. 
r.’rgr. Camp retranché fous Liège en 169t. jv. 

L*euten*ns- Génir aux De leurs fondions. L 

fa vs" irf de* Lignes qui couvrent un 

«ys. III. 101. Des Lignes de Courtxai. 107. Des 
fcSfî d * ,a . L y* & d'Ypres 109. De la Hayne 
« de la Sambre. 110. De la Meufe & de la Se n- 

n J n* weiffe “ b ® lu e: , & de Haguenau- Hid. 
^i,-tr llgne & du Demer * ”*• De la Scarpe 
ûç de 1 Efcaut e* 1709. 114. Des Lignes de Valen- 

f!f j ne »* J I,< * D * sLl g n « conftruiteç par leJPrin* 
ce ae Bade au commencement de la Guerre de 
De l’Attaque des Lignes de circbn- 
vaiiation. Attaque des Lignes d’Arras, ne. 
•ues Lignes des Turcs devant Vienne. ia«. Des 
Lignes de Turin en 1706. Ibid. Des Lignes de 
circonvallation 8c de contrevallation. IV go. Des 
Ligntt du Trince d’Orange devant Oudenarde. 

Des Lignes «es Tuacs devant Vienne «9. 
Des Lignes de Turin, roi. ^ -■.•**- 
LtUe. Des Convois des Ennemis devant Lille en 
ll°t 11 -igo. III. Siège de cette Place. IV. 
Î-L2* _ .'.i..' 

■Lo$. Surorife de Loo en 1676. IW 10 
Lergw ( le Maréchal de ) Il va commander en Aile* 
magne en 1690. II. yy. Fautes faites par ce Gé- 
néral dans la Campagne de i«ji. iao. ijs. H 
* “F & P; e » d pnfonnier Mr. l’Adminiftrateur de 
Wirtembe^g. *41. Sa conduite dans là Campa* 

g*e 
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gne d’Allemagne de 16513. 160. Dans la Journe'e 
d’Altenhcim en 1675. III. 168. 

Ltrraine ( le Duc de ) I. is. Sa Campagne d’Alle- 
magne en 1673 . IL 67. En 167 6 . Ibid. En «>89. 
7*. Il fait le Siège de Mayence. 73. U attaque 
le Mare'chal de Luxembourg à Saint Jean • des* 
Choux. 293- Ce Général ne peut l'engager à un 
combat pendant le Siège de Philisbourg. a 97. U 
reçoit un échec à JKokersberg. 299. Il force les 
Lignes des Turcs devant Vienne. III. ta 6 . 
ltuis X\V. Motifs qui engagèrent ce Prince à dé- 
clarer la guerre à l'Efpagne en 1667. I. 22. A la 
Hollande en 1672. 23. Il déclare la guerre à 
l’Empereur en i6ss. 3 -J. 11 accepte le Traité de 
fartage. 40. 

Liuvtit ( Mr. de ) fes intérêts dans la Guerre de 
1672. 1. 24. 2*. 11 eft tait Sur-Intendant des Bà- 
rimens. 33* Ses fentimens pour Madame de 
Maintenon. 34- Ses intérêts dans la Guerre de 
16II. 1 j. Il eft traverfé par Madame de Mainte* 
non. 37. Sa mort. Ibid. Il fait Mr. de Rochefort 
Maréchal de France, s*. 11 fait exclure Mr. de 
Luxembourg du Commandement. Ibid, 
Luxembourg laiü fur les Eipagnols après la Faix de 
Nimcgue. 1. 32. , 

Luxembourg ( le Maréchal -de ) Sa conduite dans la 
Campagne de 5676. II. 66. De 167g. 70. De 
1690. 75. iij. De 1673. ni De 1694. 111. 177. 
De 19 91. 129. De 169a- 133. Dans la Bataille 
de Steinkerque. 133. Dans la Campagne de 1699. 
132. Marche de ce Général en 1673. 230 En 
1694. 236. Sa conduite au' combat de Saint 
Jean* des -Choux en 1676. 293- Il attaque inu- 
tilement le Duc de Lorraine dans les lignes de 
-* Philisbourg. 298 . Il J uiprend JBodegrave en 1672. 
III. 27* -H-cntéTéle Quartier de Mr. de Tilly 
en 1693 47. Les bagages de l’Armée de Mr. 

> de Turenne au Siège d'Arras. 74. Il couvre le 
Siège de Mons en 1691. 127. Celui de Natnur 
en 1692. 128. Il bat le Prince d'Orange àWoer- 
den. 143 A Saint Denys. 189. Mr. de Waldeck 
à Fleurus. 193- Le Prince d'Orange à Leuze. 
203. A steinkerque. 206. A Nerwinde. 216. Sa 
« conduite au Siège de Charleroi en 1693- 217. 
Luxembourg ( le Chevalier de ) fa conduite à la 
Bataille de Malplaquet. IV. 28. - . « 

Luzara. 
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Luzara. Bataille de Lazara en 1701. III. 249. 
Luzerne. Surprifc de ce Pofte en 1490. III. 39. 


% MAîgneu (Mr. de) Sa conduite à la Journée de 

IV1 Fridlinghen en 1702. Hl. zjg. 

Maint mon ( Madame de ) Elle fupplante Madame 
de Montelpan. I. 34. Elle traverfe Mr. de Lou- 
vois dans la Guerre de t6g8. 37. Elle contribue 
à la Paix de Rifwick. 3g. Elle fait donner les 
Finances à Mr. de Chamillard. 39 * Elle fait Mr. 
de Noailies Maréchal de France. 90. 

Marlberoug ( Mr. de ) Son caradére. I. 92. U bat 
l'Armée du Roi à Hochllet en 1704. HL 266. 

MalpUçutt. Bataille de Malplaçjuec en 1709. IV’, 
17 * 

Marches. Des Marches, n. 207. Marches de Mr. 
de Luxembourg en 1673. 230- De Mr deTuren- 
■e en 1674. De Mr. le Prince dans la même 
année. 232. Du Maréchal de Schombesg en K76. 
234* &c. De Mr. de Créqui en 1667. *3 f. De 
Mr. de Luxembourg en 1694.236. DesSurprifee 
dans les Marches. III. 79. 

Maréchaux de Camp. De leurs Fondions. I. T02. 

Maréchaux des Logis de l’Armée. De leurs fondions. 


I. toy. 1 
Mar/aille. 


Bataille de la Marfaille en I693. H[. 


Marfm (le Maréchal de) I. 94- Fautes faites pic 
ce Général dans la Campagne de 1704 n. 121. 
Dans celle de 1706. 123. Il eft forcé dans les 
lignes de Turin. III. 127. Il eft battu àHochftet. 
a 66 . Sa mort. IV. 104. 

Ma Jlric ht rendu aux Hollandois par le Traité de 
Nimégue. I. 29. Camp retranché faut cecte Place. 
IV. 7». 

Médavi. ( le Comte de ) Il bat les Ennemis à Caf- 
tijglione en 170 6. IV. 22. 1 : 

Mejfint. Révolte de Meffine en 167 4 . II. 92. 

Mines. Des Mines. IV. lgo. 

Marnes, dévoués à la Maifon d’Autriche. IL 94. 
Mens. Blocus de Mons en 167*. IV. jj. Siège de 
cette Place en 1709. 123. 

Mental. ( Mr. de ) Il fait le Siège de Dixmnde en 
Ï 69 J. IV. 209. ' ' • 

Mente lar ( Mr, de) Il eft enlevé -dans fon Quartier 
?>*« ITs Q c* 
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en 1676. III. *«. En 1*771 il laifle repaffer le 
Rhin au Duc de Saxe-Eifcnach. 9+. Il abandon* 
ne fes Quartiers d’hiver en iggg. IV. 190. 
JHentecuculi, Général des Armées de l'Empereur. II. 

«Sx. Il lève le Siège de Haguenau. 6$ • Sa con- 
duite dans la Campagne de i<7f. 116 &tc. U 
enlève un convoi àMr. de Turenne en 1673- III» 
51. U attaque l’Armée du Roi * Altenheim ca 
167J. lit , _r 

/ lomtfpan ( Madame de ) Son éloignement de la 
Cour. L LL Elle fait Mr. de Vivonne fon frère 
Maréchal de France, go. 

Motthe ( le Comte de la ) Sa conduite au Siège de 
- Lille. II. ig*. Il ell battu à Winendal. agi. 
Mulhduftn. Combat de Mulhaufcn en 1674. III. 
16 a. 

Munition. Des Munitions de Guerre. I± »43. 
Munjltr ( l'Evcque de ) Raifons qui rengagèrent à 
déclarer la guerre à la Hollande en 167a. L a $• 
Ufage qu’il fît des batteries, de Mortiers. IY. ijg. 
Des Carcafles. 139. 



N Amur. Camp retranché fous Namur en 16311* 
IV» 7g. . . , . 

Mtrwindt. Bataille de Ncrwinde en M93. III. ' 
tuteur g fur Lentz. Surprife de ce Pofle en K17. 


III. U. 

tsimrgue. Traité de Nimégue en 147g. L >9. 
Hoaillet ( le Maréchal de ) Origine de fon éleva» 
tion. L >0. 


O Range ( Guilfaume de NalTau Prince d’) Mo- * 
tifs qui engagèrent ce Prince à lé liguer a- 
»ec l' Empereur contre la France à la mort de _ 
Charles II Roi d’Efpagne. L 11. Il détrône Ja- 
ques II fon beau-père. 30. Fautes faites par ce 
Prince dans la Campagne de 1673. ni. Dans 
celle de 1674. 113. Dans celle de 167t. 117. Il ne 
peut empêcher la ptife deNamur. 133. Sa condui- . 
te dans la Campagne de 1693. 150. Fautes faites 
alors par cePrince. ijg.Dans celle de 1*74^ 17», 
Dans celle de 1693. m Camp de ce Prince àNer- 
«iinde. an, Il perd fes bagages k Scnef. III. 7é-Il v 
C .V 
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tente inutilement le fecours de Mon* en koi. itf 4 
Celui de Namur en 1(92. 128. Il eft battu à 
- Woerden par Mr. de Luxembourg. 145- A Set 
nef par Mr. le Prince, no. A Caflel par Mon- 
' fieur frère du Roi. 184. A Saint Dcnys par Mr. 

de Luxembourg. 1*9. A Leuze par le même. 

' loi. A Steinkerque per le même. 20t. A Ner? 

• vinde par le même. 2 16. De les lignes devant 
Oudenarde. IV. 9s • 

Orbajfan ( le Château d‘ 1 Surprife de ce Polie es 

1690. III. }7. 

Orléans ( Mr. le Duc d' ) Camp de ce Prince en 
Catalogne. LL iS7- 

Oudenarde. Combat d’Oudenarde en 1701. IV, t 4 . 

... . .s 

P. 

P Ays. De la connnoiffance des Pays. //. loj.Fau» 
tes faites par la France par rapport à cette ma- 
tière dans la Guerre de 1657. 106. Dans cell* 
de i«7i. jo7. Dans la Campagne de Piémont 
de 1 <92. 108. Dans celle de 170$. Ibid. Dana 
«elle de 1708. 110. Fautes faites par rapport 1 
cette matière , par le Prince d’Orange en 1671. 
' Ha* En 1*74. i iî. Par Mr. de Créqui en 1*7;, 
• lij. Par le Prince d’Orange en 167». 117. Par 
' le Duc de Savoye en lépo. u 9. En 1691. Ibid. 

Tar le Maréchal de Lorges en 169a. 120. Pat 
• le Maréchal de Villèroi en 169s. Ibid. Par le Ma- 
• réchal de Catinat en 1701. 121. Par le Maréchal 
de Marfin en 1704. Ibid. Par le Maréchal de Vil- 
leroi en 1706. 112. Par les Maréchaux de la 
Feuillade & de Marfin dans la même anne'e. I2t « 
Par le Maréchal de TelTé en 1707. 114. Par Mr. 
• de Vendôme en 1708. iis. Par le Comte de la 
Motthe dans la même année. 127. 

Partis. Des Partis de Guerre. Des Paxtit 

- de Guerre Allemans. 291. . , • 

Pas ( Mr. du ) Sa conduite au Siège de Naerdea 
en I67t. IV. 204. 

Paffaget. Des Surprifes deTaffages. III. si. Paflage 
de l’iffel en 167a. rs>. Du Rhin auToIhuis. 60. Du 
Rhin à Wefcl par Mr. de Tutenne dans la même, 
annee. Ibid. Du Rhin à Santhoven par les 
Impériaux en 1691. «4. De l’Efcaut à Beikciin 
par le Prince Eugène en 170g. 66 . Dupafiaee des 
Foffés. IV. J71. b 

P dt tireurs. Voy. Fourageurs. . a '■ 

O a ' Pelle* 
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TABLE 

Pelletier (Mi. le) Mr. de Louvois lui fait donner le* 
Finances. L u. 1 ) les remet au Roi. 16. &c. 
Pelletier de Souzi. Le Roi lui donne les Fortifica- 
• tions. L 37» 

Péri ( Mr.) Sa conduite au Siège de Hagaenau en 
ï 7«/. IV. «o. 

P Mm ont . Campagne de Piémont en i«po. II. 77. En 
1691. ios. En j 70J. Ibid. En 1702. 5g. En l dpi. 
ta 9- En 1 693. 164. 

Pigntrtl. Bombardé par le Doc de Savoye en itfpj. 

II. J 66. 

Plaeet. Des furprifes des Places. III. J. Des diffé- 
rentes manières d'attaquer les Places. IV. 4g. Des 
Places à l'Allemande, ü. De la garde ordinaire 
des Places. 215. De la défenfe des Places atta- 
quées. 220. 

Pologne. Des Guerres de ce Royaume contre les 
Turcs & les Tartares. L De fa guerre contre 
la Suède en faveur du Roi Auguftc. Ibid. 

P tnt char train (Mi. de ) Le Roi lui donne les Fi- 

• nances. L u_. Il eft fait Secrétaire d'Etat. 38. Il 

contribue à la Paix de Rifwick. 37- Il eft fait 
Chancelier. a_a. < . 

Pcrtsmouth ( la Ducheffe de ) Maitreffe de Charles 
II Roi d’Angleterre. L 4p. Elle engage ce Prin- 
ce à déclarer la guette a la Hollande de concert 
' avec la Fiance. JHd. 

Portugal. Vues du Portugal dans la Ligue avec les 
' Puiflances ennemies de la France & de l’Efpague 
dans la guerre de 1701. I. 46. II. 50. 

Ptftts. Des furprifes de Poftes llï. 2j. 

Prévit. Des fondions du Prévôt de l’Armée. L 

• laj. 

Prince. Des maximes du Prince paifible. L 16 , Du 
Prince ambitieiub-syr' DU foin du Prince à for- 
»roer des Généraux. 21. De fon attention à é- 
lever fuivant les talens , 8t récompenler fuirant 
i les fer vices.- si» 

, * - • • le 

Q: 

Uarticrt. Des enlèvement de Quartiers. III. 
44. Enlèvement de Mr. de Montclar dans 
ion Quartier en >676. 4s. Du Comte de Tilly en 
l i 691 . 47 - En 1699- 48. De Mr. de Vivans en 
j 707. Ibid. Des Quartiers de Fourages. IV. 22t. 
Des Quartiers d’Ece, ou de RafraîchiflSmcnt. 224. 

Des 
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Des Quartiers d’Hiver. aüf . Des Quartiers d’Ri- 
ver de Mr. de Turenne en 167a. 289. De ceux de 
I 68 *. 201. 

Quatre-dents ( Rocher des) Attaque de ce Poftc en 
r 690. IV. 84. 

Quinftn (Mr. de) Faute que fit cet Officier à ia Ba« 
taille de Scaffarde. III. 201. 

R. 

R Agttzy (le Prince ) II 90* Il fe fait reconnols 
tre Prince de Tranfylvanie. Ibid. 

Ramillia. Bataille de B-amillies en i7°<L IV. ta. 

République. Des Républiques. L 79- 
Retranchement . Des Retranchemens intérieurs. IV. 

186. Du Retranchement intérieur de Namur en 
1 6çf. 187 . De Philisbourg. 194 D'Ath. Ibid. 

Revel ( le Comte de ) Il commande dans Crémone 
en 1703. III. if 

Rhin. FalTage du Rhin à Tolhuis. III 60. A Wé» 
fcl par Mr. de Turenne en 672 Ibid. A Sant* 
hoven par les Impériaux en 1692. <4. . • 

Rifwick . Traité de Rifwick en 1697. L 37. 

J Roche/ort (le Maréchal de) Origine de fon e'Iew* 
tion. L 89. 

* 

S Appt. De la Sappe fc demi-Sappe. IV. iîj. 

Savillan. Surprife de cette Place en 169 t. HI. 

12. 

Savoye (Mr. le Duc de) Conduite de ce Prince a- 
près la mort de Charles II Roi d’Efpagne. I. 

1 1. Son caraâérc. 7 j. Il déclare la guerre à la 
Fiance .en 1*9». 7J. Il fait fa paix en 1696. Ibid. 

Le Roi fait arrêter fes Troupes en 1703. 78. Sa 
Campagne de 1690. IL 7 t. H «tttoattu a Stalfarde 
par Mr.de Catinat. i r. III. 199. Fautes faites pat 
ce Prince dans la Campagne de 1690. IL 119. 

Dans celle de 1691. Ibid. Il prend Ambrun en 
169*. 14 s. Il bombarde Pignerol en 1693. t 64 . 

Fautes que fît ce Prince dans cette Campagne. 

167. Il force les Lignes de Turin en 1706. IH. 

126. U efi battu à la Marlaille par Mr. de Cati« 
nat en 1693. 228. 

Sckalemberg. Camp retranche de Schalemberg fous 
Donawert. IV. je. 

O t Scbon* 
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TABLE 

Stbtmberg (le Maréchal de) Marche de ce Général 

en 1676. il. 2_ii ôcc. . 

Schulemberg C le Maréchal de) Sa iconduite an Siège 
d’Arras. IV. 149- 

St.ret. Du Secret. II. 102. Comment il s’eft gardé 
en France fous les différons Miniftéres. 103. 

Senef. Combat de Senef en 1674. III. rjo. 

Sièges. Siège de Vérue en 170D IV. 6 a. De Turin 
en 1706. 6 ). ira. Des Sièges dans les formes. 
s o. Siège de Charleroi en 1697, 1». De Barce- 
lone. xri. De Lille en 1708. ris. De Tournai 
en 1709. IV. lia. De Mons dans la même an- 
née. 12t. 

Sir.tzheim. Combat de Sintaheim en 1674. III. H J. 

Siron ( Mr. de ) laifTe enlever les bagages de l’Ar- 
mée de Mr. de Turenne au Siège d'Arras. 111 . 74. 
8cc. 

Sobîeski CJean) Roi de Pologne. Il fait lever le 
Siège de Vienne. L 71 &c. il I. 126. 

Sourdis ( le Comte de ) va commander dans l’Elet- 
torar de Cologne. L 20 

Spire. Bataille de Spire en 1703. III. 260. 

Spireback. Conjbat du Spireback en 1692. III. 214. 

Staffarde. Bataille de Staffarde en 1690. III. 19». 

Steinkerque. Occafion de la Bataille de Steinkerque 
en j 692. II. lu &c. Defciiption de cette a&ion. 
III. 20g. 

Strasbourg . Rédu&ion de cette Ville à l’obéiflance 

du Roi. L iL 

Suède. De la Guerre que ce Royaume déclara à l’E- 
Jedtenr de Brandebourg en 1674. L 66. De cel- 
le qu’il déclara en 1701 à l’Eleàeur de Saxe Roi 
de Pologne. Ibid. 

SuiJJes. De la République des Suifles. L H- 

Surprimes. Des Surprifes en général III. 1. Des Sur- 
prife* dea-WnccïT yT Surprifê de Loo en 1676. 
]o. De Gand en 167g. u< De Savillan en 169t. 
8 a. De Crémone en 1703. 14. Des Surprifes des 
Toiles, ay. Enrreprife de Bodegrave en 167a. 
17. Surprifê de Kreilsheim en r6*8. 30. De Nea- 
fcourg fur Lentz en 16*9. jr. D’Entzvrahingen 
dans la même année. LD Du ChSteau d’Orbaflan 
en 1690. 37. De Luzerne dans la même année. 
39 . Entreprife fur Veillane en 1691- 4 '. Des 
Surprifes,de Paffagea ou de Rivières, ys. Surprifê 
du ï ont de Dilinghen en 1681. (1. Des Surprifes 

dans 
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dans les Marches. 79. Surprife de l'Armée etme- 
' mie en décampant de Senef. si. En décampant 
de Leuze. $2. De l’Armée du Roi marchant à 
Luzara. S3. A Spire. 84. A Caflano. Ibid. A 
Ramillies. 8 y. Des Surprifes de l'Armée entière. 
%6. Surprife de l’Armée de Mr. deCréqui àCon- 
farbrick. 89. De l’Armée du Duc de Saxe-Eife- 
nach dans une Ile du Rhin. Ibid. 

Surville (Mr. de) Sa conduite à la dcfenfe de Tout* 
nai en 170*. IV. 257. 

T. 

T Allard ( le Maréchal de ) I. 94. Il bat les En- 
nemis à Spire en 1703. III. 260 8 cc. Il eft 
battu 8 c fait prifonnier à Hochftet en 1704. 2 66 . 
Teffé fie Maréchal de ) I. 94 - II. 109. Fautes fai- 
tes par ce Général dans la Campagne de 1707. 
124. if commande dans Pignerol en 1693. i 7 f. 
Tillf ( le Comte de ) Il eft enlevé dans fon Quar- 
tier en K 93. Ul. 47. En i« 94 * 48. 

Tournai. Siège de cette Place en 170 9. IV. 122. 
Traité de partage de la Monarchie d’Efpagne fait 
par les Anglois 8c les Hollandois à la mort de 
Charles II. I. ij. Traité de Nimégue en 167%. 
29. De Rifwick en 1697. 37. 

Tranchée. De l’Ouverture de la Tranchée. IV. izj. 

Du Travail des nuits fuivantes. 130. 

Tréfor. Du Tréfor de l’Armée. I. 159. 

Troupes. Des Troupes qui compofcnt les Armées. I» 
132. De leur habillement 8 c armement. 140. De 
leurs fubfiftances. r^y. Des Founges. 147. De 
la Paille. 148. Du Bois. 149. De l’Eau. ij.o. Des 
Légumes, x; 1. Des Pâtures. 192. Du Pain. 
194. Del» Viande. Ibid. Du Vin, de l’Eau-de- 
vie, 8 c de la Bière, vj». Des autres Marchands 
fuivans l’Armée. Ibid. 

Trouffe ( Mr. de la ) Il va commander en Italie. I. 
90. 

Turcs Us aflïcgent Vienne en 1683. I. 7r. Ufage 
des Palanques chez ces Peuples. IV. 7$.. Des Li- 
gnes des Turcs devant Vienne. 99- 
Turenne ( le Maréchal de ) Il commande en Flan- 
dre en 1667- I. 86. U donne de la jalouGe à- 
Mr. de Louvois. Ibid . Campagne de Mr. de Tu- 
renne en 1673. II. 61. En 1674. 61. 11 y. Mar- 
ches de ce Général en 1674- *ji. ayj, Camp de 
O 4 ce 
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«e Maréchal à Marie dans la même année. 247. 
Près de la Renchen en 1673- 24*. Fautes faites 
par Mr. de Turenne en 1673. III. 3 2. Il pafle le 
Rhin à Wéfel en 1672. 60. Il bat les Impe'riaux 
à Sintzheim en 1674. 153. A Einzheim dans la 
même année. 152. A Mulhaufen Sc à Colmar dans 
la même année. 162. De fes Quartiers d'hiver en 
l’année 1672. IV. 289 

'Turin. Siège de Turin en 1706. IV. $}. 112. Des 
lignes de Mr. de la Feuillade devant cette Place. 
101. 


v: 


yy Agumtjlre. Des Fondions. du Vaguemeflre. I. 

Vaillac (Mc. de) III. 2 6 $. 

Valette (Mc. de la) il abandonne les Lignes de 
Courtrai. III. 108. 

Vauban ( le Maréchal de ) Sa conduite au Siège de 
Charleroi en 1693. IV. i°8. trfage qu’il fit des 
batteries de Canon. 131* Sa conduite au Siège de 
Namur en 1691- 1 5». 

Vaubrun. ( Mr. de) Sa conduite à la Journée d’Al- 
tenheim en 1673. III. 168. Sa mort. 176. 

Vaudemont ( le Prince de ) Sa conduite en Flandre 
en 1693. II. it8. 

Veillant. Entreprife fur-Veillane en 1691. III. 41. 

Vendôme ( Mr. de ) Sa conduite dans la Campagne 
de 170g. II. 123. Il ne peut empêcher le Prince 
Eugène de palier l’Efcaut à Bcrkeim. III. 66. Sa 
conduite à la Journée de Luzara en 1702. 24.9- H 
bat les Ennemis à Calcinato en 1706. IV. 2. Sa 
conduite à la Journée, de Caflano dans la même 
année. 6 . t Sa conduite au Siège de Vérue en 1703. 
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Venife. ( République de ) Sa politique. I. 73. 

Vérue. Siège de cette Place en 1703. IV. 62. 

Vienne aflîégée par les Turcs en 1(83. I. 71. Se- 
courue par le Roi de Pologne & le Duc de Lor- 
raine. 72,. 

Villacerf (Mr. de) 11 eft fait Sur-Intendant des Bâ- 
rimens. I. 37. 

VUlars (le Maréchal de) Sa difpofition à la Batail- 
le de Malplaquet. II. 12g. Il abandonne les Li- 

f nes de Courtrai. III. 107. Celles de Weiflein- 

ourg Sc de Hagueiuu. i»o, De fes Lignes de 
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la Scarpe & de l’Efcaut en 1709. nj. Il bat lea 
Ennemis à Fridlinghen en 1701. iss. Il eft bat- 
tu à Malplaquet en 1709. IV- *7. 

Vtlltrti (le Maréchal de) Origine de fon élévation. 
L 9r. Sa conduite dans la Campagne de 169;. 
II. no. uo. Dans celle de 1706. 12a. En itfpJ 
il manque deux fois l’occaûon de défaire les En- 
nemis. iss. En 1703 il fe laide furprendre dan* 
Crémone. III. 14. Il perd fes bagages à Ramil- 
lies. J 6 , Il manque l’occadon de battre le Prin- 
ce d’Orange à Becelaer. 109. Il eft forcé dans 
fes Lignes de la Méhaigne & du Démer. 112. Il 
eft battu à Chiiri en 1701, 14 j. A Ramillies en 

1706. IV. 12. 

Vivons ( Mr. de ) Il eft furprl* dan* fon Camp en 

1707. III. 43. 

yïvtnne ( le Maréchal de ) Origine de fon éléva- 
tion. L 89 * Sa conduite dans la révolte de Mes* 
fine. II. 91. s 

y>vrts. Des Fondions du Général des Vivres. L 

114 . “* - • _ 

Vtrecbt. Camp retranché fou* Utrecht en 1*71. IV. 
7 «- 

IValcourt. Combat de Walcourt en K 89 * III. 1 PJ. 
Walieck (le Prince de) 11 commande en Flandre 
en K90. II. 75. Il eft battu à Fleuxus pat Mr, 
de Luxembourg Ibid. III. 19;. 

Wirttmhrg ( Mr. l’Admimltrateur de ) Il eft battu 
& fait prifonnier. II. 143. Camp de ce Éfiuce à 
Entzwahingen en 1S92. zjt. 
fVtrtzbourg. Infidélité de l'Evéque de CCttC Ville 
en 1673. II tfr. 

I Votrden. Combat de Woerden en 1*71. III. 144 . 
Vxtllti (le Marquis d’) Sa conduite à la dcfeafc 
4 e Mayence eu 16 »p. IV. 207. 
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